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ACTIVITÉ DE L'I.R. (~. T. 
EN 1976 1977 
L'Institut de Recherches du Coton et des Textiles 
exotiques comprenait, en fin 19-77: 
- à Paris, 34, rue des Renaudes, son Siège central ; 
- à Montpellier, au Centre de Recherches du 
G.E.R.D.A.T., les laboratoires de Physiologie végé-
tale et de Chimie des plantes textiles, la Division 
phytosanitaire, le Département des fibres longues, Je 
Service informatique et biométrie, la Division 
d'Agro-économie, le Centre d'Expertise des fibres ; 
- Outre-Mer, dans la zone relevant du ministère 
de la Coopération, dix Stations de Recherches ou 




- Président : J. AUTIN ; 
- Directeur Général: J, DEQUECKER; 
- Inspecteur Général ; J, RAINGBARD ; 
- Secrétaire Général : J. IL ns ; 
- Directeur Technique: S. CRÉTEJ<.ïIT; 
- Adjoints au Directeur Teclmique : 
à Paris: G. PARRY, 
à Montpellier : M. BRAUD. 
Divisions techniques: 
- Division d'Agronomie : L. RICHARD; 
- Division d'Agro-économie : M. BRAUD ; 
- Division de Génétique: J.-B. Roux, M. BUFFET; 
- Di.vision Phytosanitaire: R. DELATTRE, J. LE GALL; 
- Division de Technologie et de l'Egrenage : J, 
Gt:TKNECHT, J. MASSAT; 
- Section de Documentation: Mmes IL AYMARD, 
Y. WEILL; 
- Section de Publication : G. PARRY, Mme S. 
PERRIN; 
* 
- Département des Fibres longues: J. Bül,LANGER 
Centre technique : 
- Expertise des Fibres : Mme RŒHRICH. 
Laboratoires de Montpellier: 
- Chimie des Plantes textiles: J. BouRELY; 
- Physiologie végétale: M. Com,~E. 
RECHERCHE, EXPERIMENTATION ET MISSIONS 
Les 80 agents de l'I.R.C.T. - chercheurs, ingénieurs 
et techniciens - ont poursuivi les travaux dans les 
10 pays mentionnés dans ce fascicule, ainsi qu'au 
Paraguay. 
L'I.R.C.T. est, avec ses sept homologues, membre 
du G.E.R.D.A.T. Les programmes de l'I.R.C.T. sont 
étudiés par ]es autorités locales de chaque pays qui 
décident des actions à poursuivre et des orientations 
à donner à la recherche. 
Indépendamment de sa participation aux Comités 
nationaux de la recherche agronomique des pays 
cités par ailleurs, l'I.R.C,T. a pris part à de nombreux 
congrès et missions dans les pays suivants : Bel, 
gique (F.E.D., Bru.xelles), El Salvador, Hollande, 
Iran, Italie (F.A.O., Rome), Kenya, Nicaragua, Para-
guay, Portugal, République Fédérale d'Allemagne, 
Syrie, Argentine, Philippines, Corée du Sud, Mada· 
gascar. 
EN"SEIGNEMENT ET FORMATION 
L'enseignement et la formation à tous les niveaux 
restent un point très important de l'activité de 
l'I.R.C.T. 
Les agriculteurs, moniteurs, conducteurs de tra-
vaux agricoles, agents de sociétés de développement, 
cadres rurmLx suivent des stages comportant des 
conférences, travaux pratiques, visites sur les stations 
expérimentales africaines. 
Les cadres de niveau supérieur sont dirigés, avec le 
concours d'autorités françaises spécialisées (C.I.E.S., 
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LF.A.R.C., C.K.E.A.T.t vers des univërs1tes ou écoles 
françaises, vers lès laboratoires de rech,~rches du 
G.E.R.D.A.T. à Montpelfü:r, pour un complément de 
formation générale ou i'acq_uisition de spécialisations 
sanctionnét:s ou non. par dës diplômes. 
Quant aux stagiaires non francophones. aprês avoir 
suivi un stagè linguistique en Franœ. ils sont diriges. 
suivant la spécialisation qu'ils deslrerit acque:rir, -.:ers 
des laboratoires français, vers de:;; stations africair,es 
où les chercheurs de l'I.RC.T. poursufrent dé:s tra-
valL'ë ou même. successivëment. vers les dèlL'è cec.tres 
de forma tian. 
Certains de nos specialistes participent à l'ensei-
gnement d'écoles superieures agronomiques ou d'ins-
tituts spécialisés: J. Gi:.;TI~NECHî. è. rinstitut Textile 
de France; G. PARRY, à l'E.::ole Supérieure d'A.•,ro-
nomie Tropicale et à l"Institut Supériem des T~clmi-
ques d'Outre-Mer. 
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DOCUME~TATIO:.'J ET PUBLICATION 
La revue trimestrielle Coton et Fibres tropicales, 
publie les articles de nos chercheurs et d'auteurs 
ètrangers. dans leur langue; elle est toujours large-
ment distribuée t90 paysl et traduite en langue 
anglaise. 
La Section di; Documentation a continuè à fonc-
tionner dé manière traditionne[le : acquisition d'ou-
vrages et de tirès à part, fourniture de photocopies, 
dépouillement des bibliographies et mise à jour des 
fichiers auteurs et mati~res ; par ailleurs, elle a suivi 
de près les travau.x poursuivis au G.E.R.D.A.T.: 
mise au point du système de traduction automatique 
"Titus III"; parution de plusieurs numéros du 
Bulietin analytique des travam;: français d'A.griculture 
tropicale ·, Agritrop " ; sortie du lexique des mots-
clés qui sera utilisé pour l'harmonisation de la cias-
süication, en vue d'une fusion ultérieure des Biblio-
thèques des Instituts du G.E.R.D.A.T. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1978, vol. XXXIII, fasc. 1 ACTIVITÉ DB L'I.R,C.T. - 3 
Activités en Métropole 
A PARIS 
DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L'~GRENAGE 
1. Activités du Centre d'Expertisè des fibres 
Au cours de l'année 1977, le Centre a analysè 6021 échantillons de coton. Ce nombre est en légère 
ràgression sur celui des années précédentes, du fait de la reduction du nombre d'échantillons envoyés par 
Madagascar et par les Compagnies cotonnières. 






































Division de Génétique 
Division de Technologie 
Division d'Entomologie-Agronomie : 
C.F.D.T., Compagnie cotonnière 
S 440 (90,3 %) 
225 ( 3,7 %) 
144 ( 2,4 %) 
212 ( 3,5 %) 
6 021 
Le Centre a participé à plusieurs tests inter-laboratoires, aussi bien au niveau national (I.T.F., L.I.C.E.T.) 
qu'au niveau international (U.S.D.A., Institut de Brème, Spinlab ). 
II a également fait quelques études spéciales pour des entreprises privées (filatures, industries pharma-
ceutiques). Ces études consistaient principalement à déterminer les fibrogrammes (diagramme de longueur, 
teneur en fibres courtes ou longues) de cotons prélevés à divers stades de la transformation en filature, et 
d'ouates, cotons et vîscoses en pur ou en mélange; 
Les activités du Centre ont été quelque peu ralenties, au cours de l'été, par le transfert des laboratoires 
dans les nouvelles installations mises à la disposition de l'I.R.C.T., au Centre de Recherches du G.E.R.D.A.T. 
â Montpellier (arrêt du fonctionnement d'un mois, pour le déménagement et Ia réinsta1Iation). 1600 de~, analyses 
eifectuees en 1977 ont été faites dans les nouveatL'{ locaœ<. 
2. Etude du comportement des cotons en filature 
Filature cJasdque 
L'I.R.C.T. a envoyé 173 cotons au laboratoire STARLAB, de Knoxville (Tenn.), U.S.A., pour l'étude du 
comportement en filature. Ces cotons provenaient des pays suivants : 
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Tchad zoœ sud : 4 l 















(Etudes spécides de ]a 
Division de Technologie) 
Les deux études de la Di·vision de Technologie portaient: 
- l'une sur l'influence du lint.cleaning et de l'humidification sur la ténacité du fil (coton MK 73 du Tchad); 
- la seconde sur le mélange de deux variétés cultivé:;s au Cameroun (L 142-9 et IRCO 5028). 
a) Influence du lint-cleaning et de l'humidification du coton-graine (expérience d'égrenage. Bébedjia, 1976"! 
Le Iint·cleaning a réduit, dans les conditions de cette expérience, la longueur 2,5 9ô SL d'environ 0,25 mm. 
tant sur du coton-graine sec que sur du coton.graine humidifié. 
Par contre, 1'lmmidification a permis d'améliorer significativement la longueur de 0,55 mm. 
L'analyse de la ténacité du fil n'a pas permis de mettre en évidence une influence néfaste du Iint-
cleaning ou bénefique de l'humidification, Ceci peut s'e1tpliquer par le fait que la ténacité du fil est due 
prindpalement à la ténacité de la fibre et à son indice micronaire (80 oô de la variation expliquée); ces deu.,:: 
caractéristiques n'étant guère influencées par le nettoyage ou l'humidification de la fibre au moment de 
l'égrenage. 
b) Une usine du Cameroun utilise pour ses fabrications du coton provenant de la production locale. Au 
début de 1977, elle a filé un mélange des deu.,;: varietés IRCO 5028 et L 142-9, dans la proportion deux tiers 
et un tiers . .Pendant les ï jours qu'a duré cette fabrication, l'usine a prélevé chaque jour des échantillons de 
fibre du mélange et de ses composants, pour des essais de micro-filature à l'I.R.C,T. de Bouaké et au 
STARLAB de Knox:viUe (U.S.A.). 
La corrélation entre les résultats obtenus p::i.r les deu."i: laboratoires de micro-filature est excellente. Par 
contre, elle est moins bonne entre le-, r,révi.siom de ténacité du fil, calculée à partir des analyses technolo-
giques de la fibre, et la tènacité réellement obtenue. 
Resultats moyens o/Jtem1s t3 laboratoires) 
Nombre d'analy,;as 
• ~ • • • • ' • , ' • a • • • • 
Cotons •• + ••••••••• ~ •• +'. ~ •.•••••••• 
Caractéristiques analysées 
Longueur 2,5 c,i SL .. ... '" .. mm 
Uniformité O' .... , .. ..•••• ·-•+•,• cJ 
Indice micronaire ······•••+•, ..•.. 




Re.sis tance du fil 27 ti!X 
R~e11e: 1.R.C.T. Bouaké, en RKM, 
ST ARLAB (Knoxville 1 : 1 ., 
en lb .. - ' 
en RKM.! 
Prévision LR.C.T.: en lb." ,i 
en RKM.' 
Prévision I.R.CT. 




Corrélation Bouaké-STARLAB: r = 0,993. 
Corrélation Bouaké-prévision: r = 0,981. 
Corrélation STARLAE-prèdsion : r= 0,973. 
18 9 













! Mélange usine 
\ 2/3: 5028 
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les valeurs de nos prévisions surestiment légèrement la ténacité du fil 5028 ( + 0,2 km); par contre, elles 
sous-estiment les ténacités du L 142-9 (- 0,8 km) et du mélange (- 0,3 km). Le mélange aurait théoriquement 
dû donner, en nous basant sur les valeurs STARLAB, une ténacité de 15,5 km. En réalité, on n'a obtenu 
que 15,2 km. 
Les résultats des analyses technologiques (moyennes des 3 laboratoires) montrent que le mélange avait 
une longueur et une uniformité inférieures à celles des composantes mais, par contre, une ténacité au stélo-
mètre un peu supérieure à celle du plus faible composant (mais inférieure au mélange théorique 18,5 g/tex). 
Des études spéciales sont en cours pour améliorer les prévisions de la ténacié en filature. 
Au cours de la prochaine campagne, la Division disposera de sa propre microfilature (type Shirley) et 
pourra, de ce fait, réaliser de nouveaux programmes de recherche dans cet axe. 
Filature « open end ;, 
L'expérimentation entreprise dans le cadre de la convention I.R.C.T.-I.T .F. s'est terminée en 1977. Le 
rapport final ne devant paraître qu'au début de 1973, il n'y a pas d'éléments nouveau."'{ par rapport au compte 
rendu précédent. 
Dans le cadre de sa réorganisation l'LR.C.T., ayant fait l'acquisition du matériel de filature qui appar-
tenait au CRITER, a procédé à l'installation d'un atelier de filature, situé dans les locaux du G.A.F.I.T., à 
Vilieneuve-d'Asq (Nord;. Au matériel existant sera ajouté un spinntester 8 turbines Open End, du modèle le 
plus récent. Il sera donc possible de tester en open end, au cours de la prochaine année, des cotons provenant 
des stations d'Afrique, avec des quantités plus réduites (10-12 kg) que celles utilisées lors de l'expérimentation 
I.R.C.T.-I.T.F. (400 kg). 
Une nouvelle étude comparative variétale sera donc mise en place. 
3. Expérimentation Egrenage 
Egrenage 20 scies 
Les expériences sur le lint-cleaning et l'humidification ont été reconduites à la station de Bébedjia 
(Tchad), en 1977. Des résultats voisins de ceux déjà obtenus ont permis de confirmer que l'humidification du 
coton,graine permettait d'utiliser le lint-cleaning, l'effet du nettoyage de la fibre ne diminuant pas la longueur 
dans ce cas. 
Une expérimentation, destinêe à étudier le comportement à l'égrenage de variétés à types de graines 
différents, a également été réalisée à Bébedjia. Les résultats de cette expérimentation ont fait l'objet d'une 
publication dans " Coton et· Fibres tropicales ». 
4. Etudes spéciales 
Etude des sucres 
Des cotons d'origines très diverses ont été envoyés au laboratoire de chimie textile, pour analyse de la 
teneur en sucres ; celle-ci ne suffit. pas toujours à expliquer les « collages )> observés en usine qui sont 
attribués aux miellats. Les recherches se poursuivent afin d'essayer d'en trouver l'origine exacte. 
Assistance technique 
Les spécialistes de la Division ont participé à des m1ss10ns à l'étranger, dans le cadre de la coopération 
technique. Des visites auprès d'industriels te."'tHes français et étrangers ont été faites _pour étudier des 
problèmes liés à l'utilisation et la transformation de .::otons africains. 
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A MONTPELLIER 
Après la première phase d'installation de 1975, l'année 1976 a éte à la fois une année de routine pour 
la plupart de nos fonctions de service et encore une année d'adaptation et de réflexion pour nos fonctions de 
recherches, en s'efforçant de rester dans le domaine du possible, compte tenu des moyens mis à notre 
disposîtion. 
Nous disposons, dans le cadre du Centre de Recherches du G.E.R.D.A.T. à Montpellier, des services 
suivants: 
- un laboratoire d'agronomie, 
- un laboratoire des plantes textiles, 
- un laboratoire de physiologie végétale, 
- un service d'informatique et de biomètrle, 
- un laboratoire de phytopathologie, 
- un Département des Fibres longues. 
1. - LE LABORATOIRE D'AGRONOMIE 
Chef de laboratoire: M. BRAUD 
Techniciens : M. LAINÉ 
Mlle NOURRIT 
M. GRAM.UN (temps partiel) 
La fonction de service de ce laboratoire représente la gestion des échantillons foliaires et de sols 
analysés en grande majorité\ par les laboratoires communs du G.E.R.D.A.T. Le dosage de l'azote minéral est 
fait dans notre laboratoire. 
En 1976, le nombre d'analyses de sols a augmenté de façon importante par rapport à 1975 (coefficient 2,3); 
celui d'analyses de vêgétaux a été stationnaire. 
Afin d'assurer un premier controle de la qualitè des analyses foliain::s, une étude systematique de 
différentes populations de résultats par COU1Jle élément-situation écologique a été conduite. Elle permet de 
disposer de normes de contràles pour déterminer les résultats aberrants; ce contràle est devenu systéma-
tique. Il ne remplace pas le contrôle de cohérence avec les résultats agronomiques. En outre, un témoin 
coton a été confectionné et est maintenant utilisé de façon systématique au niveau des chaînes d'analyses. 
Une étude comparant les résultats bore fournis par le G.E.R.D.A.T. à ceux initialement donnés par le 
L.C.A.V. donne la œlation suivante: 
BLcAv = - 3,8 + 0,723 Bm,nnI,, avec r = 0,382. 
La mise au point d'une technique de culture hydroponique de cotonnier et d'liibfscus a été réalisée au 
cours de cette année. En jouant sur la températm·e de l'air au lieu de œlle du sol, et en démarrant la culture 
en serre pendant 15 jours, on a une précocité accrue d'environ un mois. 
Dans les conditions écologiques 1976, des cotonniers de cycle court ont eu une végétation normale. 
Le nombre moyen des capsules récoltées par plant a été de 18, d'un poids moyen de 5,6 g et la production 
moyenne par plant a été de 100 g. 
Cette technique est clone orérationnelle et peut servir de support à toute étude où la relation sol-plante 
n'est pas un facteur prépondêrant. 
Le laboratoire s'est équipé d'une: cellule d'ionométrie pour le dosage de l'azote minéral, en particulier 
des nitrates dans le pétiole du cotonnier. 
Il. - LE LABORATOIRE DE CHIMIE DES PLANTES TEXTILES 
Cl1ef de laboratoire: M. BoURELY 
Techniciennes : Mlle DE LA CHAPELLE 
Mme VIALETTES 
Au cours de l'année 1976, Ie laboratoire de Chimie des Plantes Textiles a apporté son concours au.x 
recherches cotonnieres entreprises par les chercheurs de l'I.R.C.T. dan~ les domaines de l'Agronomie, de la 
Génétique et de la Technologie. 
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Une grande partie de l'activité de ce laboratoire a été consacrée au contrôle des caractéristiques 
chimiques des graines de cotonniers et de leurs dérivés. 
Ces travaux ont porté principalement sur les variétés et les sélections de cotonniers de création récente 
ou nouvelle, cultivées en Afrique (E.C.A., Togo, Cameroun, Mali, Tchad et Côte d'Ivoire), à Madagascar et 
dans divers pays hors Afrique (Nicaragua, El Salvador, Iran, etc.) où interviennent les chercheurs de 
l'I.R.C.T, et oû. l'lmi1e et la farine de coton constituent une ressource alimentaire dont l'importance ne cesse 
de croître, 
Mille trois cents déterminations chimiques, principalement d'huile et de protéines, ont été effectuées. 
Une extension particulière a été apportée à l'analyse de l'huile et de la farine, issue de l'amande des 
graines des cotonniers « glandfoss" dont l'absence de gossypol permet la consommation par l'homme sans 
les traitements technologiques, nombreux et onéremc, que nécessitent les variétés classiques. Sur ces variétés 
"glandless ,,, la recherche de l'innocuité (absence de gossypols libre et total, d'aflatoxine) et de la valeur 
alimentaire des huiles (acides gras) et des farines extraites (teneur en protéines et en acides aminés) a été 
réalisée, 
Dans le but d'acquérir une meilleure connaissance des caractéristiques chimiques des fibres de coton, 
en fonction de leur utilisation industrielle, le laboratoire a procédé à l'analyse (cendres, silices, sucres) d'une 
centaine d'échantillons de fibres en provenance de diverses usines. Le problème particulier du "collage" des 
fibres en filature a nécessité de nombreuses analyses suivant les méthodes de la chromatographie. 
Les chercheurs du laboratoire ont participé à des missions à l'étranger (Iran), à des réunions scienti. 
tiques diverses et à de nombreux contacts avec des organismes de recherches homologues (symposium sur les 
mycotoxines, réunions du groupe de Biochimie du G.E.R.D.A.T .. Université des Sciences, E.N.S.A.M.). 
Ill. - LE LABORATOIRE DE PHYSIOLOGIE Vl3G1iTALE 
Chef de laboratoire : M. COGNÊE 
Technicienne: Mme FRYDRYCH 
Depuis notre installation à Montpèllier au début de 1975, l'année 1976 a été la première année de 
fonctionnement a peu près normal du laboratoire de Physiologie Végétale des Plantes à fibres. Celui-ci a vu 
se compléter, de manière substantielle, son équipement. 
Deux programmes très différents ont été menés: un premier concernent les problèmes d'utilisation des 
méthodes de la culture in Pltro du cotonnier, et un deuxième se rapportant aux problèmes de germination, 
sur cotonnier également. 
En outre; en collaboration avec la Division d'Agronomie, et avec l'aide de M, GRAMAIN, nous avons 
passé un temps notable à la mise au point des solutions nutritives pour les cultures sans sol de cotonnier 
et d'Hiblscus, près des laboratoires du G.E.R.D.A.T. 
1. Culture i11 vitro 
Deux sujets ont retenu notre attention, cette année, dans le domaine de l'emploi des cultures in vitro 
pour l'amélioration variétale des cotonniers. 
Obtention d'haploides i11 vitro 
Jusqu'à présent, aucun laboratoire n'a reussi à obtenir des haploïdes de cotonniers pour culture in vitro. 
Nous avons donc tenté un certain nombre d'essais exploratoires pour parvenir a ce but. 
1° Détermination de la phase favorable 
Pour les plantes dont l'androgenèse üi vitro a été réalisée, c'est·à-dire l'obtention de plantes provenant 
du développement des microspores (cellules haploïdes mâles), dans les familles des Solanées, Crucifères, Grami-
nées, Liliacées presque exclusivement, l'époque favorable à la mise en culture correspond le plus généralement 
à la période de la mifose haploïde, c'est-à-dire la division qui, dans le grain de poHen immature, donne 
naissance au noyau reproducteur et au noyau végétatif. 
Nous avons donc commencé par rechercher l'apparition de ce stade chez le cotonnier, Pour cela, les 
anthères sont écrasées dans une solution d'acide chromique à 15 % dans l'eau, qui permet l'observation des 
noyaux sans aucune coloration spéciale, grâce à la dissolution de l'exine qu'elle entraîne, On peut alors 
constater que le passage entre le stade à 1 noyau et le stade à 2 noyaux inégaux se situe lorsque le bouton 
floral atteint un diamètre de 6,6 à 7 mm, pour les trois variétés étudiées. 
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2" Mêtlwde de culture dite des « grains de pollen isolés » 
Etant donné les résultats négatifs enregistrés jusqu'ici par la méthode classique d'ensemencement d'an-
thèras entières, nous avons commencé nos essais par la méthode utilisée par Colette NrTSCH, au C.N.R.S. de 
Gif-sur-Yvette. 
Les boutons floraux prelevés au stade prèsumé favorable indiqué plus haut, sont désinfectés, puis 
disséqués, et les anthères sont d'abord placées dans un milieu liquide dit de « conditionnement,,, contenant 
ies macro·êléments de Murashige de Skoog, de l'EDTA-Fe, du saccharose, de l'inositol, de la glutamine et de 
la sérine, au..xque\s nous avons ajouté de l'an'{ine et une cytokinine. Apres quelques jours, les anthères sont 
écrasees, et les microspores sont séparées par filtration et centrifugation, puis ensemencées dans un second 
milieu (liquide ou gélosé), contenant de l'aminea (ANA. AIA ou 2,4-D) et une cytokinine (BAP). 
Dans aucun cas, on n'a pu observer de divisions des microspores awc cette méthode. 
3° l11Iétlzode de culture des ant!iè1'es entiêres 
La méthode precédente ne semblant pas avoir d'avantages suffisamment décisifs pour contrebalancer la 
longueur et la complexité des opération,.;, nous sommes revenus à la rr_éthode classique où les anthères sont 
extraites des boutons florau.'{ et em;emencées directement sur milieu gélose dans des tubes de culture. 
Les milieux utilisés comprennent des macro-éléments (formule de; Lin & Staba = Skoog à 1/2 ou formule 
de Tulecke = White modifi.éi, de l'EDTA-Fe, les addenda organiques de Nitsch, 5 g/l d'inositol, 500 mg/1 de 
glutamine et 30 mg!l de sérine, 20 g/l de saccharose. des régulateurs de croissance : une ou deu.'é auxines, et 
une cytokinine : 
- auxine: ANA seul (0,1 p.p.m.), 
ANA (0,1 à 2 p.p.m."J + l,4-D (0,5 à 2); 
- cytoldnine: BAP (0,2 à 1.5 p.p.m.). 
Avec cette méthode, il n'a pas ete possible d'obtenir de divisions ::les microspores, ni par conséquent de 
cals haploïdtos. Par contre, dans un nombre non négligeable de cas !'62 anthères sur 172 au total), des cals 
diploïdes se sont formés, et ceci a,;;ec pratiquement tous les milie1-L'{ utilisés. Le plus souvent, ces cals résultent 
du gonflement de 1a section du filet, plus raœment des paroi5 de l'anthère. Ces cals sont plus ou moins gros, 
généralement très friables. de couleur blanche à bistre, jamat, verte. Le.,; del.LX variétés urilisèes ont donné des 
résultats identiques. Au bout de deu.."'{ mois, le.s cals peuvent devenir très gros, particulièrement sur les 
rniliem de Lin & Staba ou Tulecke, avec 2 mg/1 ANA+ 2 mg/1 2,4-D + 1 mg/1 BAP. 
2. Multiplication végétative et régénération in ,,ftro 
L'obtention de cals ne présente pas chez le cotonnier de difficultés insurmontables, mais ces cals sont 
de croissance genera\ement lente. 1'ar contre, jusqu'à pré.sent. la régénération de plantes entières n'a pu ètre 
réalisée, bien que CHELAND ait pu obt.'.:nir un bourgeo:i sur un cal de Gos,ypiwn arboreum. 
Nos essais ont été réalisi§s à partir des variétés BJA592, Alep I et Tchirpan, cultivJes au laboratoire ou 
en plein air, à Montpellièr. Les explantats ont été prèlevés 5ur hypocotyles, sur cotylèdons, sur feuilles, sur 
réceptacles de boutons floraux, ou sur pédoncules floraux. Les milieux utilises ont une composition voisine de 
ceux mentionnés pour les antllères. 
Les formules suivantes : 
Skoog ou Lin & Staba + 05 ANA + 1,5 BAP ; 
Lin & Staba, ou Skoog/5, + 2 mg/1 2,4- D + 0,5 BAP, 
ont donné des résultats presque équivalents. C'est avec les réceptacles florau.'I: que le demarrage de la crois· 
sance des cals a été le plus rapide (une huitaine de jours). II semble que le volume ensemencé soit important 
pour la réussite. 
Par contre, la croissance des cal, après fragmentation et repiquages a été beaucoup plus réduite. Avec 
des volumes enseme:ncêes suJfisamment grands, les meilleurs résultats ont été obtenus sur Skoogi5 + 0,5 AIA 
+ 1,5 BAP, sur Skoog -i- 2 ANA ..:.. 0,2 BAP, sur Tulecke ..J. 0,5 AIA + 1.5 BAP ou sur Tulecke + 0,5 ANA 
+ 1,5 BAP. Certains cals ont pu ètr., repiqués successivement deux fois, mais la croissance a toujours été plus 
lente que lors du premier ensemencement. 
Dans tous les cas, aucune organogenése de bourgeons n'a _pu être observée, mème à partir des dtltu:: 
derniers milieux cites plu,; haut, qui avaient permis à C\TEL,\ND d'obteni:· un bourgeon. 
3. Germination du cotonnier 
Depuis sa créallon, la variété BJ A 592 pose des problèmes au point de vue germination. Bi.en que cette 
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variété soit amenée à disparaître dans quelques années, il a paru intéressant d1étudier de plus près cette 
question: les renseignements acquis à cette occasion pourront s'appliquer à de nouvelles variétés. 
Commencés seulement fin septembre, nos essais ·se sont bornés, en 1976, à une étude préliminaire des 
taux de germination des graines vêtues et délintées, à l'acide, appartenant à diverses variétés et d'origine 
variée, Nous avons utilisé la méthode de P.W. MORGAN, au Texas. Elle consiste à placer les graines (préala-
blement trempées} dans des rouleaux de papier-mouchoir, l'axe des rouleaux étant occupé par des chalumeaux 
percés de trous d'épingle permettant une aération suffisante et uniforme pour toutes les graines. Les rouleaux 
sont humectés et placés dans des tubes à essais, eux-mêmes disposés dans une étuve. La température a été 
maintenue à 20 •C pendant 16 heures et à 25 °C pendant 8 heures: ces conditions ne sont pas celles qui étaient 
utilisées par MORGAN, mais nous avaient paru conectes lors de nos essais préliminaires. Les comptages de 
germination étaient alors réalisés au bout de 72 heure:;;. Par la suite, cette durée s'est révélée insuffisante pour 
certains BJA non délintés, et la durée de germination a été portée à 7 jours, lors d'un deuxième essai. 
Taux de germinatio1i 2o•c12s 0 c sur 300 grai11es par 1•a1·iété 
1 Graines non dèlintées Graines délintées 
Variétés ! non triées triées 
1 
après 3 j après 7 j après 3 j après 3 j 
1 (ou 7 j) 
1 
Pan575 (Sénégal) :::::::::::! 75 98 92 99 PanF3 (Sénégal) 51 96 95 98 
Y 1422 (Tchad) 
·············· 
53 76 72 80 
SRl F4 (Tchad) -~~~~···~~·~ 45 88 81 90 
BJASM67 (Sénégal) ........ 65 96 94 (7 fi 99 
BJASC68 (Cameroun) ...... 42 82 82 (7. j) 82 
BJASC71 (Camenun) ..... ~ . 73 82 88 (7 j} 92 
BJA « pur" ( Cameroun) .... 24 94 62 82 
F280 (Sénégal) 
············· 
85 78 97 
Parallèlement aux essais de germination, nous avùns soumis les mêmes variétés au test tétrazolium, pour 
voir si les types BJA ne présentaient pas évenmellement des anomalîes de viabilité au niveau des embryons. 
Nous avons utilisé cet indicateur redox à la dose de 2 pour 1000: dans ces conditions, les embryons ne sont 
pas tués par le traitement et on peut les soumettre, ensuite, à un test de germination sur papier-filtre en 
boîte de Pétri. En fait, les résultats obtenus sont tout à fait en accord avec ceux des tests de germination et ne 
révèlent pas d'anomalies particulières des embryons. Cependant, un aspect intéressant a été découvert lors de 
la réalisation du test tétrazolium. En effet, celui-ci nécemite un trempage préalable des semences avant leur 
décorticage. Or, nous avons constaté qu'après un trempage de 4 heures un taux très faible des graines des 
difféœnts types BJA dont nous disposions étaient imbibées, contrairement aux graines des autres variétés. 
Une étude plus poussée de ce phénomène sera entreprise en 1977. 
IV. - LB SERVICE D'INFORMATIQ!!E ET DE BI0M.l3TRIE 
Chef de Service: M. JOLY 
Ce service a été individualisé en cours d'année, afin de mieux répondre à sa vocation pluridisciplinaire 
et à la réorganisation que va entrainer l'ouverture de nouveaux laboratoires. 
Ce service a rempli un certain nombre de fonctions de service : 
- mise en forme et interprétation des analyses foliaires : tous les résultats des analyses réalisées sur les 
échantillons foliaires prélevés en 1974 et 1975 ont fait l'objet d'une mise en forme et d'une transformation 
en fonction de production et indice de nutrition pour les éléments N, S, P et K ; 
- calcul automatique des exportations: un programme de calcul sur HP 21 permet d'éditer les exportations 
minérales, en kg;1Ja, à partir des données d'analyses et des poids de matière végétale mesurées au champ. 
Ce programme, initialement écrit pour le Tchad, est utilisable pour tous : 
- étude de corrélation et de régression diverses pour les Divisions d'Agronomie et de Technologie et certains 
chercheurs d'Outre-Mer ; 
- analyse de variances sur des séries d'essais. 
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Trois fonctions de rechercl1e ont ètè confiées à ce service: 
- étude de la fructification du cotonnkr. Il s'agit d'tm programme ,,. Fructif" ecrit en PL/1 qui permet de 
dépouilkr les études de fructification. Il permet d'étudier des tableaux résumant la floraison, fo shedding 
et la capsulation, dans le cadre du programme d'écophysiologie ; 
- analyses d'enquète,;. Trois programmès ont ètë traités : 
& une enquête des facteurs Umitants et de nutrition minérale au N0rd-Bénin, qui a mis en évidence le rôle 
[_)répondérant de la protection phytosanitaire ; 
0 une enquête recensement, dans le cadre du proj:ct N.E.-Bénoué (Cameroun}, enquête essentiellement des-
criptive et réalisée au début de ce projet de développement, pour précist::r les caractéristiques sociolo-
giques du milieu humain ; 
• enquête " façon culturale de Guâtalé 1975 ,, (Nord-Cameroun). qui a montré que l'action des façons 
culturales n'était pas prépondérante; 
- projet de banque de données, qui a pour objet la mémorisation des données expérimentales recueillies par 
l'LR.C.T. Nous n'en sommes encore qu'au premier début de réflexicn d'un projet qui pourrait êtœ amené 
à jouer un rôle important dans l'élaboration de nos programmes. 
V. - LE LABORATOIRE DE PHYTOPATHOLOGIE 
Responsable : J.-C. FOLLils 
Le responsable de la Cdlule de Phytopathologie de l'I.R.C.T. sur le Centre de Recherches du G.E.R.D.A.T. 
à Montpellier a pris ses fonctions le l"' avril 1976. Les premiers mois ont été consacrés à l'installation du 
laboratoire; fin juin, le phytopathologiste s'est rendu en Côte d'Ivoire jusqu'à la mi-octobre. En dècembre, 
les activités du laboratoire ont effectivement dëbutè P-lr la mise au point des techniques à. employer, dans 
le cadre de Montpellier et, ultérieurement, par l'étude des problèmes de pathologie sur les plantes à fibres 
( cotonnier. kénaf et ,oselle i. 
Tra-vaux au laboratoire 
1• ot,servations sur la croissance de Phytophthora parasitica, agent du c!za11cre du collet de la roselle 
Le champignon est cultivé a la lumière. sur un milieu à base de dêcoction de petits pois, la production 
de zoospores se fait dans l'eau, après un choc thermique. 
Le champignon réalise un cycle complet en 6 jours sur milieu artificiel, en 3 jours sur fragments de 
vêgétal vivant, 
2" Observatious sur la croissance de la roselle en cellule à climat contrôlé 
Les plants (jusqu'à 30 jours) sont cultivés sur vermiculite imbibée d'une solution minèrale nutritive 
(solution COIC). Les meilleures conditions de croissan.::e sont réalisées par la combinaison de 15 •c. 20 000 lw,:, 
18 heures jour, 6 heures nuit, 7û-80 % H.R. L'influence de l'humidité relative est très importante: à 20 ~ v H.R .. 
la croissance est toujours faible, quelles que soient les autres conditions. 
3° Développement du chancre du collet de la roselle sur plmrtules élewfas en milieu artificiel 
- La nature de l'inoculation n'est pas indifférente, l'infection par zoospores est plus rapide que par 
éléments mycéliens. 
- Les infections doivent ètre rèalisées avec au moins 5 000 zoospoœs par ml. 
- L'infection est d'autant plus forte que la tempêrature est basse (dans l'intervalle 15-30 ''Ct 
- üne faible i.ntenshé lumineuse favorise la maladie, 
- La résistance augmente avec l'àge des plamul~s: à 6 jours, les infections réussissent à 95 °,, et il y 
a 83 % de mortalité après 10 jours d'incubation; à 16 jours, 60~o et 7 °,i. 
4, Influence de la temperature sur l'expression de la re,istance du kéuaf à l'anthracuost?. 
- La variété sensible (Soudan tardif) est détruite à 100 °a, mais plu.s ou moins rapidement, à toutes 
les températures ( dans l'intervalle 15-31} "C). 
- La variété résistante (BG 52-38) n'exprime sa résistance qu'à partir de 15 '' C ; à 15 • C, il n'y a pas de 
différence entre la variété sensible et la variété résistante; a 20 °C, la résistance commence à se manifester, 
mais la mortalité reste élevée !801ô). 
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Ces résultats peuvent expliquer qu'au champ aucune varièté n'est parfaitement immune et que certaines 
années, on observe des infections sévères, même dans les variétés les plus résistantes. La résistance se 
manifeste alors, ultérieurement, par la plus grande faculté de nkupération des plants malades des variétés 
résistantes. · 
5• La verticilliose du cotonnier 
En octobre, des plants flétris ont été observés dans les parcelles de cotonnier du domaine de La Valette. 
Des tiges malades, une souche de Verticillium à microsclérote a été isolée. Des inoculations artificielles sur 
plants élevés sur vermiculite ont donné des résultats positifs. 
VI. - D:GPARTEMENT DES FIBRES LONGUES 
J. BOUL,\NGER 
1976·77 a vu la poursuite des programmes de mise au point de la culture des hibiscus textiles, puis 
l'étude de l'extraction de la fibre, au Mali et au Bénin. Des essais de comportement pour la production de 
graines ont été conduits en Empire Centrafricain, àu Tchad, au Cameroun, au Togo, en Haute-Volta et en 
France, notamment près de Bastia, à Montpellier et à Toulouse. 
L'évaluation des variétés locales et celle des introductions se sont terminées en 1976. La variété de 
kénaf BG 52-38 (Hibiscus cmmabinus) et la variété de roselle THS 22 (H. sabdariffa) ont été recommandées 
au Mali. 
Un nouveau matériel génétique est en cours de création à Bouaké (Côte d'Ivoire) et à N'Tarla (Mam 
à partir d'hybridations intra et interspécifiques (H. caunabinus X H. sabdariffa). Au cours de la campagne 19TI, 
le programme de sélection prendra toute son ampleur par l'étude de plus de 700 descendances au Mali. 
L'objectif est d'isoler des variétés portant des combinaisons génétiques inconnues à ce jour, associant notam-
ment des facteurs de résistance à l'anthracnose, au chancre du collet et aux nématodes. 
Parallèlement à cet effort en génétique, l'étude des agents causaux du chancre du collet et de l'antlrrac-
nose se poursuit à la fais au champ et au laboratoire. La sèlection des descendances d'hybrides est régulière-
ment réalisée pour la résistance à ces deu.x maladies. 
Des solutions aux problèmes posés par la préparation du sol, la date de semis, la densité d'occupation 
du terrain et l'entretien des cultures ont été trouvées pour des situations diverses. Une formule d'engrais 
enrichie en azote a étè mise au point en partant de la fumure du cotonnier. 
Les avantages et les inconvénients des différentes formes de rouissage ont été évalués et des aménage-
ments de routoirs sont proposes. --
Dans le cadre des installations I.R.C.T.-G.E.R.DA.T. à Montpellier, des . mesures de hauteur ont été 
effectuées sur 1a variété Soudan précoce conduite en culture hydroponique (alimentation « goutte à goutte" par 
la solution COIC de l'I.N.R.A. Versailies), pour un semis du 13 avril 1976. La hauteur atteignait 2 mètres au 
moment de l'apparition de la première fleur, le 9 septembre. 
Le kénaf à Mo11tpcllier, en 1976 
Hauteur (cml après 
27 j 
1 
37 j 48 j 57 j 
1 
77 j 87 j 1 97 j 107 j 118 j 
-l 
140 j 
10/5 20/5 31/5 9/6 29/6 9/7 1 19/7 29i7 9/8 1/9 1 1 
i ! f 
! 1 
1 
! 15 18 26 41 
1 
94 117 137 155 174 206 
i 1 1 
Les variétés Andaiucia et 3876 (variéte U.R.S.S. en collection au MaUJ ont fleuri le 28 août. Seuie, 1a 
dernière variété a donné quelques capsules dont les graines ont germé normalement en 1977. Les températures 
élevées de l976 ont été particulièrement favorables à la culture du kénaf, sauf à la période des semis de fin 
avril· début mai. 
Dans la région de Toulouse, des semis du 8 juin ont donné des tiges variant entre 1,50 m et 2,50 m de 
hauteur. Les premiéres fleurs des différentes variétés Soudan précoce, BG 52-38, Andalucia, BG 52-1 et Kénaf 129 
sont apparues fin septembre. En Corse, le BG 52-38 a émis sa première fleur le 5 septembre. · 
Le défaut majeur de ces variétés est l'absence ou la faible fructification dans les conditions climatiques 
du sud de la France qui, en rendant impossible toute production locale de semences, fait dépendre la culture 
des Hibiscus textiles d'une production de graines en pays tropical étranger. L'introduction de variétés russes 
fleurissant en jours plus longs apportera peut-ètre, en 1977, un début de solution à ce·,problème. 
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INSTITUT SÉNÉGALAIS DE ·RECHERCHES AGRICOLES 
RECHERCHES COTONNIÈRES 
Chef de la Section: F. BLANGUERNON 
Agronomie: F. BLANGUERNON et DEMBA KA 
Entomologie: J.-P. BouR:<.JJER et MORO CrssE 
Génétique: J. R.AVAIL 
CARACT.nRES GÉNlRAUX DE LA CAMPAGNE 
J.-P. BOURNIER 
Pluviométrie 
La pluviométrie de nos centres d'essais est représentative de chacune des régions· cotonnières : 
- le mois de juin a été peu arrosé au Sine Saloum ; les 100 mm de pluie n'ont pas été atteints au Sénégal 
oriental et à Kolda ; mais la pluviométrie au cours de ce mois a été très favorable en Haute-Casamance 
où les semis précoces ont pu être réalisés. On peut regretter que les paysans du Sénégal oriental et de la 
région de Koda n'aient pas profité des précipitations de 1a deuxième décade de juin pour semer, en raison 
de l'habitude qui consiste à attendre la sortie des adventices pour commencer le labour. Cette pratique peut 
conduire à des semis tardifs, comme cette année, lorsque la dernière décade de juin est sèche, ce qui est 
souvent le cas; 
- en delwrs de la Haute-Casamance, iI a fa1Ïu attendre la deuxième décade de juiilet pour que la campagne 
cotonnière soit « installée " ; 
- le mois d'août a présenté partout, sauf en Moyenne-Casamance, des totaux pluviométriques inférieurs au.x 
moyennes habituelles, mais, en contre-partie, un ensoleillement très favorable à la floraison; 
- le moi_s de septemb17e a été correct dans son ensemble, sans excès ; 
- la pluviométrie utile, pour l'ensemble des régions cotonnières, ne va pas au-delà de la première décade 
d'octobre. 
Pluviométrie (en mm) des points d'essais de (a recherche cotonnière 
pendant la campagne 1975 
Sine Saloum s.o. H. Casamance 1M. Casamance 
Mois 





57,0 58,0 86,5 113,0 78,3 
Juillet 
·············· 
138,0 184,5 158,0 214,0 318,4 
Août 
················ 
158,6 150,5 194,5 216,6 311,5 
Septembre 
········· 
200,5 209,0 193,5 236,C: 247,0 
Octobre ............... 95,0 79,5 36,5 49,l 79,5 
Total 
············· 
649,1 681,5 669,0 728,7 1 034,7 
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En résumé, la durée de la saison des plufos utiles est de 90 jours (Sine Saloum) à 120 jours (Casa-
mance), avec une répartition corœcte dans ces limites; les précipitations totales sont partout inférieures au.".: 
moyennes habituelles: la pluviométrie a donc été médiocre pour le cotonnier au Sine Saloum et au Sénégal 
oriental et favorable en Casamance. 
Des pluies éparses et parasites_. courant novembre et décembre, ont pu provoque, une détéri.orati.on 
du grade de la fibre récoltée. 
Parasitisme 
Au cours de la campagm~ cotonnière 1976, le parasitisme a étè dans son ensemble de faible intensité. 
Les populations de déprédateurs ont été comparables à celles enregistrées en 1975, plus faibles mème dans 
certains secteurs, en particulier au Sénégal oriental où les infestations de Diparopsis watersi ont été d'un 
niveau nettement inférieur à celui de 1975. 
Comme lors de la campagne précédente, on note, sur les zones à forte déficience potassique, l'installa-
tion de Be112isia tabaci: il semble que ces pullulations soient dues à une "préférence,, de B. tabaci pour les 
tissus végétaux atteints de cette déficience : limbes des fouilles moins turgescents. 
Production 
La culture cotonnière au Sènegal a vu. cette année, une augmentation de sa production, atteignant un 
nouveau record, soit 45 207 tonnes de coton-graine. Le- rendement moyen à l'hectare reste légèrement supérieur 
à une tonne (1031 kgiha·i, mais ce rendement est dù essentiellement am, bons résultats enregistrés en 
Haute-Casamance (région dè Vélingarai, q_ui atteint un rendement moyen de 1359 lzg de coton-graine à 
l'hectare, sur 11500 hectares. 
AGRONOMIE 
F. BL.\NGU1IRN01l et Dam,i. KA 
LA DÉFICIENCE POT ASSIQ!IE AU S:ANJjGAL ET SA CORRECTION 
Importance et extension de la déficience 
Dès l'i.ntrcduction de la culture cotonnière au Sé,nègal, des défid.ence3 potassiq_ues ont été notées en 
diverses régions, sans que l'on puisse savoir, à cette epoque, s'il s'agissait de situations isolées ou d'un pro-
bleme général, intéressant l'ensemble de la zone cotonnière; Sine Saloum, Sénégal oriental, Haute et Moyenne-
Casamance. 
L'expérimentation conduite depuis 1970 a pennis une meilleure connaissance de l'extension et de 
l'évolution de cette dèficience · les èssais sou,:;tractifs et les analvses du sol ont êtè essentiels dans cette 
investigation. Dans toutes les ~ituations, fa ciificienœ potasslque est présente dès la mise en place des essais 
ou apparaît au second cycle d'une rotation triennale et la chute de rendement est en moyenne de 30 g~ par 
rapport au.x objets « fumure vulgarisêe-,,. 
Le problème de la déficience potassique au Sénègal présente un caractère très général et peut affecter 
sérieusement la production cotonnière il très court terme. 
La campagne 1976 apporte des informations complémentaires par les essais soustractifs pluriannuels de 
Koungheul et par les courbes de reponse au potassium établies sur coton à Koungheul et sur coton-riz à 
Vélingara. 
Essais soustractifs pluriannuels de Koungheul 
Cette expérimentation est conduite en série avec un essai annu1:,I pour chacune des cultures de la 
rotation coton-sorgho ou. maïs-arachide. 
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Composition des objets des essais soustractifs au Sénégal (1968 à 1976) 
Fertilisation N / ___ s 
1 
P.O, K.O B,O, 
à partir 
1 de 1973 
1 
Coton et maïs (76) 1 ' 
fert. forte ...... ' ~ ... ~ ... 32 + 22 16 90 % 1,1 
fort. vulgarisée .... ' ...... 11 + 22 8 30 40 1,1 
Arachide 1 ! 
' fert, forte 
·····~~,·-~~~~~ 21 20 63 87 
fort. vulgarisée ., ........ 10 10 31 43 
Sorgho saur sur ! 
T et -N 
·······t·•······ 45 
1 
Les rendements observés sont ceux du tableau ci-après: 
Essai Objets um 1 1972 
1 
1973 f 1974 
r 
1975 j 1976 Expression des résultats 






929 1422 1162* 755 Rdt kg/ha 
fert. forte .......... ! 1 721 1450 1461 1907 1341 ,. 
fert. vulgarisée .... 1555 1229 1463 1834 1271 i ,. 1 
»-N ............ 92 99 112 92 81 Rdt % f. vulg. 
•-S .... · 1 113 107 1 109 89 98 • 
,. _p ............ 90 85 
1 
95 84* 80 • 
»-K ............ 101 101 102 80* 93 
" 
essai ] 1 
Coton 1 Sorgho 
1 
Arachide Coton Maïs l 2• 
Témoin ............ , 1290 1290* 545 3 247 922* 511* Rdt .kg/ha 
fert. forte . : ........ 1903 1 908 596 3 279 2033 1291 ,. 
fert. vulgarisée ..... 1688 712 3242 1623 1148 • 
,._N ............. 87* 74* 103 67" 61* Rdt '% f. vulg, 
»-S ............ 97 68* 104 93 103 ,. 
•-P .... : ....... 102 61* 98 
1 
75* 86 ,. 
,,_K ... ,. ...... , 92 67* 105 67* 85 ,. 
3· essai 1 
Coton l Sorgho l Arachide Coton 
Témoin •• p •••••• ~ • * 591 794 1 721 1126* Rdt kg/ha 
fert. forte . : ........ 649 910 1910 2373 ,. 
fert. vulgarisée i 593 %5 1982 2008 ,. 
,._N ............ I· 96 89 95 86* Rdt % f. vulg. 
,._ 5 ........... ï l3D 99 1 96 89 
1 
,. 





107 95 89 76* ,. 
* Différence significative avec l'objet fumure vulgarisée, 
Ces résultats montrent qu'il est possible de prévenir une déficience potassique en apportant 54 kg/ha 
de K.O au cotonnier et 43 kg/ha à l'arachide d'une rotation triennale coton-sorgho ou maïs.arachide, dont tous 
les résidus de récolte sont exportés. L'objet « fumure vulgarisée ,, dans tous les essais soustractifs montre un 
bon maintien des rendements au cours. des rotations successives. 
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Courbes de répol!ses au. potassium 
Objets Coton graine kg!ha 
Témoin .......... ~-- ................ j 
N. P00c, S, B + K,O = 0 . " ..... , 
K,O = 40 ........ ) 
.r::,o = ao ....... · I 









Les rendements s'ajustent à une règression exponentielle : 
Rendement= 2231 - 669e·' 














2 231 représente le rendement susceptible d'être obtenu avec le potassium et 669 l'accroissement de 
rendement' potentiel. La dose optimale de KD est celle conduisant à 95 °a du rendement maximal théorique: 
2231 x 95 g;; -=:; 2119, soit e·' -=:; OJï, 
x· = 1. 77 et KO ""' _ 71 kg/ha. 
Le chlorure de potassium à 60 °6 de K,D valant 35 F CFA le kilo et le coton-graine ëtant acheté au 
cultivateur 49 F, le bënéfice du cultivateur augmentera ,wec la dose de K,O au moins jusqu'à celle conduisant 
au rendement optimal. Il n'y a pas de raison économique pour limiter la fertilisation. 
Félùzgara 
Les rendements s'ajustent à une nlgression exponentielle : 
Rendement = 3 024 - 553 e·' 
dose optimale de [GO: 3 024 x 95 ~o = 2 873· 
d'où e·' == 0,173, x == 1,3 
et I<sO = 52 kg/ha 
Comme à Koungheul, le bénéfice absolu Iea plus élevé serait théoriquement atteint au-delà des limites 
des doses e.,,::périmentées. 
Ri;:. pluvial à Tl élinga.1·a 
Les rendements s'ajustent mieux à une régression linéaire qu'à une régression exponentielle: 
Rendement = 775 + 169 e;"'' 
avec x variant de O à 3 quand K.O vari~ de O à 120 kg/ha. L'action du potassium sur le riz, à Vélingara, est 
hautement probable et la réponse serait linéaire au moins jusqu'à 120 kg/ha de K.O. 
ROLE DES PRJ1CjjDENTS CULTURAUX 
Deux essais ont été i.mplantés, en l97S, à Sinthiou ifaleme et à Vèlingara pour testet", en 1976, sur coton 
l'effet de diven prèc-édents culturaux. Seul l'essai de Vélingara a donné des rèsultats interprétables. 
Cette expérimentation montre que la production du cotonnier e;st influencée par les précédents cultu-
raux. sans que l'on puisse d'ailleurs interpréter h:,urs effets par ce seul essai. 
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Précédents culturaux â Vélingara 
Rendement coton-graine Moyenne Différence signifioa tive 
Précédents culturaux 1975 (kg/ha) effet 
précédent 
sans N ! avec N ' 
' coton coton 
i 
' P = 0,01 P = 0,05 r 
' 
1 l. Jachère brûlée .................... 2 019 2026 2022 a b ab 
2. Maïs j 
1 
' 
2a = brûlis pailles .............. 1583 1 719 1651 b C d cde 
2b = enfouiss. pailles 
············ 
2104 2186 ! 2145 a a 2c = exportation pailles .......... > 1589 1632 1 tilO C d de 
3. Arachide ... ~ ........ ' ...... ' ..... ' .. 1982 1896 1939 a b C abc 
4. Riz 
4a = brûlis pailles 
·············· 
1632 i 843 1737 b C d bcd 
4-b = enfouiss. pailles ....... ~ .... 1320 1624 1472 d 
' 
.e 
Moyenne effet N 
·············· 
1 747 1846 non 1 non 
j sign. 1 sign. 
1 1 1 
CONTROLE CHIMIQ![E DES ADVENTICES 
Dans chaque région, des· démonstrations étaient réalisées chez les cultivateurs eux.mêmes, pour vérifier 
les conditions d'emploi et les effets du cotoran. Celui-ci était formulé à 80 % de fluométuron pour emploi à 
bas volume; 10 füres de_ solution étaient appliqués par hectare, à l'aide d'appareils Handy-micron. 
Région 
1 




Témoin Cotoran l otoran % Rl/Rl + R2 1,8 1 pcjha 
1 
2,41 pc/ha 
1 mm 1 2 3 1 2 3 ! 
1 l SINE SALOUM 
Sud 
Darou Ali ..... ' ........ ~ ............ 665 1353 1474 2092 75 80 82 
Darou Ali ........................... 
" 
1693 2171 2292 91 89 89 
Est 
Keur Sérigne D .................... 681 1867 1792 1804 82 !}2 93 
Ndiamdy ........................... 
" 
1260 1686 1629 95 94 97 
HAUTE-CASAMANCE 
' Saré Diallo ••• ' • > •••••• ~ •• 4 .......... 743 
1 
1390 1643 1200 
- - -Médina ............ ' ..... ~ ' .......... 1090 
1 




Dans ces démonstrations, le cultivateur était laissé libre de sarcler selon ses possibilités et ses habitudes. 
Le bon contrôle des adventices par le cotoran se vérifie par l'accroissement de production et aussi par la 
précocité. 
Le cotoran est un herbicide efficace, mais qui présente cependant certains risques au Sénégal sur les 
sols sableux en surface. Il est donc conseillé de l'utiljser à la dose de 2 1/ha de produit commercial à 80 % 
de matière active, après une pluie supérieure à 10 mm.En culture attelée, on préfèrera cependant le tréflan à 
1,6 l de p.c., dosant 480 g/1 de trifluraline; ce produit nécessite un léger enfouissement après épandage, mais 
est d'un emploi beaucoup plus sûr que le cotoran quant au.'{ risques de toxicité pour le cotonnier. 
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ENTOMOLOGIE 
J.-P. BOURNlER 
J3VOLUTI0N DU PARASITISME 
Trois essais de niveau de protection ont permis de constater q,.1e le parasitisme de la campagne 1976 
est relativement faible et comparable i:i. celui de la campagne précédente, sauf dans la région du Sine Saloum 
Sud (Touba Saloum) ou les niveau.x d'infestation sont plus élavés que les années précédentes ([:leliotllis puis 
Diparopsis). Sur l'ensemble des essais, on observe des dégàts foliaires dus à Sylepta derogata; début 
septembre, on note la présence d'Iieliothis amzigera, mais à de très bas niveau.x; de même, fin septembre et 
en octobre, Diparopsis ·watersi est présent. 
Comme au cours de la précéd1.mte campagn;:;, on a pu observer la présence de Bemisia tabaci; les zones 
à forte infestation de B. tabaci montrent toutes des symptômes très accusés de déficience potassique ; il 
semble hi.en que B. tabaci présente un prèférendum pour les plants touchés par la déficience potassique, 
Production de coton-graine (kg/ha) et pourcentage d'organes attaqués 
pat· les chenilles 
Non traité Trait. standard 
Région cadence 14 j. 
Protec. poussée 
cadence 7 j. 
kgiha o• ., 0 kg/ha Çrb kg/ha q·" .0 
Sine Saloum (Esti 
Keur Sérigne 
................ 00,••····1 t 232 4,05 1355 0,69 1400 0,14 
Sine Saloum (Sud) 
1 Touba Saloum ............ \ 1453 54,13 19'38 23,97 2099 3,43 
Casamance 
............. '.' .... "i Vèlingara 1220 8,79 1 723 3,32 1560 1,92 
1 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Traitement conventionnel 
Dans une série d'essais dans les dHfürentes zones du pays, on a étudié six formulations convention-
nelles différentes, Le témoin est traité par endosulfan-DDT-MP, formulation actuellement vulgarisée. 
Bien que ne présentant pas de différenœs significatives à la récolte, cette première série d'essais nous 
a permis d'enregistrer les observations suivantes : 
- Aussi bien à Touba Saloum qu'à Koungheul et Sinthiou Malène, l'objet FD 775 présente toujours le 
meilleur rendement. A Touba Saloum, à l'analyse du shedding, le nomb.e de boutons floraux tombés et 
parasités sur l'objet FD 775 est significativement inférieur à celui enregistré sur les autres objets: 3 400 pour 
FD 775, contre 7 000 pour endosulfan-DDT-MP, 5 800 pour Decis à 1 liha p.c. et 7 000 poli" Decis à 0,5 l/ha; de 
même, le nombre de capsules tombées et i;arasitées est sur l'objet FD 775 i.n(érieur à ceux enregistrés sur les 
autres objets. 
- A Koungheul. nous enregistrons le même classement lors de l'étude du shedding. A Sinthiou Malène, 
après élimination des dem:: dernières répétitions. qui sur le terrain présentent une forte hétèrogénéité due aux 
termitières, nous obtenons, à l'analyse de la récolte totale, des différences r,ignificatives au seuil de 0,05. 
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Traitement ULV 
Sur l'ensemble des essais-..UL-Y on ·n'observe pas de différences significatives entre les divers objets, 
d'une part, à cause des faibles pressions parasitaires enregistrées, d'autre part, à cause de l'hétérogénéité du 
terrain et de l'impossibilité d'avoir des parcelles élémentaires suffisamment grandes. 
Il faut cependant noter, à Sinthiou Maléme et Vélingara, les résultats obtenus avec Decis à 20 g/1/trai-
tement de matière active, qui sont identiques sur cet objet, ou même légèrement supérieurs, à ceux obtenus 



















Résultats exprimés en kg/lza de coton-graine 
Matières actives 1/ha 
du 
p.c. 
Endosulfan DDT MP 3 
Endosulfan DDT 3 
Monocrotoplhos DDT 5 
Monocrotophos DDT 
Phosalone DDT MP 
Decis 1 
Decis 0,5 
FD 775 0,5 
Decis 





Traitements conventionnels Traitements UL V 
Sine Saloum r S.O. 1 
-----------! 1/ha :::t 8 
Touba- 1 Koungheul Sinthiou Malème du 6 § :E ~ fil, 
Saloum 1 1 p.c. 'ÉJ o ... :!:l :§ f-----1-----• / Od .!;: tll ·~ 
_1_[~_1 ___ 2 ___ 1 ___ 2_1_3_! __ [~ U'J~ > 
I 809 l t 742 1 752 





























1 781 1 749 
: 1 531 l 1 8461 : 2 203 : ::: : :: 
, j i 4 1 763 1 826 
-- :1-1--i-,---
n.s. - n.s. i n.s. 1 n.s. n.s. ' 243 n.s. n.s. n.s. 
16,3 1 19,5 i 15,9 1 11,6 1 13,3 1 8,9 l 1 17,1 10,6 19,1 
* Pour ta formulation, voir tableau page 208. 
ESSAIS DE COMPORTEMENT DE R~GULATEURS DE CROISSANCE 
Deux régulateurs de croissance, BAS 06600W et BAS 08300 W, ont été testés à la dose de 0,33 l/ha p.c. 
appliquée au 50' jour après la levée; ces deux produits ont été expérimentés à Vélinga:ra (Haute-Casamance) et 
à Kolda (Moyenne-Casamance). 
BAS 06600 W est le régulateur de croissance le plus efficace ; cependant, nous avons aussi enregistré à 
la récolte des baisses de productions d'autant plus im[Jortantes que la taille des cotonniers est plus réduite ; 
il semble donc que, pour la culture du cotonnier au Sénégal, l'utilisation de ces deux régulateurs de croissance 





Production i Hauteur Production 135 j cot.-graine 135 j. cot.-graine 
cm kg/ha cm kg/ha 
BAS 06600W ................ 74 
. 1341 71 1203 
BAS 08300W .... · ......... _ ... 114 1698 82 1305 
Temvin non traité ........ 114 1625 99· 1372 
1 
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GONÉTIQUE 
J. RWAIL 
ASPECT DE LA CAMPAGNE 1976/1977 
La variété BJA SM 67 couvre la totalité des superficies, soit 43 845 hectares; elle sert de tèmoin dans 
tous les essais et micro,essais réalises dans le pays. Au fil des années, le BJA confirme ses qualités de 
productivité, la technologie de sa fibre est d'un haut niveau dans les conditions du Sénégal ; cependant, la 
climatologie très aléatoire en période de semis (nombreuses pluies parasites} accentue très sensiblement le 
défaut de germination. Le BJA en grande culture au Sénégal reste souvent en•deçà de la densité normale. 
ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX 
Plusieurs variétés sont actuellement en phase de confirmation et font l'objet d'une étude comparative 
en blocs de Fisher répartis sur cinq points d'essais représentatifs des trois grandes régions cotonnières. 
(Y 1422 X BJA.) ,HK 73 
Sa productivité moyenne est équivalente à celle du BJA, quoique supérieure depuis deux années dans 
les conditions du Sénègal oriental ( + 13 9~ à Botou en 1975 et + 12,5 !!;, à Sinthiou Malème en 1976). La prin-
cipale amélioration technologique est la longueur de fibre (-,.. l,6 mm par rapport au BJA}. Une prévulgarisation 
de cette variété est envisagée en 1977 /78. 
/RC05028 
En 1976, sa productivité est supérieure à celle du témoin BJA ( + 5 ~~ sur la moyenne des 5 essais). Son 
rendement à l'égrenage est élevé ( + 3,25 ?a). Poids moyen capsulaire et seed-index sont faibles. II sera inté-
ressant d'envisager une prévulgarisation de cette variété- pour en préciser l'intérêt industriel. 
(BJ.4. X HL 27)-163 
Cette variété caractérisée par un port très aéré, montre, cette an;:iée, une productivité inférieure à celle 
du BJA. Sur le plan technologique, on obsen-e un gain en longueur de fibre et en rendement à l'égrenage, 
la ténacité est bonne. 
L299-10/74 
Le rendement à l'hectare est équivalent à celui du témoin, le œndement à l'égrenage est nettement 
amélioré ( + 2,63 %). Cette variété est remarquablement équilibrée dans les conditions du Sénégal, son seul 
défaut serait son faible poids moyen capsulaire (PMC). 
3372 
Les seules amêtiorations par rapport au BJA portent sur la longu2ur de fibre ( + 1 mm) et le rendement 
à l'égrenage ( + 1,8 %). 
SR 1 F4!71 
Cette vanete ongmaiœ du Tchad n'apporte aucune amélioration, sur le plan productivité et teclmo-
logie, dam tes conditions du Sénegal. Elle demeure intéressante pour sa floraison très groupée. 
Colœr417 
Cette variété amêricaine précoce n'apporte pns d'amélioration déterminante pour la zone cotonnière du 
Sénégal. Les réponses en productivité sont très variables, suivant les points d'essais. Elle paraît très sensible 
au..x mauvaises façons culturales. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1978, vol. XXXIII, fasc. 1 
Résultats moyens sur l'ensemble: des points d'essais 
pour les variétês en essais comparatifs 





.- Prod. R. E. Seed- 1 P. M. C. Longueur l Finesse 
kg/ha rouleau' index ,-------,· LM. 1---------
. et% T 2,5%SL U.R. % 1000 
AU,% PSI i % (g) (g) mm g/tex 
BJA SM 67 (Tl . . . . . . . . 11 908 38,20 10,9 5,52 
1 
28,7 50,3 4,62 20,1 6,9 93,l 
n~}t I-IL · 27) · Ï63 ·:::: 5 I -_ ~r:~ ~~:~ rn~ i tM 
1 
~g , ::1 1:~ ~~:g i:: ~t~ 





50,3 1 4.52 ,_19_,0_
1 
7,7 87,4 
BJA SM 67 (Tl . . . . . . . . 1 744 38,6 10,6 5,36 29,3 50,6 1 4,57 1 2M 6,6 96.4 
IRCO 5028 : ........ , . . . 5 / 105,1 41,9 9,0 4,33 28,9 50,3 4,68 20,2 8,6 86,1 
3372 .. .. .. .. .. . . . .. .. .. . ! 96,3 40,5 9,2 4,68 30,3 49,8 4,64 1 19,6 7,1 89,7 
L 299-10/74 ............ ___ Il 99,7 ! 41,3 - 4,41 29,7 50,3 4,81 't 20,8 7,4 91,3 
BJA SM 67 (T) ....... · I 7 l 920 38,6 10,9 ! 5,97 28,6 51,0 5,00 19,7 6,5 95,7 COKER 417 ........... , %,0 39,8 10,1 5,44 29,3 49,7 - 4,30 t 19,2 7,2 87,8 
1 
BJA SM 67 (T) , ....... 1 1954 37,6 1 11,1 5,55 29,0 51,9 4,70 i 20,6 6,8 1 96,2 
F 280 ., ,. ........ , ..... ! 3 91,1 38,5 11,3 5,60 29,0 
1 
52,6 4,60 20.2 7,0 93,8 
F 281 .................. 1 93,0 39,9 1 11,9 5,19 i 28,6 52,0 4,73 20,9 7,8 87;1. 
---------1---:---1---,---1---:---i---1---·1----,---
BJA SM 67 (T)...... .. 2445 374 1 11,5 544, 29,5 1 53,2 4,83 19,7 6,9 91,8 
PAN F 3i52 .... ,. . .. .. . 97,5 .3Ù . ll,2 Ùt , 30,6 : 51.4 4,05 20,9 6,6 1 92,3 
SR 2 F 1 - D 892 .. .. .. .. 90,9 37,8 1 10,8 5,07 i 29,6 I 49,3 : 3,96 20,9 7,3 90,6 
LYL 35 ........ , .. .. . .. 90,9 1 38,9 1 10.4 4,70 30,8 51.2 4,30 21,0 7,4 90,5 
L 229-29/74 ..... __ .,... 3 89;6 40,6 10,3 4,72 -, 30,0 1 50,7 4,55 21,8 7,3 93,4 
LYL 53-K 76 .. .. .. .. . . .. 89,9 1 39,3 
1
. 10,1 4,83 il 30,3 48,8 4,71 20,1 7,6 87,3 
1 i I t , 
Variétés glandless F 280 et F 281 
Dans les conditions d'expérimentation, la productivité est inférieure à celle du BJA (différence non 
significative). F 280, pour ses qualités agronomiques et technologiques proches de celles du BJA, est main-
tenant en multiplication. 
Variétés en observation 
Parmi les variétés en obse!v'ation, nous retiendrons le Pan F 3/52, dont la productivité se rapproche de 
celle du témoin BJA et dont la longueur de fibre est améliorée ( + 1 mm). La variété Lyl35 (composite au 
stade C 2) montre une productivité inférieure de 10 % à celle du témoin BJA, elle reste intéressante pour 
les bonnes caractéristiques technologiques d'ensemble. SR 2 F 1-D 892 n'apporte, dans les conditions de la 
campagne, aucune amélioration par rapport au BJA. 
MICRO-ESSAIS D'INTRODUCTION 
Deux essais réalisés à Vélingara (Haute-Casamance) groupaient 16 nouvelles variétés comparées au 
témoin BJA. 
Sur le plan de la production, les différences de rendement ne sont pas significatives. 
Les informations sont d'ordre technologique et ont permis de distinguer : 
pour le rendement à l'égrenage: Coker312, Coker310 X LSP; 
pour la longueur de la fibre: (Y 1422 x BJA) D 775 et D 776; 
(Y 1616 X BJA) 1941 et Pan F 3 Pes ; 
pour l'ensemble de ses caractéristiques : (Colœr X HAR) Bulk 1. 
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SJ3LECTION 
Deux lots de 10 lignèes originaires des croisements BAR x Coker et I:IAR X Nicaragua (effectués à 
M'Pesoba, Mali)· et parvenus en F 4. ont été autofécondés en l976 à Vélingara; 2 bull'5 ont été réalisés à 
partir des meilleures descendances. 
HYBRIDATION 
Durant la campagne, de nouveaux hybrides ont été créés à partir des variétés les plus prometteuses ou 
possédant certains caractères intéressants. 
JjTUDES SP]jCIALES 
- Le tau."i: d'allogamie, au point d'essai de îouba Saloum, est de 10,l2 % pour la caml)agne 1976. 
- Le composite Lyb 53 (K 761 a été réalisé à partir des composants suivants en partie égale . 






Production R.E. 0 ~ Centre 
en multiplication thaî kg/ha 40 scfois 
SR 1 F 4;71 .. , .. , ~ ... ' 0,5 908 38,03 Thyssè Kaymor 
MK 73 . ~ . , .. , . ~ . ' .... ~ 0.25 1689 
' 
Nioro du Rip 
F 280 Glandless ••,,+,, 025 1368 
1 
41,D Touba Saloum 
Lyl 53 CK 76) (500 m0 i 1 l 871 Nioro du Rip . ~ .. ~ ... 1 Coker 417 .... ' ... ~ . ' ... 0,75 1000 1 , Diara Boguel 1 BJA SM 67 ••••• •••a• 2,25 1952 1 38,51 Kerevane 
: 1 
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MISSION" DE RECI-IERCHES EN _RÉPUBLIQ!lE DU MALI 
Chef de Mission: J. CADOU 
STA.TION DE N'TARLA~M1PESOBA 
Chef de Station: F. MAURÊ 
Section de Génétique: G. ANo et Z.V. DmmELE 
Section d'Agronomie : F. MAURÉ et Z. S:\NOGO 
Section d'Entomologie : J. C,i.oou et B. BAGAXOKO 
Section d'Expérimentation extélieure: C. ÜABOREL, Y. CfIBVALET et B. TRAORE 
Section Fibres jutières : DINH Naoc XuAN, E. DtoNE et Hamadou MAIGA 
CARACTÉRISTIQ!ZES GJ3NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
J. CADOU 
Pluviométrie 
Sur l'ensemble de la zone cotonniere, la saison des pluies 1976 peut se caractériser par : 
- un bon départ en mai ; 
- une irrégularité pendant la deuxième quinzaini;. de JUin ; 
- des périodes de sécheresse relative de fin juin à fin septembre; 
- des précipitations anormales· et abondantes à la fin d'octobre, 
Les semis précoces ont bénéficié des pluies favorables de mai et de début juin, tandis que ceux plus 
tardifs de la deuxieme quinzaine de juin ont souffert de l'irrégularité des précipitations. 
La prolongation des pluies jusqu'à fin octobre a été bénéfique pour la production ; cependant, les fortes 
précipitations de la demiére décade d'octobre ont causé une dépréciation de la qùalité des fibres et le pouvoir 
germinatif de 1a variété BJA SM-67, déjà faible en temps normal. s'est trouvé fortement diminué par suite de 
ces pluies. 
Aspect phytosanitaire 
Dans la zone pluviale, la campagne cotonnière 1976 a été marq_uée par la prédominance sur tous les 
autres déprédateurs d'Heliothis armigera et de Diparopsis watersi. 
Dans la zone irriguée, sur les semis de juin des variétés de G. hirsutum, Heliothis armigera, puis sur-
tout Earîas spp. et enfin Pecri11ophora gossypiella ont constitué le faciès parasitaire de la station de Kogoni, 
tandis que, sur les semis d'août des variétés G. barbadense, les deux derniers déprédateurs causaient la 
majorité des dégâts. 
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La bactériose s'est manifestée en zone pluviale dans certains champs cultives en BJA; à Kogoni, les 
semis de juin des variétés G. barbadense étaient très affectés par cette maladie. 
Production 
A. Coton 
Avec une superficie de 107 309 ha ensemencés av.;;c la seule variété BJA SM-67, la culture cotonnière a 
marque une très nette progression sur les années antérieures : 
69 651 ha en 1973, 70639 en 1974 et 87 4Ll en 1975. 
Au 30 juin, 86 &43 ha (Sl 1l,i) étaient ensemencés et au 20 juillet on comptait 99,5 o;, des sc::mis effectués. 
11 % seulement des champs sont encore cultivés à la daba, alors que 65 °6 sont labourés et 24 °6 sont 
billonnés à la charme. 
L'utilisation des engrais se généralise: 70 G~ des champs ont reçu l'engrais complet NSPKB (150 kg/ha) 
et 17 ?·v un complément ct·urée. L'emµloi. du fumier et de:i composts couvre 25 °ii des su'(ler!lci.es cotonnières. 
Les traitements ins,;cticides tendent aussi à se géniraliser, 92 ° o des champs (100113 ha) ont reçu 
3 applications et 77 ~,i (83 909 ha) .:f applications: les programmes à 5 applications n'ont concerne que 25 Cb 
des cultures, tandis que 2 329 ha seulement (2,5 °.i des cultures l ont reçu 6 applications. 
La production de coton"graine, de 113 865 tonnes, atteint un niveau record pour le Mali, malgré les 
circonstances défavorables causées par les pluies de fin octobre. Le rendement moyen est en légêre baisse sur 
celui de l'année precédente: 1108 kg/ha contre l 183 pour la campagne 1975i76. 
B. Fibres jutières 
Les superficies ensemencées (fin août) en fibres jutières ont ête de 2 585 ha en 1976 contre 2 011 en 1975, 
soit une augmentation de 28 c,i : 51 o1,: des p9.rœlles om r.'.:çu une fumure minérale (engrais complet) et 21 °.i 
un complément d'urée. Malheureusement, les conditions très défavorables de la pluviometrie, déficitaiœ dans 
la zone nord, ont fait que Ia production commercialisee en dépasse guere 1300 tonnes, soit un rendement 
moyen en fibres de 500 kg/ha environ. largement inférieur à celui de l'annee précédente. 
Pluviométrie 1976, en mm 
Culture pluviaie 'I ~u~ uu:e 1rnguee 
-----------
j Essais fibr.::s jutières 
------------------! Station 
Station , de 






Zone nord centre Zone sud 
zone 
Kou!a Cinzana Kolom- N'Kou- Zam- centre man- Koni Daia- Lou- : Kadiolo 
Bara- 1 ' du 
dougou bani louni Niger) 
Janvier/mars . 
Avril ........ , 1 
Mai ......... . ' 18,3 
Juin ......... . U5,6 
Juillet ....... . 161,9 
Août ....... .. 145,4 
Septembre .. . 107,0 
Octobre ..... . 113.1 
Novembre .. . 
Décembre ... . 
Totaux . . . . . . . 69 t,3 

























































O.! 6,0 1 72.2 88,0 31.5 
61.7 83,8 130,8 170.0 225,3 9,6 
62,9 104.6 89,6 41,l 1 89,3 22.0 
1-B,1 207,5 173,3 278,9 lll,5 [06,0 
97,3 153,4 :.m.1 203.1 262,8 198,0 
122,7 167,8 130,6 110,0 130,7 138,4 
138,S 176,1 216A [42,4 210,2 1 116,2 
0,9 
626,8 913,l 1 048,9 1051,8 l 11l,8 5S!0,2 
54 73 74 78 8l 
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SECTION DE GÉNÉTIQ!!E 
G, ANO et Z.V, DEMBELE 
PROGRAMME DE SÉLECTION 
Croisements 
Aucun nouveau croisement n'a été entrepris, aussi le programme porte-t-il sur les descendances suivantes : 
En F l 
l1 descendances des croisements simples: 
3 dtàscendances des croisements doubfos. 
[HAR 91-4 X Pan F 3-72] X [B 50 X BJAS) 3422 x Pan F 3-72] ; 
[I-IAR 91-4 X Pan F 3-72] X [Coker 417 X Pan F 3-721; 
[Coker 417 X Pan F 3-72] X [B 50 X BJA.d 3422 X Pan F 3-72]_ 
En F2 
Cinq descendances étaient en observation. 
En F4 
Une seule descendance a été conservée (HR 3 x Y 1422). 
En F5 
76 descendances ont été conservées. Chacun des groupes de descendances retenues constitue un bulk à 
utiliser en essai. 
Panmixies 
Deux panmixies constituées en 1974 de chacune des 7 variétés ont été pollinisées au hasard, en 1975 et 
1976. Cette année, en outre, une parcelle d'isolement à pollinisation libre a donné les résultats suivants; 
Production coton-graine (kg/haJ ................. . 
"ci F (rouleau) ., ............ " ... ,. .............. .. 
Lon.guem-: 2,5 9o. SL (mm) ... ., ...... ., .......... .. 
Indice m1cronmre .......... , , . , . , ....... , ... , .... . 
Stêlomètre 
g/tex ............................... , ...... , .... · 1 
AIL t O o) .........••..• , ..••.•• , .............•..•.. 
' 
Ces panmixies seront testées en essais variétaux en 1977. 














L'exploitation de la variabilité ainsi créée a été suivie d'un'°' sélection pédigrée autofêcondée. C'est ainsi 
que 11 pieds ont été retenus dans la descendance des 14 parents d'origine. 
Création de variétés à graines nues 
En 1973, a été isolé, dans la parcelle de re-sélection des couches, le pied L 100-1, possesseur du carac-
tère « graines nues"· Ce pied provenait de la souche 434 issue de PanF 3-72. En 1974, dans sa descendance, la 
tendance graines nues a étè conservée, mais on a noté la présence de pieds à graines vêtues. 
A partir de 1975, on dispose d'une souche fixée à graines nues. 
D'autre part, une souche glandless à graines nues a été obtenue par croisement F 231 X (L 100-1) 3. 
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Etude de 1a stérilité mâle et du taux d'allogamie 
Le programme prévu pour introduire le caractère màle sterile dans b,; variétés locales se poursuit par 
la sélection de 9 descendances. 
Quant au taux d'a!logamie de 9,-l.J. IJ:,, il se distingue de celui de l974 qui était de 40,2 °ti. Cette étude 
sera reprise en 1977. 
Sélection de variétés glandless 
Un important travail de sélection est poursuivi sur la station de N'Tarla. dans le but de conférer un 
maximum de variabilité au mat~riel gîandless, afin de pouvoir t::ntœprendœ une sélection autofécondé;;;;. C'est 





Pas de combinaison glandless ohservèe au champ dans les 14 descèndances ; aussi. après autofocondation. 
seules les F 3 de type glandless seront consèn,ées. 
Croisement diallèle 
La F 1 du croiseament dialièle effectué en 1975 a été étudiée cette année. Rappelons les parems des 
croisements: BJASM-67, Coki;:r417. Y 1,l'.!2 et 3491. Les risuitats seront exploités ulterieurement. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
La variété BJA SM·67 est actue11ement la seule vu1garL;ée au Mali et c'est e:lle qui a servi de témoin 
dar:.s nos essais varfotatLX. Etant rema,quablement bien adaptée à la ;:one soudano-sahélienne, elle se carac-
térise encore cette année par une très bonœ pruductivité (l 201) kg1ha en ·.;ulgarisation), un bon indice micro-
naire ( 4 ,7) et une bonne ténadté 1_ 87 000 PSI\. On rem,1rquera cependant que son œndement à t'égœnage et 
sa longueur pem:ent ètre cousidi:rès commto moye:ns èt qu'il exL;te maintenant un grand nombre de variétés 
qui lui sont supérieures pour ces deu.'\: ccu:actères. 
Cependant. le principal defaut du BJA SM-67 reste sa mam·ai3e: germination, très prèoccupante après les 
conditions difficiles d>:l la récolte de la campagne l97ô. C'est surtout ce probfome qui doit déterminer assez 
rapidement le remplacement du BJA. 
Comme il est difficile de trouver une seul,;; variéte capable de se mont.er aussi productive que le BJA 
sur l'ensemble du pays. nous distinguoros deux zones d'expérimentation et œcherchons une variété pour chacune 
des zones. 
- Pour la .::ou~ Nord, où la pluviométrie est o::n moyenne inforio::ure à 800 mm, soit au nord de 
l'axe Kimparana-Bla-Cinzana-Bëcroueli, trois variétés étaient compar,:i.:;s au BJA S:i\J-67: 
SR 2 F 1 D 892 : elle se caractérise par une bonne longueur et un bon œndement à l'égœnage, un indiœ 
micronaire et une ténacité équivalents à ceux du BJA. 
(HAR >< Cokeri 3-4-74: œtte variété, créée et sèkctionné;;; sur la station de NTarla, peut être considerèe 
comme promt3tteuse. Elle se caractérise par un port bien charpentè. une pilosité moyennè et une bonne 
rèsistanœ à la bactérfose: se; capsules p1us lourdes, sa productivité suptirieure et son rendement â l'égrenage 
plus élevé que ceux du BJA SM·67 font que cette rntièté, qui ne comporte actuellement aucun défaut connu, 
peut ètre consî.dérée comme très prometteuse si son expérimentatron en 1977 confirme les bons résultats de 
1973 et 1976. 
- Pour la za1t.;:. cotounière: deux variétés pouvaient, à l'issue de la campagne 1976, prètendre à la 
succession du BJA Sid-67. 
BJA. X HL 27-163 : 
Après m;oir durant quatre années manifesté une producti.vitê supeneure d'environ 6 go au BJA, cette 
varieté a une productivité equivaleate à celle du temoin. en 1976. Son rendement à l'égrenage et sa longueur 
sont nettement supàieurs à ceux du BJA. Seule sa tenacitè est légàemc,nt inférieure. Cette variété, qui peut 
être considérée comme tres prometteuse, sera testée sur 300 ha de ta zone cotonniêre. 
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Cette variété presente également une productivité sensiblement identique, en moyenne, à celle du BJA. 
S.:;s caractéristiques technologiques sont bonne,;, Elle pourrait servir de réserve en cas d'accident avec le 
BJA x HL 27-163. 
- Pour la zone cotom!Îêre de la station : une nouvelle génération de variétés sélectionnées sur la station 
pourront, sous réserve de confirmation de leurs bons résultats, être proposées à une plus ample vulgarisation. 
([-JAR ;< Nicaragua) • (HAR X: Y 1422) - (Ehl x A.cala del Cerro). 
On signalera, d'autre part, la variété (Y 1422 x: BJA) 21-74, qui pourrait, avec des fibres de 32 mm, offrir 
une solution mm. besoins de la Co&LHEX pour son usine n° 2. 
Variétés sans gossypol 
L'expèrimentation des variètés sans gossypol est délicate; en effet, la présence de variétés glandless au 
milieu de variétés classiques attire les insectes parasites, surtout en début de végétation. L'idéal est de placer 
les essais variétaux glandless au milieu des parcelles couvertes par ces variétés, c'est ce qui a été réalisé 
cette année sur la station, et dans ces conditions nous constatons (voir tableau) que les variétés F 2&0 et 
F 231 ont une production tout à fait comparable à celle du BJA SM-67. 
Nombre Prod, 
1 
! 0-o F i Longueur 1 Finesse Stélomètre Pressley 
essais Variété, cot.-grnine P.MC Rouleau IM 1000 
. 2,sq~sL] UR% 
1 






1 BJA SM-67 (Tl 
1 
8 2 005 kg/11a 1 7,2 ' 39,8 28,6 49,0 4,5 19.8 ! 7,.J 91,6 ···•••+•••• 
\ 
en zone SR 2-F 1 D 892 ............ 102,3 % 7,1 40.2 29,7 47,7 4,3 19,9 
\ 
7,3 90,1 
nord j Coker 417 ., ...... ., ... ,. .. 103,2 °~ ' 7.1 41,0 29.4 47,5 3,9 19,3 8,0 i 85,6 
!HAR ;; Coker) 3474 .... 106,5 °6 ' 7,3 
1 
40,8 29,0 48,7 4.5 19,3 7,1 1 90,5 
------
BJA SM.67 (T) ........ ,. .. 2365 kg/ha iJ5 40,7 29,1 -19,0 ,t,/l 113,6 7,5 37,9 
7 (BJA x HARl F 336 ' . ~ .. ' 101,6 -là 7,0 41,5 30.l 48,2 4.6 18,7 7,8 85,1 
(BJA X HARl F 383 
······i 97,l o.,j 7,3 4l,1 29,9 48,1 -M 19,3 8,0 86,4 
, lBJA X'. HL.:m 163 .. ,. .... 99,l % 6,9 42,l 30,6 48,4 4,6 18,4 7,5 85,2 
' 
--- ---
: BJA SM-67 {Tl ............ 2333 kg/ha 7,5 40,3 28,9 51,3 5.2 18.4 7,7 83,7 
(HAR X Kicaragua) 6-74 103.3 % 7,3 41,5 29.4 50,0 5,0 19,9 7,5 86,4 
(HAR ·1, Y 1422) 3-74 .... 93,3 ~6 6,5 42.1 29,5 49,5 4,6 19,7 8,1 90,0 
4 (HAR X Y 1422> 9-74 10s.2 ~o 6,3 41,9 29.7 50,6 4,7 20,0 7,5 88,4 
1 
( [{AR ,: Y 14221 12.7' ..•. j 103,4 Q~ 6,2 41,2 30,1 49,7 4,7 19,0 7,6 85,3 
lB1{t4:. ~~~]-~ -~~~. ~.~r-~~J-,: 103,5 % , 7,5 41,9 30,2 50,2 4,8 19,4 7,9 89.0 
1 BJA SM-67 <Tl ......•.... ·13597 kg,"'"l 7,5 40,0 28,8 47,8 4,9 18,7 7,1 88,9 
1 F 280 ............... "..... 101.8 % 7,7 40,9 28.7 49,9 4,8 20,0 7,3 89,8 
glandles\ F 281 .... , ...... , .... , ..... 1 99,0 Qo 7,1 41,7 1 . 2~,3 -ëe· 49,2 5, 18,7 8,1 81,0 .~ 
'" Comparaison de 1a production du S<èttI essai de N'Tarla. 
MULTIPLICATION 
La conservation d'un novau de BI A. S,\J-67 de pureté variétale maximale est assurée sur la station de 
N'Tarla, et les graines ont étè distribuées ainsi : 
Ferme d'Etat de M'Pessoba: 980 kg; 
CMDT de la région de Silrnsso: 2 500 kg; 
CMDT de la région de Koutiala : 4 500 kg. 
En outre, pour les besoins de l'expérimentation et des études diverses de la recherche. 12 variétés ont 
été mtùtipliées en milieu paysan et 10 variétés à la station de N'Tarla. · 
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SECTION D'AGRONOMIE 
F. MAURE et Z. SANOGO 
FACTEURS TECHNIQJJES DE PRODUCTION 
Fertilisation azotée 
Nutrition azotée du cotonnier suivant la date de semis 
Il s'agissait d'etudier la nutrition azotée du cotonnier suivant plusieurs dates de semis 
Résultats de 1975 
1 
Date levée 
Rendemènt Teneurs en N soluble suivant le nombre de jours après la levée 
(ppml 
i. 8 juin ....... '" ..... .. 
2. 22 juin ..... ,. ..... ,. 
3. 5 juillet ........... .. 
4. lO juiUet ............ . 
5, 20 juillet . "' .... " ... .. 

















32 jours 42 jours 
apport 
urée 
13 859 ll 654 
16 145 11720 
20044 19 068 
rn 976 16259 
11)589 ll 829 
16663 14H3 
1 52 jours 62 jours 
a 409 4150 
ll 550 3 303 
94.JO 1540 
10727 4607 


















On ob.serve que les semis prêcoces profitent mieux de 1a nutrition azotée favorable en début de campagne. 
Nutrition azotée optimale suivant la durée du cycle végétatif du cotonnier 
Deux essais sont semés à un mois d'intern1Ue. 
Pour les dem;: dates de levée, le meilleur résultat est obtenu avec 36 kg d'urée tous les 10 jours. 
Risultats obtenus 
1, 
\ Rendement Teneurs en N soluble à l'eau suivant le nombre de jours ap,ès la levêe Date 
de levée Objets (pi;im1 
kg1ha 20 jours 30 jours 40 jours 50 :ours 60 jours 70 jours 8() jours 
l 2175 26 396 20471 13 732 3 817 1626 361 183 i 2 2652 26482 22 830 20 336 5 530 3 276 1172 540 
8 juin 1 3 2997 23 l05 21557 21 024 81-H 6224 2846 513 ••••++ 
4 3 136 17 619 22 111 20 839 1188 1 8 516 5636 l 898 
5 2 942 27 226 22 999 20714 l416l 1() 470 6337 2391 
6 2763 19 482 24324 19 29-1 17201 Il 727 7432 33.39 
-----
1 955 7 275 7 611 5 684 1 4 [29 l 889 1756 510 
2 1121 9493 lj .m 9 708 4 038 2947 2 21}3 626 
8 juillet 3 1 1306 10 066 11 793 15 309 6 736 4197 2 824 13l7 .... 
' 
4 i 1379 1 15 758 17798 
1 
14 832 10496 3 703 3 203 1926 
5 
1 
1339 i 16 834 
i 
~182 2[ 695 12 771 4560 5 017 2365 
1 6 1326 
1 
13222 21 729 22 653 13 716 6715 5465 3583 
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Valeurs optimales ea N soluble (p.p.m.) 























Le but de cet essai est de mesurer l'activité fixatrice du rhizobium des nodosités de quelques 
lègumineuses utilisables comme précédent cultural pour le coton. 
Résultats de 1976 (kg/ha de coton-graiue) 
Précêdents Apports d'azote 




Maïs .................. 1 1557 1357 L 573 1205 
S • 1 1832 1620 1 709 1342 OJa ..... , . , ..... , ... , 
1 
Arachide .............. 1621 1525 1677 1373 
Nièbe ................ î 185L 1686 L 690 1430 
Voandzou ...... ., .... 1520 1502 1826 1680 
N15 = azote en 1975. NO,. = pas d'azote en 1975. 
La faible précision de l'essai ne .Permet pas de mettre en évidence des différences entre les traitements. 
Fertilisation phosphatée 
L'essai en coton implanté en 1975 était cultivé en 1976 avec uniquement apport de 100 kg/ha d'urée sur 
tous les traitements. 
Résultats de 1976 
Objets 
1. Témoin + urée ....................................... . 
2. F.B. + urée ........................................... . 
3. F.B. + IOO kg de triple superphosphate + urée ...... 1 
4, F.B. + 20D kg de triple superphosphate + urée ...... : 
5. F.B. ~ 170 kg de phosphate de Bourem + urée ...... i 
6. F.B. + 340 kg de phosphate de Bourem + urée ...... j 










Cet essai de courbe de réponse à la potasse, implanté sur une parcelle génétique, bien que précis, ne 
fait pas apparaitre d'effet du potassium. 
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Objets 
1. Témoin ................................. . 
2. Fumuœ de base ............. -..... · , .... · 1 
~. F.B. + ~ü kg de I~,O ................... i 
4. F.B. + ilO kg de I",O ................... 
1 
5. F.B. + 120 kg de K00 .................. . 









Etude des herbicides 
Trois produits sont compares au Cotoran. en phase 1. 
1 
1 Groupes Fabricant Nom du produit Matière active 
·-
Pré-émergence {NI) ... ' ' . Crn.\-GEIGY A. Amex 820 Butraline 
Prè--p lanta tian ( I) ........ PËPRO B. Cobex granulé Dinitramine 
Pré-émergence (NI) ...... Crn.\-GlllGY C. Cotoran Fluomét·,iron 
Pré-plantation (D ........ Cmi\'RO'.'.! C-C D. RE l9-790 Chlora.acétamide 
Pré-émergence (NI) ..... , PEPRO E. Cobex granulé Dinitramina 
Prt-émergence (NI) .. ~ ... Ctmmou C-C F. RE 19790 Chloro-a-;ètamide 
1 
Concen- Dose l ou kg /ha p.c. 
tration 
! 0;1 3/4 1 1 3/2 
------
48 3,1 4,2 ! 6,3 
4 13,5 18,0 27,0 
50 1,8 2,4 3,6 
65 2.6 3,4 5,2 
4 13,5 rn.n 
' 
27,0 




Le Cotoran reste le meilh,ur produit herbicide de pre-émergence. Parmi les nouveaux, le Cobex granulé 
incorporé et le RE 19790 semblent intéressants. 
En phase 3, l'étude économique du dèsherbage chimique, conduite avec le Cotoran en pré.èmergenc,:; 
chez des paysans, a permis de constater un gain de main-d'œuvre allant jusqu'à 34 journées de travail. 
ÉVOLUTION DE LA FERTILITE 
E.volution des déficiences minérales 
Cette expérimt!ntatton, menêe depuis 1966 en rotation triennale C'.>ton,sorgho-araclùde, est conduite sur 
trois soles en série. Seul le coton en tète de rotation reçoit la fumure; les autres cultures profitent des 
arrière.effets. 
Résultats de 1976 ( kv ha) 
1. 
r 
Soles Cultures t::PSK NPS (- K'i NPK (- Si NSK (- Pl ' PSKi_-Nl Têmoin 
' 
1 
B, Coton 3 399 2587 2203 1338 1 2564 1439 1 B, Sorgho 2425 2571 1969 1217 2 147 l 218 
B, Arachide 1 190 1 966 1156 1 097 984 1169 
Aurès 10 années de culture, le œndement en coton-graine de l'objet NPSK se maintient à un niveau 
três élèvé. Tous les autres âlèments étudiés sont déficients avec, par ordœ d'importance décroissante : 
P, S, N et K. En arrière-action sur sorgho, après - K et NPSK, les objets l- N) et (- S) se detachent bien de 
l'objet (- p·, dont 1a production n'est pas différente de œlle du témoin. 
Les faibles rendements en arachide ne permettent pas de dégager de difféœnce entre les objets. 
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Rôle de. la fertilisation organique dans Je maintien de la fertilité 
Les rotations quadriennales et quinquennales modifiées depuis 1968 sont redevenues triennales (coton-
sorgho-arachide) et quadriennales (coton-sorgho-arachide-jachère) en 1976. La fumure est appiiquêe uniquement 
au cotonnier en tète de rotation. 
Comparaison de 1a fertilisation organique et de la fertilisation minérale 
L'objet E a subi une modification, en 1973, par adjonction de 150 kg/ha de KCl ;. en 1976, la quantité a 
été portée à 200 kg/ha. 
Objets 









kg/ha D5% kgiha 
' 
D5% 
712 C 959 C 
1 
1 779 ab 1834 a 
1245 i b H54 b 2274 a 2049 a 
l. Témoin ............................... , 1 008 c 
2. Fumier ............................... · 1 3 051 a 
3. Engrais ............................... 1 2-188 b 
4. Fumier + engrais .................... : 2 957 a 
________________ 1, __________ _ 
C.V.% .............. : 5,2 28,2 14,1 
D'une façon. très générale, le classement de;:; objl:!ts, quelle que soit la culture, est le suivant: en tête, 
les objets II (.fumier) et IV sont toujours équivalents et supérieurs à l'objet III (engrais). 
Les arrière-actions des fumures, très importantes, se manifestent sur toutes les cultures. 
Rôle des phosphates en culture continue 
















Quelle que soit la culture, en effet direct ou arrière-effet, les deu."Z formes de phosphates donnent des 
résultats identiques. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J. C:rnou et B. B.\G,\YOKO 
ASPECT PHYTDSANITAlRE DE LA CAMPAGNE COTONNI13RE 
Insectes 
La campagne cotonnit?:œ 1976 a été marquée dans la zone Mali-Sud par une nette prédominance des 
attaques d'Heliot!zis annigera et, gênèralement à un degré moindre, dtl celles de Diparopsis watersi sur tous 
les autres insectes, Dans la zone de l'Office du Niger, les Earias spp. et Pectinopl!ora gossypiella restent les 
ravageurs les plus importants. 
Les déprédateurs de 1a phase végétative, insectes phyllophages et piqueurs, ont eu un rôle très effacé 
en 1976. Quelques attaques de Cosmop!!ila flava ont cependant été notées sur des parcelles non ou mal proté-
gées par les traitements insecticides. l..es variétés sans gossypol se sont montrées très attractives pour le 
criquet puant, Zonocents variegatus, lorsqu'elles ètaient semees à pro:dmité des lieux: de ponte (bas-fonds). 
A signaler Ia présence dans ci::rtain5 champs (Fana en particulieri de pullulations de Bemisia tabaci en 
fin de cycle du cotonnier, lorsque les capsules sont ouvertes en majorité; ces aleurodes peuvent causer une 
dépréciation de la fibre (collage lors de la filature). 
Maladies 
La virescence s'est très peu manifèstée en 1976; qudques attaques ont ètè remarquées à M'Pesoba et 
entre Koutiala et Sikasso. 
La bactériose due à Xa11thom01ias malvacearum affecte parfois la variété BJASM-67 (quelques champs 
à M'Pesoba) et la variété glandless Bulk A (KoutialaJ; par contre, à Kogoni cette maladie est très importante, 
principalement sur les variétés de Gossypium barbadense, qui sont toutes très sensibles; c'est la cause 
principale de l'échec des semis de juin de ces variétés. 
Enfin, sur la station de N'Tarla une maladie de flétrissement, attribué:: à Afacrophomùla sp., a détruit 
quelques ares de cotonniers. 
IMPORTANCE DU PARASITISME 
Les observatiocs effectuées dans les parcelles à 2 et 3 nii:eat.L-..:: de protection montrent que le parasi-
tisme d'importance moyenne en 1976 a étê généralement bien combattu par les programmes de traitements 
insecticides à 6 applications espades de 14 jours. les rendo::ments obtenus par cette protection standard 
n'étant pas trop éloignés de cemc d'une protection poussé:: à 12 applications hebdomadaires. 
r 
Lieu d'implantation Pas de protection ' 
Protection standard Protection poussée 
des parcelles 
(6 applications) (12 applications) 
Coton-graine Coton jaune Coton-graine 
1 
Coton-jaune Coton-graine ! Coton jaune 
kg/ha fitl kg.'ha ~(' kg/ha 1 % 
1 ' 1 
Station de K'Tarla 1 8:!0 2,2 2122 1,5 1 2047 





P .A.R. de Koula . ' .......... ; ~ 1570 9,6 2094 6,ï 2344 3,6 
Cellule de Kogoni ......... ,4 .. 1170 40,5 1829 12,7 1988 2.8 
P.E.P. de Kassoroia 1697 4,6 1577 1 4.8 .. ' . ~ ... ~ . 
1 P.E.P. de Cinzana , ' . ~ ' . ~ .. ~ ... 1896 14.9 2352 8,2 
P.E.P. de Zamblara 2093 13,3 2262 1 7.8 .. ' ~ •••••• 1 1 
1 t 
'· 
EXPÉRIMENTATION SUR LES PRODUITS PHYTOSANITAIRES 
L'expérimentation réalisée en 1976 a portè sur 4 types de traitem~nts phytosanitaires : 
- traitements pour la protection des semences (poudrage des semences): 
- traitements de prcifloraison tapplication de granulés à action systémique); 
- traitements de Yigétation : application en pulvérisation conventionnelle ; 







13 C 3 








15 C 3 






9a 0,8 kg 
9c 2 
ma 2 
18 a 1 
18a op, 
18a 0,25 
21 b 1 
18d 2,5 
18 d 2 
18 d 1,5 
18 C 0,5 
Rendements obtenus avec diverses formulations insecticides (pulverisation conventionnelle) 
comparés à ceux obtenus avec la formulation monocrotopJws-DDT 
N'Tarla Kolom-Matières actives bada Koula Formul. vulg. Formul. nouvdle Pyrêthrinoïdiè's 
Confir-
·---- ---· 
1 2 mation 1 2 1 2 
---- --- ---· 
--- --··- - - ---- -·--
Monocrotopho,,..DDT tTJ ..... 2229 2 035 2179 1607 C 1868 ab 2 261 1921 1530 b 1813 b 
Monœrutophos-DDT-MP ... __ 101,5 99,9 b 
Monocr.-DDT-Endosulfan .... 101,5 
Monocr.-Chlorphén. . ......... 94,5 C 
NTN 9306-Chlorphén. 106,6 a 
Endosulfan-DDT ............. 
Enctosulfan-DDT-m. par ....... 106,0 103,0 
Tox.-DDT-Dialifor ............ 108,3 110,6 ab 
Trbzophos-DDT .............. 107,5 100,8 b 
Phosalone--DDT ~ - - ••• < • ' - ••• - 103,2 
Endrine-DDT ................. 98,2 92,9 
Chlorthiophos + DDT ....... 109,4 
Dkrotophos-DDT ............ 93,4 b 
Carbophénothion-DDT ....... 98,9 ab 
CGA 1.5324 . ., ......... ,. ...... 103,9 be 
CGA 15324-DDT .............. 115,9 ab 




Décc1méthrin,;, ................ 105,8 
Décaméthrine ................ 109,0 a 109,6 105,9 114,8 a 114,3 a 
Déeaméthrine ...........•.... 100,2 
Décaméthrine ................ 93,1 
RU24501 ............ , ......... 107,9 
NRDC 143 .................... 102,3 
NRDC 143 .................... 104,9 
NRDC 143 .................... 106,0 
Fenvalérate .......... -. ~ ..... 111,5 
--- - --- ~·---- ----------· ---- -·-- --- ----C.V.% .......... 9,7 9,9 16,6 12,6 9,0 10,9 12,3 9,2 9,4 
signification .......... n.s. n.s. n.s. ** ** n.s. n.s. **' ** 
1 ~ 
























































































Action de diverses formulations inseccfoides sur les dwnilles des capsules 
dans les essais e11 culture pluviale 
(moyemw ,;,n log (;i; + 1) des populations de cJienilh!s démmzbrées pendant 11 semairws 
ù raison de. 2 comptages hebdomadaires sur 1 ligne d~i 16 à 23 mtftres par parcelle) 
Heliot1lis Di para psis 
M::.ttfrres actiw;; - ,, ______ ---- ·- ·-----~ -------- ------
Vuig. Cou.tir~ FormuL nouwlle Pyr.:thrinoïdes Vulg. Cunfir- FormuL nou,..elh: 
1 mation .,_ 1 mation _,,,·---~ ---1 2 1 2 1 2 
- -----
-----
~--- --- ----- ---~- - ---
Münocrotoph<ls-DDT ........ 0,72 1,10 b l,ltl a 0,87 b O,ti4 C 0,62 C: 1,13 b ü,95 c. U,93 1:- ü,93 be 
Monocr.-DDT-m. par. . ....... 1,03 b O,ilo bG 
Monoc:r.-DDT-Endosulfau ...• U,76a O,o/l t, 
Munocr.-Chlorphên ....•...... 1,34 b 1,U6 C 
NTN 9306-ChlorpMn. . ....... 0,88 b U,8ll b 
Endos.-DDT-m. pal". . ......... 0,59 0,93a 
Tox.-DDT-Dblifor ............ 0,73a 0,57 a 
Tri:uophos-DDT ... , .. , ...... 0,74a 1,03 ab (J,7.5a b 
Phos;ih)llt)-DDT ........... , .. 0,71 
Enddn<"-DDT ................ 0,74 1,06 b 
Chlorthiophos-DDT .......... 0,94 b U,85 b ,;. 
Dkrntopho;,-DDT ............ 1,30 G 1,08 C 
Carbophfoot.-DDT . . . . . . .... 1,05 b ü,98 be 
CGA 15324 ................... 1,35 b 0,91 b ,;., 
CGA 15324-DDT .............. 1,22 ab 0,86 b (: 
Diflubem.umn ............... 1,84 C 0,67 b 
Ditlubem:uron-DDT .......... 1,26 ab 0,38~ 
Di'caméthrine ................ o,ooa 
Décaméthrine . , ..... , ........ 0,43a 0,19 u b 0,29 h ü,25 a 
DJcamdhrin.,.. ....... , ..... , .. 0,34 b 
De(·ainétlufoe ......•....•.... 0,42 b 
RU 24501 ~ .............. ~ ..... 0,28 b 
NRDC 143 ................... 0,32 b 
NRDC 143 ................... 0,24 b 0,26 b 
NRDC 143 ... ,. .............. U,3.3 b 
Ft,nv.:ilérate .................. 0,14a 
------
----·--. 





C.V.% .......... 35,3 20,ô 9,7 18,1 68,6 63,8 13,ô 2:3,4 29,8 23,1 
,;ignification .......... Il-~- lu;. h.s. h.s. h.:-,. h.5. P = 0,1 h.s. h.s. 11.s. 








U,74 b 0,35 d 
O,OOu 
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Protection des semences 
Aucune incidence des traitements de semences réalises avec une formulation mixte, thlrame,heptachlore, 
n'a été notée. L'expérimentation sera poursuivie en 1977 avec de nouvelles formulations, puisque les rendements 
en cotèm,graine ont été identiques. 
Traitements de préfloraison 
Dans les conditions du très faible parasitisme du début de la campagne, des formulations d'insecticides 
systémiques, granulés a 10 °.i d'éthiofencarb (Bayer), ap;:iUqués avant la levée, à 6 kg/ha en traitements du sol, 
et granulés à 10 °o de disulfoton ( Bayer). appliqués à lO et 20 kg/ha, n'ont i:m aucune action sur les rendements. 
Formulations conventionnelles 
Ce chapitre important de l'expérimentation phytosanitaire comportait 12 essais de produits dont 7 réalisés 
sur la station de N'Tarla et 5 à l'extérieur. 
Parmi les formulations vulgarisables ou actuellement en vulgarisation, la combinaison ternaire endosul· 
fan-DDT,mèthylparathion se révèle la meilleure vis·à,vis de Diparopsis les combinaisons binaires endrine-DDT 
et phosalone-DDT lui sont inférieures; quant au monocrotophos-DDT, très actif dans les jours suivant son 
application, il subit une perte rapide d'efficacité à partir du 10° jour. 
Les formulations toxaphène-DDT-dialifor et triazophos-DDT se classent en tête des produits à confirmer, 
par suite de leur bonne efficacité contre Heliothis et Diparopsis. Les autres formulations testées: chlorthiophos· 
DDT, monocrntophos-DDT-métllylparathion et monocrotophos,DDT,endosulfan, ont 1me action légèrement supé· 
rieuœ à celle du monocrotophos-DDT. 
Parmi lès formulations nouvellement testées, deLL'{ d'entre elles en association avec le DDT, retiennent 
l'attention : un organop110sphoré, CGA 15324, et le ditlubenzuron, insecticide agissant comme régulateur de 
croissance d'insecte par inhibition de la formation de l'endocuticule au moment de la mue. L'action de ce 
dernier produit est particulièrement spectaculaire sur Diparopsis. 
D'autres formulations, telle que la combinaison ::-.JTK 9306-chlorphênamidine, ont été expérimentées avec 
succès ; la matière active chlorphénamidine, dangereuse pour l'homme, sera remplacée par le DDT dans l'expé-
rimentation proposée pour 1977. 
Actioll de diverses fomwlations insecticides sur les chenilles des capsules dallS les essais de J(ogoni 
(culture irriguée) eu 1976 
(moyenne en log (x -r 1) des populations de chenilles dénombrées pendant 11 semaines 
à raison de 2 comptages hebdomadaires sur 1 ligne de 23 mètres par parcelle) 
1 
N" Earias 
d'ordre* Matières acth'es 
hirstttum 1 barbade,ise 
semis juin 1 semis aoùt 
13 C Monocrotophos-DDT ..... ' ...... ' .. 1.-14 C 0,58 b 
13 h Monocr. + Cltlorphénamidine .... 1,H C 
10 b Endosulfan-DDT •••••••••••••••••• 1 0,88 C 
7 Toxaphéne,DDT-Dialifor ! l,14 b . ~ ........ ' 
19 c ' Triazophos-DDT .................. . 1,08 b 0,54a b 
0,83 C 
0,65a 0,36 a 
5 b ·1 Cl~lorth.iop~10s + DDT ...... , . , .. , 
18 a Decamet:hrme .................... . 
C.V. % ..... ., .. , . 21,1 30,6 
signification .......... · J h.s. h.s. 
* Pour la formulation. voir tableau page 208. 
Pectinoplwra 
hirsutum ! barbad,mse semis juin semis juin 
' 
1,23 ! C 
' 
0,86 b 
0,93 b 1 
: 1,19 C 
-o.92 b 0,74 ab 
0.65 ab 0,96 be 



















Enfin, l'étudè des pyréthrinoîdes commencée en 1975 s'est poursuivie. La comparaison de diverses 
molécules de œ groupe a mis en évidence l'excellente action de RU-22974 ( = dècaméthrine) et de WL-43775 ( = fenvaièrate), Des doses de RU,22974 aussi faibles que 6,25 g/ha (matière active) ont montré une efficaciti 
tout à fait remarquable sur Dlparopsis et aussi sur Hetiothis. 
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A Kogoni, on a demontré I'efficaciJ:i de la décaméthrine sur les Earias et sur lè ver rose du cotonnie-:: 
(Pectinophora gossypiella). 
Formulations par la pulvérisation ULV 
Cette expérimèntation a ètê réalisée dans trois essais chez des cultivateurs des zones de Fana et de 
M'Pesoba. 
- A N'Tarla (M'Pesoba), la formulation U.L.V. a base de décaméthrine s'est montrée supérieure à la 
formulation binaire vulgarisée monocrotophos-DDT. 
- A Nankorola (M'Pesoba), la formulation chlorphenamidine s'est m:eree inférieure au.'< formulations 
binaires: monocrotophos-DDT. et ternaires: phosalone-.DDT-méthylparathion, équivalentes entre elles. 
- A Bakarybougou (Fana), on n'a pa;; obtenu de diifèrence3 entre monocrotophos-DDT. chlorthiophos· 








Essais de formulations U.L.F. 
(re11dem,mts en coton-graine_. en kg/ha at en °,i, de mowcrotopho~-DDT1 
Dose d'utilisation: 2 l!lza. aux 2 premières applicatio1Zs, 3 l/ ha aux 4 sufrantes. 
Matières actkes 
Monoc.rotophos-DDT . . . . . . . ..........•......... , , ... . 
, Chlorphenamidinè .................................... . 
Endosulfan-DDT-m. parathion ........................ . 
Phosalone-DDT-m. parathion . . . ...................... . 
Chlorthiophos-DDT . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . .. , ......... . 














* Pour la formulation. \"..lir tableau page 208. 







Cette expérimentation avait pour but d'ëtudier l'incidence, sur le parasitisme et les rendements .. de pro-
grammes de traitements insecticides débutant â diversc:s periodes et présentant ou non une absence de deux 
applications consécutives. 
Es,ai de programmes de rrairement 
(rendemellts en coto11-grai11e/lla et 0 ô du prngramme complen 
1 
1 
Progra::.nmes de traitement ::,.JTarla Kolombada Koula 1 Kogoni 
BJA SM-67 BJA SM-67 Coton 4Lï ; 327-4-71 
(11-061 (19-06) (26,061 : (15-06'1 
1 ! 
Complet 1 793 
J 
2250 1 734 1466 .. , .......... , ........ a ' a a a (45', 55'. 67°. 79° : 
et 91' jours apres semis i 
i - 45· jour ••••••••• à ••• ' ~ ' •• 100,2 a 97,2 a 97,3 ab - 45'-55" jours .............. 105.û a 89,5 a 106,8 a 
- 55'-67" jours • , •• ~ ••••• < ... Iùl,O a 106,5 a 73,7 b 96,7 a b 
- 53°-127"' jours , ......... ' .. 101,l a 
- 67'-79< jours ... , .......... Sil.Il ab 93,6 a b 75,8 b 77J b C 
- 79<-91° jours ......... , .. ,. 7S.t b 82,7 b 94,6 a 67,9 C 
- 127' jour ...... , ........... 96.2 a 
C.V. Do .,_ ......... 17,6 (2,5 ll,8 24,1 
Signification . ...... ... s . h.s. h.s. h.s. 
i 1 l 
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Les résultats obtenus sur les rendements en coton,graine, dans les 4 essais mis en place, sont donnés 
dans le tableau précédent. 
Dans les conditions parasitaires de l'année, pour les essais de Kolombada (zone de Fana) et de N'Tarla 
(zone de Koutiala), l'absence de traitements jusqu'au 67" jour après le semis n'a aucune incidence sur les 
rendements, mais l'absence d'applications insecticides aux 67' et 79' jours se fait déjà fortement sentir, tandis 
que le manque d'applications aux 7.Y et 91< jours provoque une baisse de rendement de l'ordre de 20 O;j par 
rapport à un programme complet. L'essai de Koula, situé en zone à pluviosité plus faible et réalisé sur une 
variété hâtive, démontre la nécessité de traiter· à partir du SS- jour au plus tard et d'intensifier les traitements 
entre le 67° et le 91, jour. 
A Kogoni, en culture irriguée, la compensation des premfères pertes dœs à Heliothis peut permettre de 
n'envisager les traitements qu'après le 55' jour; il y a nécessité de les intensifier à partir du 70< jour, par 
suite des attaques tardives d'Earias et de Pectbwphora. 
)jTUDE DU MATl3RIEL POUR VAPPLICATION DES TRAITEMENTS INSECTICIDES 
Cette êtude a porté sur lés qualités et les défauts, pour l'utilisateur, de trois appareils (T 1 UBV, ULVA, 
C 8) destinés à l'êpandage des insecticides par la technique d'application à très faible volume (U.L.V.). 
Les performances des trois types d'appareils étudiés· sont sensiblement les mêmes, du fait de leur 
conception voisine. 
L'examen des dépôts de gouttelettes produites par les appareils. semble indiquer un meilleur recouvre-
ment des cotonniers par le C 8 (BERTHDUD ). 
EXP]'jRIMENTATION R)jGIONALE 
Ch. GABOREL, Y. CHEVALET et B. TRAORE 
FACTEURS TECHNIQ!JES DE PRODUCTION 
Etude de la nutrition azotée du cotonnier 
Dem.: types d'essais se rapportaient à ce sujet : 
- Courbe d'action de la fertilisation azotée: 
- Etude du précédent légumineuse. 
Courbe d'action de la fertilisation azotée 
Cette étude a été réalisée régionalement sur huit emplacements répartis dans la zone cotonnière. 
Résultats en kg/ha de coto1t-grai11e 
! 1 
1 
Objets Zamblara Kassorola i Folonda Baramba Cinzana 1 Fana Dalabani i ; 
i 1 l. Témoin ... , ............ 1782 1 061 1617 1342 1384 ! 147+ 687 
2. F.B. * 2 110 1354 ' 1935 1677 1672 : 1676 712 .................... 
3. F.B. + 45 N 2674 1675 i 2 448 2251 2149 1952 1323 ........... 
4. F.B. + 90N ..... ~ .... 7736 I 709 2 394 2393 2256 2006 
1 
1403 
5. F.B. T 135 N .......... 2662 1822 2437 2287 2227 2 014 1454 
' 
C.V. ............ L0,7 % 12 O.O 10 % 
! 




* F.B. : P,Or. = 70; K,O = 100; S "" 30; B,O, = 2,25. 
Le calcul des équations de régression entre la dose d'azote et le rendement nous permet de dégager deux 
1 ypes de réponses : 
- Une réponse. avec maximum et effet dépressif des fortes doses d'azote, à Baramba et Zamblara. 
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- üne réponse suh•ant une courbe à plateau s'ajustant à une fonction exponentielle, à Folouda, Cinzana, 
Fana et Dalabani. 
L'essai de Kassorola ne s'ajuste à aucun de ces modèles, k manque de pluie en juîllët-aoùt a contrecarré 
['absorption de l'azote (teneurs très faibles dans les pétioles). 
Localité 
1 
Dalabani .,,,, ......... 
Baramba ..... , ..... 
Zamblara . ' .......... , 
Cinzana + ••••• ~ •••••••• 
Folonda .............. 
Fana ................ 





























(*) Eiles sont obtenues en prenant le: ma.,:imum des courbes du second degrè et 95 n,i du 
max:mum des courbes exponentielles. 
Les essais situés dans les régions les plus arrosé~s semblent avoir le mie1Dc rèpondu au.x fortes doses 
d'azote. 
Le rapport un~;3 sur accroissement de rendement est constant, sauf pour Fana (parasitisme mal contrôlé). 
Etude du précédent léguminem:e (PAR de Kouala) 
Nous avons en première année cultivé quatre lègumineuses: niébe, soja. voandzou, arachide et un maf; 
(avec et sans azote·, qui ont été suivis ,;;n 1976 d'une culture uniforme de cotonniers, avec une seconde subdi· 
vision de parcelles (a,·ec et sans azote}. 
Seul l'azote épandu en 1976 a eu une action significative (aucune interaction sensible). 
Les rendements en coton·gTaine obtenus sont les suivants : 
Avec azote: 2 614 kg/ha; sans azote: 219E kg/ha: d.s. à P = 0.01 = 177. 
L'effet du précédent cultural est très important. 
Pœcddent cultural Coton d.s. à P 0.05 Analyses foliaires"" 
' 
(kg/hat 
;..-.f-a-ïs_;_· -.. -.-. -.. -.-. --.-. -. -.. -.. 
1
1---2-19---1-
Aradnde .. . .. .. . . . . . . . 2 544 
Niébé .... . ............ 2'185 
Voandzou .. .. . . . . .. .. . ::. 453 
Soja ....... 0.......... 2 161 
"' Fonctions de production 


















Le test des précêdents culturaux est intéressant, il souligne l'intérêt des légumineuses (soja mis à part~ 
par rapport au maïs. 
Les analyses foliaires nous permettent d'expliquer assez bien l'effet du précédent cultural: le mauvais 
résultat apres maïs est indéniablement lié à la moins bonne nutrition azotee, par contre après soja. pourtant 
non inoculè, les teneurs en azote sont satisfaisantes, unis l'alimentation phosphorée est moins bonne, sans 
qua nous puissions pour le moment eQ donner les rai.sons. 
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Etude de la fertilisation phosphatée 
Cette étude a été commencée en 1973, pour comparer l'action. du phosphate tricalcique de Bourem (dit 
également " du Tilemsi ») à celle des phosphates solubles importés. 
Nous reprenons, ci-dessous, les rasultats moyens d'un essai réalisé en série (1973-74-75) sur quatre points 
et suivant deux rotations triennales : 
- cotonnier-sorgho-arachide, à Kassorola ; 
- cotonnier-maïs-sorgho, à Baramba-Folonda-Cinzana. 
Les fumures ont été èpandues sur cotonnier et un apport uniforme d'azote (46 unités) est fait en deu.'{ième 
année. 
! 
l"' année 2' année 3• année 
Fertilisation phosphatée cotonnier 
11 essais Sorgho Maïs Sorgho Arachide 
3 essais 8 essais 4 essais 2 essais 
1 
l. Témoin ................ , . 1040 1111 929 1124 1515 
2. P,O, = 0 ' • ' •••• ~ • ' •••• p • 1260 1114 1001 1121 l 514 
3. P,O, soluble = 48 1642 1376 ' 1505 1335 1 704 ..... ~ 
i 
4. r~o. (tric.) = 50 ., ...... 1475 1505 
· I 1439 1382 1849 5. P,O, (tric.) = 75 ········ 1535 1451 1501 1382 1788 
1 
Une fumure de base est épandue sur les objets 2-3+5 : N = 52 ; K,,.O = 25 ; S = 9 ; P,O. = 2,2. 
Ces résultats, bien qu'incomplets puisque les essais de 1975 n'arriveront à leur terme qu'en 1977, nous 
permettent déjà de formuler les conclusions suivantes : 
- Le phosphate tricalcique est, en moyenne, efficace d~s la première année, mais son action est moindre 
que celle du phosphate soluble ; l'augmentation de dose n'améliore guère l'efficacitè. 
- Les arrière-effets du phosphate tricalcique sont importants et réguliers dans tous les essais, ils sont 
largement équivalents à ceu.'l obtenus avec le phosphate soluble. Là non plus, il ne semble pas y avoir une 
meilleure action avec 300 kg/ha de phosphate qu'avec 200 kg/ha. 
Ces résultats confirment l'intérêt de l'utilisation des phosphates naturels de Bourem à des doses compa-
rables à ceUes des phosphates solubles; dans le but d'obtenir dès la première année une action équivalente à 
celle du tricalcique, il conviendrait de l'épandre sur jachêre l'année précédant la mise en culture. 
Etude de la fertilisation potassique 
Cet essai a été mis en place à Sirakelé, dans un terrain réputé pauvre en potassium (0,1 à 0,09 meq/100 g 
de terre); malgré cela, nous n'enregistrons pas d'effet très net du potassium. 
Objets Rendement Indice d.s. à P = 0,05 kg/ha 
i C.V. 9,49 % 1 = 
1. Témoin ............................... 1 1156 53 b 
2. Fumure de base .. ~ .. ~ ...... ' ' .......... 2191 100 a 
3. F.B. + 40 kg de K,O ~ .. ~ ~ ........... 2392 109 a 
4. F.B. + 80 kg de K,O ••4••••••••••• 2337 l07 a 
5. F.B. + 120 kg de K,O ............... 2264 103 a 
FB = 66 N ; 70 P,O, ; 23 S ; 2,2 ~O •. 
La dose la plus faible de K,,O (40 unités)) donne un supplément de recolte très proche du seuil de 
signification. 
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liVOLUTION DE LA FERTIL1Tl1 
Détermination et évolution des déficiences minérales 
Essais: régionaux 
Un essai est réalisé (depuis 1969 sur chacun des P.E.P.J suivant une rotation triennale avec une seule 
sole donnant, donc, un seul rèsuhat par point et par année. 
Nous avions, en 1976, trois essais en maïs et un en sorgho. Les niveaux de production très faibles n'ont 
pas permis à des différences de s'exprimer; nous retrouvons, cependant, d'une façon très générale, la carence 
en phosphore. 
Essai de Koula 
Il a été mis en place en 1975 suivant une rotatio'.l triennale (coton-sorgho-arachide). Nous obtenons, cette 
année, un résultat en effet direct et l'autre en arri~re-a..:tion. 
Dans cet essai, les objets ont éte composés à partir d'une fumure complete à faible niveau comprenant 
du phosphate tricalcique, une fumure nllgarisèe tenant lieu de référence, 
Pmd11ctio11s enregistrées en sorgho et coton-grafne (1976 l 
Objets Essai 75 , Sorgho Essai 76 - Cotonnier 
kg/ha l déficience kgiha 1 déficience 
C.V. 
-= 15.77 O • .j C.V.= 17,45 % 
L Témoin ......................... . l 131 1352 
2. Fumure vulgarisée ... , , ...... , .. 2390 
3. NPSK ........................... . l 635 1757 
~. - p .... ,, .. ,,,,,,,, ....... ······· 1288 p k* 1303 p~-
5. - S ............................ . 15132 1479 
6.-K ........................... . l 716 1663 
7. - N ........ , ................... . l 6lï 1357 :'.-,I * 
'' ds à P = 0,05, ·,* ds a. P =· O,Ot. 
En effet direct, le phosphore et l'azote sont les plus déficients, vient ensuite le soufre dont les 
symptômes foliaires de déficience étaient très nets. 
En ce qui conœrne les arrière-effets, seul le phosphore a un effe: significatif. 
Rôle de la fet·tilisation organique 
Sur le P.A.R. de Kolombada, nous comparons depuis 1971 des fertilisations minérales et organo,miné-
rales, en vraie grandeur, suivant une rotation triennale cotonnier-sorgho-maïs. 
Rendements obte1Lt1S en 1976, en kgf ha 
Fumures Coton Sorgho Maïs 
kg/ha kg/ha kgiha 
Témoin 
···~····-~·-,~--~···········-~·· 633 1330 669 
Fumure organo-rninèrale ' ' ... ~ ~ ...... ~ 2 104 '.!420 2 783 
Fumure minérale ........... , ... ,, ...... 21% 2440 2792 
: 
Comme les années passées, nous obtenons des rçndements identiques pour chacune des detDé fumures. 
Ces résultats sont sensiblement différents de ceux, enregistrés à N'Tarla où l'engrais n'a été équivalent 
au fumier que durant le premier cycle cultural. Cette difféœnce pounait être liée a la fumure minérale 
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utilisée qui apporte· 14i3 unités d'azote et 90 de pota,sium par cycle, alors que· ce dernier élément n'a tité 
introduit à N'Tarla qu'en 1973 et qu'encore actuellement la fumure minérale n'apporte que 43 ·unités d'azote 
tous les trois ou quatre ans. 
Une autre diffürenœ de comportement par rapport à la station semble être l'épuisement beaucoup plus 
rapide des témoins (pour les cultures de maïs et de cotonniers en particulier). 
-eTUDE DES SYSTi;MES DE PRODUCTION 
Essais de précédents culturaux de Koula 
Nous avons réalisé, de 1974 à 1976, une étude des précédents culturaux à Koula, à partir des cultures 
suivantes: 
Cultures 1974 Cultures 1975 Cultures 1976 
Cotonnier (CJ C C 
Maïs (M) M M 
Sorgho (S) s 
Mil pénicillaire (P) p 
Arachide (A) A 
Fourrage (Mucuna) Niébé (N) 
Jachêre (JJ 
Chaque année, une fumure forte a été épandue sur toutes les cultures : 
N = 53 (sauf légumineuse); P,Oa = 75; LO = 30; S = 1G; B = 2,2. 
Cet essai comprenant 9 répi:\titions, nous en avons cultivé 5 en coton et 4 en maïs, en 1976. 
Résultats obtenu; en 1975 : effet du précédent immédiat 
- Toute culture est un mauvais précédent pour elle-même. 
- Les meilleurs précédents sont maïs et jachère (labourée). 
- Le coton est un excellent précédent pour le sorgho: 
- Les sorgho et pénicillaire sont peu sensibles au précédent cultural. 
- L'arachide est un bon précédent pour le maïs, le pénicillaire et le sorgho. 
Résultats obtenus en 1976 : effet du précédent 1974 
Les effets des cultures de 1975 sur le cotonnier et le maïs cultivés en 1976 confirment ceux de l'an 
passé; nous devons cependant signaler un excellent réJultat en coton derrière arachide. 
Nous avons mis en évidence, cette année, un etfot du précédent cultural sensible suivant la culture 
réalisée deux ans plus tôt, sans qu'il y ait interaction a,ec le précédent immédiat; detL"{ cultures successives 
ont donc une action certaine, mais indépendante, sur le rendement de cdle réalisée en troisième année. 
Ma'fs 
Mucuna, arachide, jachere et coton réalisés en 1974, ont un effet favorable pour le maïs de 1976. Les 
précédents de 1975, arachide, niébé et coton, donnent d'excellents résultats. 
Coton 
Maïs, jachère et sorgho réalisés en 1974 ont un effet sensible sur le coton de cette année. Les précé-
dents immédiats : niébé, arachide et maïs donnent de bons résultats. 
A partir de ces résultats, nous pouvons compos~r un certain nombre de rotations. 
Rotatio1t biennale : 
Arachide-pénicillaire. (Rotation sans doute peu intéressante dans de bons sols, mais qui est réalisée 
fréquemment loin des villages, sur champs de brousse).· 
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Les rotations coton-maïs et coton-sorgho-arachide n'ont pas été œtenues. car la prem1ere ne semble pas 
souhaitable à longue écheance et, quant à la seconde, s.::uls les résultats dé: cette année la donnent excellente. 
Le fait saUlant de cette expérimentation est le grand intérèt qUè semble présenter le niébè en culture 
pure. 
SECTION DES EIBRES JUTI:i3RES 
Dn~r NGOG Xt:.rn, Elie Dm;m et Hamadou M.\IG\ 
Si la pluviosité a étê suffisante, elle a ete le plus souvent mal répartie. Des pluies tardives n'ont pu 
compenser les retards et les llétêrogênéités dus au déficit du début de campagne. 
Les dégàts d'anthracnose t,Colletotric/wm hlbisci) sont extrêmement rares. Par contre, les dêgàts de 
nématodes (Melo'idogyue incognita) et de chancre du collet (Phytophthora paraslticai sont assez importants 
à M'Pesoba et en zone sud. 
AMJ3LIORATI0N VARIÉTALE 
Collection 
- Hibiscus cmmablnus: depuis 1972 les nombreuses variètés ont êté regroupées en 13 bulks par type 
botanique et par pt"êcoc:itè. 
Les obsen,atiom sur la collection portent sur la date de aoraison et la résistance à l'anthracnose. 
- Hibiscus sabdariffa: les Hibisrns sabdariffa textiles ont étê Ngroupês en 5 bulks par type botanique 
o::t par p-récocité, les alimentaires forment 5 lignëies morphologiques. Les observations portent sur la résistance 
au chancre du collet. 
- Corclwrus : deux vadêtès de C. olitorius et 7 de capsuiaris sont reproduites. 
- Ure11a lobata: t.L.ïe variété locale SB l est seule consen,ée. 
- Hibiscus section Furcaïia: dix espèces différentes sont conservées pour ètœ utilisées en crois<:!ment. 
Hybridations 
Hybridations interspécifiques 
Deux types ont été expérimeintes : 
H. canuabinus >< H. sabdariffa, aucun croi.sement n'a donne de graines viables; 
H.. cannabbws x H. acetosella, ks hybrides obtenus ont servi à des croisements de retour avec 
H. caimabimis. 
Hybridations intraspecifiques 
Les descendants de 11 croisements entre types botaniques d'H. ca;mabùms diffürents et entre ,;ariètés et 
de 5 croisements d'H.. sabdariffa textiles ou alimentaires différents ont été multipliés pour pratiquer une 
sélc:ction massale. 
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Essais variétaux 
Essais sur stations 
Les trois souches de Bouaké tV, VI et VIII) les plus productives, issues du croisement Damara X Cuba 108, 
1nt été comparées à demi: variétés vulgarisées. 
Variétés 
BG 52-38 Uêmoin l'i ...................... .. 
BG 52-7l (témoin 2) .. : .................... . 
Souche V ............... , , ............... · , · 
Souche VI ... ,, ............................. . 
Souche VIII .............................. , . 
Production de fibre 
(kg/ha°! 
1928 a 
1 633 a 
1 758 a 
1325 b 
l 799 a 
C.V. 18 Q~ 






Les demc souches V et VIII avec les productions de 91 et 93 % du BG 52-38 ont été retenues. 
Sept des treize bulks retenus en 1975 ont été comparés au BG 52-38 -dans un essai à N'Tarla. Deux seule-
ment se sont révélés supérieurs au témoin: Bulk I vulgaris précoce (109 % ) et Bulle V mlgaris 1/2 précoce 
( 112 q<J ), et seront remis en essais. 
Essais variétaux régionaux 
Une série de 6 essais compare la production de 6 lignées isolées en 1973 au BG 52-38. Toutes les variétés 
ont des rendements moyens supérieurs à cett."i: du témoin. 
Productioll de fibre, en kg/ha et % du témoi11 
' 
; 
Variétés N'Tarla Baraman- Koni Siéou Dalabani Moyenne 
I II dougou 
-----
! 
BG 52-38 (témoin) ,. ..... ' 1516 kg/ha l 1l6kg/ha 564 1,g/ha 1270 kg/ha l 193 kg/ha 1908 kg/ha 1261 kg/ha 
Ténèni 2 ......... ....... 126 °6 112 °~ 1 114 °;, 89 9-6 104 O,~ 111 ?.~ 109,5 OiJ 
BG 52-56-3 ...... ~ ......... 122 113 ' 144 113 104 129 119,9 
BG 52-56-3 , ............... 120 118- 136 113 110 117 117,5 
BG 52-38-3 
················ 
l09 94 124 120 104 103 108,6 
BG 52-38-2 ................ 1U 106 
l 
142 107 97 1 124 113,3 1 BG 52-20-4 .................. 116 106 129 98 101 1 122 111,7 
1 
Nous disposons donc de 6 nouvelles lignées susceptibles de remplacer les variétés vulgarisées en 1976. 
Elles seront mises en pré-multiplication et dans des essai, de confirmation en 1977. · 
Une autre série d'essais, implantée en zone sud, comprend une variélé d'Urena lobata (SB 1) et deu." 
d'Hibiscus sabdariffa (THS 22 et Gardella). La variété THS 22 reste la plus productive, alors que SB 1, très 
régulière et exempte de maladie, garde son intérèt. 
Production de fibre, en kg-/ha, 






SB 1 .. ~ ' ' ~ .......... 1397 913 660 1 !)82 1013 
THS22 ... , ........... 1653 1089 673 1254 1169 
Gardella .............. 1434 817 1 617 1109 994 
1 i ' 
' ' 
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Conclusion 
Le remplacement des varietés vulgarisées par des variétés améliorées peut se poursuivre, l'absence 
d'anthracnose ne permet pas de sékctionnar las rèsistcmtes parmi ceU.::s choisic::s précédemment pour leur 
tolérance. 
FERTILISATION MINËRALE 
Essais pérennes de déûcience 
Ces essais implanté;; à N'Tar1a, Baramandougou et Dalabani ont prècèdemment montre l'importance de 
l'azote, du phosphore èt du soufre. 
Les résultats ci-après confirment ceux des années précédentes. 
Production de ]'ibre 
l.'<'ormule N'Tarla Dalabani 1 Moyenne : 
H. cannabinus H. sabdariffa H. cannabinus 
1 NSPKB 1 ut kg/ha 2103 kg/ha 1688 kg/ha L 633 kg/ha • • ' > •• ~ ' •• ~ ••• ' . ! 
- !,.! .. < < ••••• ' •• ' ••• ~ • l00.3 Oj 78.7 ~., 29.4 '-o 66,6 % 
-S •• , ••• ' • ~ •• + •••• l00,6 93.3 69:7 ; 86,8 
-P 78,9 ' 80,9 90'6 83,3 , ............. ~ ... ' 
-
K !07.6 ' 93,9 ! 100/;} i 99.4 , ...... , ·········· 
-B .................. 102.2 93,4 92.8 95,1 
Non fumé 82,2 80,5 ; 33,3 l 64,71 .... ,.,, .... t 
' 
l 
L'azote est l'élément le plus deficitaire avec le phosphore. tandis que le ;;oufre et le potassium restent 
utiles au maintien de bons rendements. La formuk complète est bien adaptée aux sols épuisés de DalabanL 
Essais de formule d'engrais 
Ces essais comparent l'efficacité de la nouvelle formule d'engrais complexe «coton,, à l'ancienne, sans 
pota3sium. Six objet;; sont comparés : 
A. Temoin sans engrais. 
B. 150 kg/ha complexe ancienne formule (KSPB) au samis at 50 kg/ha d'urée a 30 jours. 
C. 200 kg/ha complexe nouvelle formule (NSPKB) au S:èmis et 50 kg/ha d'urée à 30 jours, 
D. B et 50 kg/ha d'urée supplémentaire au semis. 
E. C et 50 kg/ha d'urée supplém<::ntaire au semis. 
F. B, l'urée étant mise au sé!mis. 
Ces essai,; ont malheureusement beaucoup souffert des conditions climatiques. 
P,oducti01l d~ fibre, en kgf ha 




A 1.547 401 765 768 807 858 
B l 706 579 1301 l 418 1 763 1355 
C 159-i 609 846 1468 1 734 1250 
D 1338 789 1281 1336 1808 1410 
E 1377 686 1.J46 1668 1854 1406 
F ; 1 77il 656 1 047 L lïS 1489 1230 
l ! ! 
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Les analyses statistiques ne montrent pas de différences significatives entre les deux complexes et de 
supêriorité des apports supplémentaires d'urée. 
La fumure proposée à la vulgarisation (150 kg/ha complexe au semis et 50 kg d'urée à 30 jours) semble 
tout à fait suffisante et rentable. 
ESSAIS D'HERBICIDES 
Des essais de comportement sur Urena et Hibiscus (camiabinus et sabdariffa) de Cotoran appliqué à 
très bas volume (ULV), en présemis et en préémergence à la dose de 2 1/ha de produit commercial, ont 
révélé la phytotoxicité élevée de ce produit, puisque tous les plants ont été détruits. 
EXPflRIMENT ATION TECHNOLOGIQ!IE 
Conservation dei. lanières 
Des lanières sèches, consen,èes à l'abri des termites depuis 1975, ont été rouies en cours de saison des 
pluies, Les fibres obtenues sont de bonne qualité. 
Etude de 1a délaniéreuse I.R.C.T.-D.M.A.. 
Cette machine se compose de rouleaux écraseurs lisses actionnés par deux manivelles et de deu.x 
batteurs entraînés par des engrenages. L'appareil est servi par 4 personnes. On obtient un rendement horaire 
de 1,12 kg par manœuvre. Ce travail est toutefois pénible, la D.M.A. élabore un nouveau modèle plus 
lèger qui, mieux équilibré, permettra de diminuer l'effort nécessaire. 
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SECTEUR D1EXPÉRIMENTATION DE L1I.R.C.T. 
EN 1-IAUTE-VOLTA 
Chef de Secteur : H. CORRE 
Agronome expérimentateur Zone ouest : H. CORRE 
Agronome expérimentateur Zone est : S. KOALA 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie du début de la campagne a été surtout caractérisée dans l'ouest par une absence 
prononcée de précipitations durant la dernière décade de juillet et début aoùt. Les semis précoces enracinés 
avant cette période sèche se s.ont développés normalement, mais ceux de fin juin· début juillet ont dù être 
renouvelés. 
Dans la zone Est, la période sèche en début de campagne a été nettement moins marquée et pratique· 
ment sans influence sur. la production. 
Dans les deux zones, des pluies importantes en octobre ont perturbé. et détérioré une partie de la 
récolte en zone Ouest, alors qu'elles semblent avoir été bénéfiques en zone Est. 
Pluviométrie eu 1975 (mm). 
1 
_____ z_o_n_e_o_u_e_st ____ j 
Farako Ba ! Boni j, ___ S_an_'_a ___ l __ L_io_uI_g_o_u __ 







Janvier ....... ., .......... \ 10,5 2 0 1 0 0 1 0~ Février ......... :""· ... 1 0 t O 1· 0 J O \ 0 ~~~ :::::::::::::::::::::·, it9 ~ g ·i ~.8 ! 2 . lg 1 
Mai ........... , .... , . . . . . 93,1 1 14 1 122 6 .
1 
72,2 9 92,5 5 
J uîn .. ., .................. , 110,9 9 93,7 / 9 161 9 73,5 7 
Julllet ........ ., .... , .. .. . 167,1 11 l 180 12 154,8 14 153 9 
Aoùt ......... , ,. .. .. .. .. . 314,6 
1 






1· 225,5 12 
Septembre ... ., .. , . ,. ., . ·1 202,7 18 163 14 118,8 147,5 11 





Novembre ... ,, ......... , 11,9 j 2 0 ·1 0,6 1 1 
Décembre ................ : 0 
1 
0 0 __ 0 ~, 0 0 
Total ....... ., .......... \ 1 088.1 92 , 862 68 767,3 1 71 839 53 





54 - HrnTE·VOLn Cot. Fib. Trop., 1978, ml. XXXl.U. fasc. 1 
Parasitisme 
Il fut génêrnlement modérè ; néanmoins. l'application de 3 à 4 traitements en vulgarisation n'a pas ëté 
suffisante pour contenir la montée de Diparopsis ·watersi, particulièrement dans les semis tardifs favorisés 
par les pluies d'octobre. Les culmœs les plus producti'l:es fuœnt celles semées précocement en juin, et qui 
Eurent bien protegées contre le parasitisme. On a noté egalement quelques attaques localisèes d'Earias. 
Dysdercus, Pecti!wplwra et Cryptopl!lebia. 
La protection antiparasitaire a porté sur environ 70 ;} ~ d1;:;s surfaces ensemencées, à raison d'une 
moyenne de 6,8 Uha de produit commercial rPéprothion, Waly). 
Production 
Elle a profité de lï.mpttlsion redonnée a la production cotonnière voltaïque de 1975.1076 et. si la pluvio. 
métrie n'avait pas prolonge la pi.§dode ,'égétati.ve et l'extension du parasitisme, 1a production aurait été bien 
supérieure aux 55 200 tonœs dt::: coton-graine récoltées, puisque !'on pouvait raisonnablement espérer 
ïO 000 tonnes. 
De nombœmc progrès de cette spéculation agricole sont néce5saires: 
- respect des dates de semis et meilleur demariage des plantes; 
- augmentation de la dose d'engrais utilisés ; 
- traitements insecticides mieux contràlés en doses, fréquence et modes d'application;;. 
EXPÉRIMENTATION V ARH3TALE 
L·expérimentation ·rnriêtale avait pour objectif l'étude des variétés susceptibles de remplacer BJA.SM 67 
dans la zone Ouest et 444-2 dans l'Est, Les n§sultats obtenus depuis plusieurs années ont donc èté pris en 
considération pour te choix final et les éliminations. 2-t essais. dont l5 dans la zone Ouest et 9 dans 1a 
zone Est, furent conduits durant cette campagne. 
Zone Ouest 
Aucuil<é) des varietés compar,3es a BJA.SM 67 ne donne une production significativement supeneure ; 
cependant, l'intensité germinative plus forte pourrait êtœ l'un des facteurs dicisi.fo de changement. Les variétés 
IRCO 5023 et BJ A.'HL 27-163 présentent un médiocre intérét, mais Pan F 3.52 devrait être conservée en essais 
futurs. Parmi les 1:ariètés à retenir, MK 3 présente une longueur de fibre intéressante, associée à une bonne 
ténacitè avec une teneur en huile tntéressante ; SR l F 4/71 est pr.§coœ et rustique ; L 299-10 a un très bon 
rendement à l'égrenage. 
Zone Est 
Dans cette zone;;. la variété Colœr417 est la mieux adaptée, du,point de vue agronomique, en raison de 
sa précocité et de sa bonne adaptation à une faible pluviométrie; son manque de rusticité ne pennet pas 
d'envisager sa culture sans une protection sanitaiœ efficace. 
SR l F 4, meilleure que le témoi.n. est inférieurë! en production à Coker 417; cependant. sa résistance à 
la bacteriose et sa pilosité foliaire dewaient la faire! préférer à cette dernière. Le jugement sur IRCO 5028 n'est 
pas définitivement arrête après des essais portant sur une année. 
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Production pour les années de comparaisou et caractéristiques par rapport aux témoins pour 1976-77. 
Varietés 
ne ouest 1 
BJA-SM 6 .. 7 tT) 1· MK73 ........ . 
SR l F 4/71 .. .. 
L 299-lO·?t ... ,. ! 
IRCO 502<! .... . 
BJA/HL 27-163 
Pan F 3-52 .. ,, .J 
Zone est 1 
4-14-2 (Tl ..... 1 
Coker 417 ... , ·1· L 229-29 ...... . 
SR l F 4/71 .. .. 
L 299-10.74 .... , 











































































































































Pressley · Maturité 
l 000 PSI ~c F.M. 
86,9 75 
+ 0,5 _;.. l 








+ 3,6 +3 
-1.9 +1 
+ 0,4 -1 
-6,6 -1 
L'expérimentation conduite dans des essais classiques est faussée par la préférence des parasites et 
des rongeurs pour les variétés glandless. Ces essais doivent ètre conduits dans des champs de variétés 
glandless de moyenne iinportanœ. Les caractéristiques technologiques de la variété F 28, créée au Tchad à 
partir d'un croisement entre BJA et Deltapine Smooth Leaf Glandless, sont semblables à celles du BJA. 
EXPËRiMENTATION AGRONOMIQ!IE 
FERTILISATION MINÉRALE 
L'expérimentation agronomique poursuivie durant onze années ( L966-1976) avait un triple objectif: 
- suivre l'évolution des rendements d'une rotation triennale coton-sorgho-arachide où seul le coton reçoit une 
fertilisation minérale complète NSPKB d'un niveau identique à cdle utilisee en vulgarisation ; 
- t\tudier l'évolution des déficiences minérales dans cette rotation triennale, par l'interprétation d'essais utili-
sant la méthode soustractive; 
- étudfor la correction des déficiences provoquées :par l'application d'une formule NSPKB. 
Tous les résultats sont très prects, car ils ont été obtenus à partir d'essais réalisés dans 8 emplace-
ments sur lesquels 3 .::ssais ont été conduits durant 10 années, englobant deJL"'{ cycles de culture. Pour chaque 
emplacement, chaque essai a été décalé d'une année, afin d'atténuer les facteurs parasitaire et climatique 
propres à chaque campagne cotonnière. 
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Evolution du rendement 
La fertilisation NSPKB, au niveau de la vulgarisation, est la suivante: 
70 kg/ha de phosphate d'ammoniaque . 
30 l{g/ha de :;;ulfate d'ammoniaque I 
50 kg/ha de chlorure de potassium \ 
5 kg/ha de Boraci.ne 
+ 50 kg d'urée au semis. 
Ri.rnltats généraux, exprimés en kg.lita. 
Effet de la fertilisation 
Effet direct sur coton .... 
Premier arrière-effet sur sorgho,., .. 
Second arrière,effet sur arac1lide~•, .. 













A l'accroissement de production sur coton ayant reçu la formule d'engrais, doit s'ajouter celui dù aux 
arrière-effets sur sorgho et arachide. On peut donc estimer très raisonnablement que la genéralisation de la 
fertilisation minérale à l'ensemble d,~s cultures cotonnieœs devrait permettre d'atteindre les 70 000 tonnes de 
coton-graine s.ans aucun accroissement des superficies. Par ailleurs. au niveau des agriculteurs, la rentabilité 
de cette fumure est largement assurée (pres de 4 foi.s son prix. de revient'). 
Evolution des déficiences 
La comparaison des rendements des di;cers objets ié)Xpérimeutaux fait apparaître, entre les cycles cmtu-
rmu::, que : 
- la déficience azotée est générale et sensible à la mise en culture; la défici.ence est plus forte au 
premier cycle qu'au second, ce:tte èrnlution étant liée à celle de la matière organique qui se minéralise sous 
l'effet du travail du sol ; 
- 1a déficfonce en phosphore est toujour;; présente, avec une intensité variable suivant les Iocalites : 
très forte à Farako-Ba, à peine sensible à Kangala ; 
- la déficience en soufre est en corrélation étroite avec celle é.e l'azote, confirmant par la que sa 
dynamique dans le sol est liée à celle de la matière organique ; 
- la déficience en potasse n'est apparue que dans deux cas sur huit; cependant, l'apparition dè 
symptômes foliaires fait penser que les réserves potas'3iques des sols de Haute-Volta sont três limitées et 
que toute exploitation intensive doit prévenir cette déficience. 
Correction des déficiences 
L'expérimentation a été très claire : dès la première année d'application uniforme sur tout l'essai de 
la fonnule complète NSPKB. on n'observe plus aucune différenœ de production ; la correction des dJficiences 
est donc immédiate et génerale. 
Cependant, cette conclusion doit être nuancée car, si dans certaines localités d'essais Ja fertilité se 
maintient à son nb:eau d'origine (Ouakuy, Kangala. Bilbalogho: cf. carte), dans d'autres on assiste à une 
baisse progressive de la production. Cette évolution tend à prouver qu'on ne peut espérer maintwir tme 
production sédentarisée qui pratique la rotation triennale coton-sorgho-arachide si la fertilisation est limitée 
à l'apport de 200 l~g/lla du complexe ll-2B-2G-7-0,5, complétés par 50 kg d'urée 50 jours après le semis, sur la seule 
culture cotonnière. Dans les points oi:t la fertilité s'est maintenue, il est vrai.semblable que les réserves dans 
le sol étaient plus èlc::vées que dans les autres, mais des dégradations de rendements s'y manifesteront dans 
un avenir plus ou moins proche. 
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Conclusion 
Cette étude, conduite depuis 11 ans avec une remarquable continuité, permet d'énoncer des recomman-
dations pour le développement et des orientations de travail pour la recherche : 
- généraliser la fertilisation minérale de la culture cotonnière qui ne s'applique actuellement qu'à 22 000 ha 
sur les 68 OOD cultivés ; 
- accroître, si possible, la fertilisation azotée et phosphatée en priorité : 
- rechercher un système de production réincorporant les résidus de récolte dans les sols ; 
- rechercher des techniques et des cultures préservant les réserves organiques du sol. 
FERTILISATION AZOTÉE 
Doses et fractionnements 
Dans les expériences poursuivies dans 5 centres expérimentaux, le rapport d'accroissement en kg/ha de 
coton-graine var kg/ha d'urée est en moyenne de 3,6, c'est-à-dire que la dose moyenne optimale d'urée à 
utiliser est de 156 kg/ha, soit 70 kg/ha d'azote. Actuellement, dans les meilleures conditions, le ·cultivateur 
n'apporte pas plus de 42 kg/ha de N. On aurait donc pu augmenter notablement la dose d'azote, cette année, 
comme 1'on pourrait accroître sans danger l'azote dans la fertilisation générale d'autres campagnes. 
Pat ailleurs, le fractionnement des doses d'azote au semis et 40 jours après apporte toujours une 
efficacité plus grande des doses utilisées par comparaison à un emploi au semis seul. 
Rôle d'une légumineuse 
Cette expérience a été conduite sur deu.x années: en 1975, quatre cultures (arachide, sorgho, niébé, soja) 
étaient subdivisées avec et sans azote et, en 1976-77, l'ensemble fut semé en coton, avec une nouvelle subdi-
vision, avec et sans azote. 
Les résultats expérimentaux conduisent au.x conclusions suivantes ; 
- la production est supérieure quand le cotonnier succède à une légumineuse au lieu d'un sorgho ; 
- l'effet azote est supérieur, après sorgho et soja,· à celui après arachide et niébé (Vigna catjang). 
EXPnRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Le programme expérimental comprenait 17 essais répartis sur les centre de Kangala, Silmidougou, Saria, 
Farako-Ba, Boni et Kari-I-Iounde. 
ESSAIS A TROIS NIVEAUX DE PROTECl'ION INSECTICIDE 
Deux essais ont été mis en place à Boni et Saria, avec des traitements insecticides de Péprothion TM ou 
Waly, suivant nécessité, sur des cotonniers de la variété BJA SM 67 dans les deux centres. 
Production de coton-graine, en kg/ha 
Protection l Nombre Boni Saria 
d'applica-
tians 
Témoin ........ 1 2215 2299 
Standard ...... 6 2100 2583 
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Le niveau élevé de la production du témoin (le double de celle de 1976 J confirme l'incidence très modérée 
du parasitisme global dam Ies deux centres, ce qui a entraîné l'absence de conclusion. 
ESSAIS DE nnsINFECTION DES SEMENCES 
On comparait un témoin. dont les graines sont dèlintees mais non traitées, a : 
- traitement standard de graines dêlintêes et traitées en usine à Gamoran [-L à raison de 3 g par kg de 
semences; 
- super-traitement, c'est-à-dire le même que la précédent, complété p3.r un second traitement en laboratoire; 
- traitement à SO,Hc. 
Les résultats obtenus dans les trois centres de Saria, Farako-Ba et Boni, avec la variété BJA SM 67, 
font apparaître : 
- une achon significative, à Farako-Ba. de SOJ{~ sur les autres traitements et une supériorité sur le témoin 
des detL'I: autœs standards, semblables entre em:;; 
- aucune différence entre traitements, à Boni et Saria. 
Rësultars obtenus en désinfectio,z des s,mzew::;es. 




. Poquets··· 1 1 Germina. 1 Poquets'' 1 Gennina-1 Poquets* j 
-----------i ti~r ,, l_1c_·g_/1_1a_, ttoni ,. l-k_-g_J_h_a_, __ t_io_n_""_j ?é j_k_g_!_ha_ 
Témoin non traité . , , ..... '-22.B 1 63 ,3 1 1 49S 18,3 51,3 130 a ,I5,8 30,5 1 079 
Standard uc,ine .......... ·j 23,7 S9,9 1 ~68 24-,6 j 57,9 1 173 b 54,03 85,2 1134 
Standard + labo . . . . . . . . . . 23,4 ôlJ,5 / 1422 26.l 63,7 1 175 b 51,87 82,5 l 06l 
soJ{, .. .. .. . . . . .. .. . . .. . .. 31.4 7L5 
1 
.1 659 46:s j 84.9 255 c 56,19 ss,6 1 os2 
~ 25 jours après le semis. 
Ces résultats retlètent la prolongation de la fructification des cotonniers, en octobre, qui a compensé 
ainsi, en partie, les densités inégales des divers traitements. 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Test de produits en solution aqueuse 






























Etant donné la physionomie de la campagne, on n'a relevé aucune différence significative d'où l'on pour-
rait conclure que, dans les conditions de l'annee et des expériences, tous les produits ont tme action équiva-
lente sur le parasitisme. Toutefois, il faut faire une exception pour k, Decis qui, à la dose d'utilisation, n'a 
pas permis un bon contrè!e des ravageurs. 
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Test de produits en technique ULV 
Un essai de comportement a été conduit sur une parcelle de l ha. Quatre formulations commerciales 




Nuvacron combi ULV. 
Les résultats sont satisfaisants, mais les différences de production ne sont pas suffisantes pour donner 
la préférence à un produit plus qu'à un autre. 
Cette expérience a permis de constater la bonne adaptation du p~rsonnel â la teclmique ULV et 
d'inciter les responsables de la production â accdàer sa vulgarisation, en raison des commodités qu'elle 
comporte : absence de transport d'eau, rapidité d'exécution, légèreté et maniabilité de l'appareil. 
LA VIRESCENCE DU COTONNIER 
Essai d'application de produits systémiques 
On a noté, les années précédentes et â plusieurs reprises, l'absence de plants virescents dans des parcelles 
traitees par des systémictues. 
Cette année, ces expériences ont été reprises dans de meilleures conditions que précédemment, pour 
tenter de mieux connaître le problème de l'efficacité des systémiques sur le parasitisme, suivant les techniques 
d'utilisation dans le poquet ou en « side dressing;, et les doses utilisées. 
L'expérimentation n'a pas été conduite en essais statistiques, mais les résultats obtenus ont été suffisam-
ment clairs pour que l'on puisse déjà mieux entrevoir une solution a ce problème. 
Quatre produits, le Frumin AL, le Cront.:ton, le Disyston et le Furadan, ont été utilisés aux doses de 
31. 62 et 98 kg/lm, d'où il apparaît que: 
- le Croneton est à éliminer sous toutes ses fonnes de dose et d'emploi; 
- en ganéral, le « side,dressing" donne de meilleurs résultats que l'application en poquets; 
- on peut suggérer qu'il sera nécessaire, dans l'avenir, de tester l'application d'un mélange de Furadan à dose 
faible et Frumin à dose moyenne en « side dressing", de Frumin et_ Furadan a dose moyenne ou forte, 
en poquets. 
Essais de lutte agronomique 
Certaines idées avaient été propagées auprès des agriculteurs, entre autres, que le retardement des 
dates de semis et l'arrachage des plants atteints de virescence, pourraient avoir une influence bénéfique sur 
la production et la non propagation de la maladie. 
Un essai de date de semis a donc été mis en place, et l'on a observé que les rendements varient forte-
ment avec ce1le·CÎ et culminent pour un semis vers le 10 juin. Le tam~ de virescence décroit faiblement jusqu'au 
10 juin, puis devient négligeable à partir du 20 juin, La différence du taux de virescenœ entre ces deux dates 
étant de 6 DiJ, alors que la baisse de rendement est de 20 °ô, il apparaît donc qu'il n'y a aucun intérèt, dans 
des conditions semblables à celles de l'essai, à retarder volontairement un semis au-delà du 1D juin. 
Dans uni:; autre e.'l:périeuce, il est apparu que l'arrachage des pieds atteints de virescence ne contribue 
nullement à freiner l'extension de la maladie. Comme les années antérieures, on constate donc que l'arraclmge 
au fur et à mesure de l'apparition de symptômès de maladie n'a aucune valeur curativt.: et n'améliore nulle-
ment la production de l'année en cours. 
EXPJ3RIMENTATION SUR LES FIBRES .JUTI:i3RES 
Un essai de production de semences des variétés THS 22 et BG 52-38 a été mis en place, mais n'a pas 
donné de différences significatives. Par ailleurs, la variété THS 22 a été fortement attaquée par Phytoplttlwra. 
Nous avons par ailleurs retrouvé, cette année, les mèmes conclusions que celles des années précédentes 
qui lient très fortement la production des Hibiscus à une pluviométrie annuelle utile. Il semble que les récoltes 
soient toutes aléatoires, sauf dans 1a zone de Kangala. 
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CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
A. ANGELINl 
Pluviométrie 
Dans le Nord 
les pluies ont bien démarré en mai pour les préparations de sol et les premiers semis vivriers; à partir 
du 10-15 juin, la sécheresse s'installait, gênant ou .empêchant le démarrage du coton qui n'était pas encore 
semé; ensuite, juillet, dans certains cas, et août, dans la plupart des cas, furent insuffisamment arrosés 
pour urn, bonne réussite des vivriers et pour une végétation normale du coton; enfin, des pluies inliabi-
tueJles en fin de saison ont été inutiles, et même nuisibles, au coton, surtout à la qualité dans le cas des 
semis précoces. 
Dans 1a zone intermédiaire 
Pluies insuffisantes à Touba en juin-juillet, à Kani en juin-juillet-août; à Dianra et Niakara, sécheresse 
très marquée en juillet, août et première quinzaine de septembre. Pluies tardives à Kani et Dianra, permettant 
une fmctification de compensation sur le coton. 
Dans le Centre 
le départ de la première saison des pluies a permis dans d'assez bonnes conditions le démarrage des avant-
cultures, qui ont ensuite manqué d'eau à Tiénigboué, Bouaké et Brobo ; la petite saison sèche fut très 
marquée et prolongée; les pluies de la deuxième saison furent asse2; rares et peu abondantes, nettement 
insuffisantes à Katiola, Bouaké et Brobo, mais novembre fut heureusement plus arrosé que la normale. 
" 
En zones préforcstières 
Année très déficitaire surtout en deuxième cycle, avec une petite saison sèche extrêmement marquée et 
prolongée ; le manque d'eau de la saison cotonnière fut heureusement compensé par un mois de novembre 
plus arrosé que d'habitude. 
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Mois 
Jamri.ei: ....... ,. ... I 
Février- ............ • 
Mars .............. ,· 
Avril ............. . 
Mai .......... , .... . 
Juin ............... 
1 
Juillet ............ . 
Aoùt ............. . 
Septembre ........ , 
Novembre .. , ..... . 
Décembre ........ . 
Nord 
Boundiali 



















Total ..... · 1 1011 * 77 ,, 
'' Resultats incomplets. 
Parasitisme 
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Pluviométrie. 1976 
Zones distincte· ;;, 
11 
intermédiaires 
il Nia~cara moy. moy. 
!5 ans 21 ans 









40 4 56 
58 6 107 
65 5 132 
'
! 164 9 [21) I' 
~ t lï! il 
Il lTI 1~ 1 l~ü il 
11-63-7 ,,-55-e.· j 1 092 * jj 



























































1;~ ' ij~ 11 [~! 
105 il 157 10 102 190 63 6 221 
131 75 9 133 
3l 1 95 8 50 io/1_ 
113ù 11 952 * 75 ,, i 1207 ,, . 
Dans la zone nord, les ravageurs de l'appar~il vèg6tatif ont dominé, principalement Lygus et Empoasca; 
mise à part une pression localisée de Diparopsis, les fru~tiphages n'ont pas dépasse un niveau normal. La zone 
centre a èté touchée par l'ensemble des ravageurs de l'appareil végétatif. avec des foyers d'acariens persistants; 
en ce qui concerne les fructiphages, Diparopsis et Earias sont apparus p::-écocement, tandis qu'Heliothis était en 
régression par rapport au.x autres années; 1a ûn de œmpagne fut caractérisée par une infestation notable de: 
Cryptophlebia. 
Production 
La forte diminution des surfaces semées en cotonnier au sud de la region centre était presque 
compensée par une augmentation importante à l'est de la région nord, puisque Ia surface totale, soit 6+ Ï6Î ha, 
n'était que de l pour cent i.nférieure au chiffre tle la campagne précédente. On a enœgistrè un record de 
production, soit 75 413 t de coton-graine. gràœ au rendement moyen de 116+ kg/ha. jamais atteint aupara-
vant : celui-ci avait été influencé par les très bons rendements obtenus en zone centre, en raison de l'abon-
dance des pluies tardives. 
La production de fibre a été de 30733 t, soit un œndement moyen de 40,68 O,,i. 
SECTION DE GÉNÉTIQJJE 
S. GOEilEL 
L'étudè des desœndants des hybrides interspécifiques G. hirsatum / arboreum x rainzondil (HAR), 
intervient pour l'èssentid dans le programme d'amélioration variétale. La Yariété HAR 444-2 est remplacée par 
les HAR L 23 l-24 et L 299-10 sur l'ensemble des zones cotonnières ; les analyses commerciales concernant ces 
deux variètès sont satisfaisantes et les problëmes de la fl:lible maturité de la fibre sont maintenant résolus. 
L'analyse des deux populations issues des croisements HAR X Allen et HAR X 444-2, et suiv-ies en 
sélection pedigree massale, s'effectue au niveau des lignées, d'une part, et de leurs ascendants, d'autre part, 
dans des micro-essais. 
L'expérimentation variétale est conduite en station et en champs règionamc. 
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LES PEDIGREE MASSALES 
Les souches issues des croisements BAR X Allen 333 et HAR x 444-2 sont analysées dans deux types 
de pedigree massales, 
Les résultats obtenus en 1975 ont permis d'orienter en priorité le choix parmi les divers groupes a 
l'étude sur leurs composants les plus productifs, sans que k complexe technologique puisse en souffrir. 
Perugree massale HAR x Allen 333~57 




Nombre Prad. RE PMC Longueur -Finesse Pressley 
Variétés familles cot.-gr. %F IM 1 000 p.s.i. Tl El 
2,5 % SL! UR% 
% g mm 
M 193-6 
·········· 




-2,3 -1,1 - 0,1 
T 120-7 ..... , ...... 10 102 -0,3 + 0,1 + 0,2 -0,4 -D,06 - 0,1 + 0,2 - 0,1 
T 120-3 ........... 2 109 -1,8 + 0,5 - 0,1 + 0,1 - 0,23 + 2,1 + 0,2 + 0,1 
T 234-4 ........... 2 96 - + 0,3 - 0,1 - 0,2 + 0,01 -0,2 + 0,2 + 0,1 
T 208-15 .......... 1 37 + 1,4 - 0,5 
j 
-0,2 + 0,3 
) 
+ 0,17 + 2,1 
1 
+ 1,5 -
T208-16 .......... t 37 + 0,7 - 0,2 + 1,2 - 0,3 + 0,32 + 5,1 + 0,7 -
HAR BC 75 ...... i 99 + 1,3 
-
- 0,1 -1,7 + 0,11 
1 
+ 3,4 + 1,4 - 0,3 






- 0,1 - 0,1 
1 
+ 0,01 + 3,5 
1 
+ 0,8 - 0,3 
1 
Sur le plan de la production, la moyenne des familles HAR X Allen se situe à 114 % de 444-2-70, les 
meilleurs éléments appartenant aux descendants de T 120-7 et de T 120-13, résultats qui confirment les expéri-
mentations antérieures. Du point de vue technologique, T 208-16 présente un bilan positif · en rendement à 
l'égrenage, longueur et ténacité de la fibre, Le matériel en sélection comprendra donc; en 1977, une majorité 
de souches issues des familles T 120-7, T 120-3 et quelques descendants de T 208-16. 
Pedigree massale HAR x 444-2 
Familles en sêlection comparées à leur moyenne 
Variétés 
] N"ombre ! Prad. 1 












g/tex Ail.% 2,5 % SLI UR 
------:----1----1----1----1 ----1----1----1----1----
L 142-9 ......... . 
L 229-29 ..... ., .. . 
L 231-24 ........ .. 
M 327-4 ......... . 
M 456-2 ......... . 
M 456-10 ......... , 
T 356-9 ......... . 
T 517-18 " ...... .. 
T 399-19 ......... . 
T 435-3 ......... . 
T 503-16 ......... . 
T 507-7 ........ .. 
T 423-6 ......... . 
T 480-19 
CR 75 ., ......... . 
CR 76 ........... . 






































- 1,9 1· 
- 2,8 
+ 0,1 
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't' 0,24 ! 



















































1 21,2 1 7,4 
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En production, la moyenne des familles de la sétecti.on PM HAR ),, 444c2 se situe à 94 °.ï de celle de 444-2 
et 83 % de œlle de HAR BC 76. Il s'agit là d'un résultat annuel défavorable à cette population. Les seules 
familles intêressantes proviennent du groupe L 229-29 et d'une famille de T 399-19 remarquable par sa prècocit1i 
C'est, en priorité, dans ce matériel que se situent les souches sélectionnées pour 1977. 
ESSAI VARJ)jTAL EN STATION 
Certaines variétés d'origine exteneure dont les performances sont intéressantes sont compar~es au 
matériel HAR dans un essai en parœIIes élémentaire;; de trois lignes. 
Variétés 
.J44-2-70-T ............ j 
BJA HL 27-163 .... "I 
L"{L 35 ............. . 
L 231-21-75 .......... 
1
, 
L 299-lQ..75 ......... . 
T 120-7 ............. . 
T 399-l ......... ,. ... 
1
; 
T 423-6 •........•... , 
T 356-9 .............. . 
Coket' 4lî .......... 1 
Co!~er417 




































.i- 0,3 -1- 0,8 
1 + 0,1 ... 2,4 
j 
+ 0,8 + 1,6 
- 0,8 1 ..i. 1,0 
-ü.2 + 3,4 
1 -02 -+- l,4 
~: ... ,~] - 0,7 
Finesse Ténacité j Pressley 




... /+:., 19.6 7,3 80.4 
+ 0.34 -0,3 + 0,6 ..- 4,7 
+ 0,19 + t.l + IJ,l + 6,2 
+ 0,02 + :rn -0,1 + 10,4 
+ 0,11} + D.6 + 0,3 
1 
+ 4,1 
+ O.l8 + 0,7 + 7.3 
+ û.45 + 0,6 + 02 -1- 3.5 
+ 0,51 + 1,5 + 0.2 
1 
+ 10,4 
+ 0,23 ..:.. 2,1 + 0.2 + 10,8 
- 0,20 - 0,1 + G,l 
1 
+ 1,2 
Médiocre en technologie, reste intéressante par sa précocite et son port plus réduit que œlui des 
autres variétés. 
BJAHL27-163 
Supérieure en production à 444-2-70, se distingue également par ses caractéristiques de rendement à 
1'égnmage-longueur de fibre, indice micronaire et aUongement à la rupture. L'uniformité en longm:our est 
œpendant inférieure à côlle des autres variétés. 
LYL35 
Variété composite qui prè,ente un bon comportement dans les conditions de l'essai. Elle possède de 
bonnes qualites de fibre, mai;; son rendement à l'égrenage est un peu faible. 
Parmi les BAR L 231-24-75 et leurs descendants, T 423-6 et T 356-9 manifestenc h::nr supériorité habituelle 
en résistance de la fibre. Leur productivité est moyennè. 
T 399-19 
Rendement à l'égrenage. uniformité en longueur et indice micronaire sont excellents ; 1a longueur de 
fibre est cependant inférieure à celle des autres variétés. 
L 299-l0-75 et T 120-7 
Présentent un ensemble rroduction-technologie très satisfaisant. T 120-7 est notamment supèrieuœ au 
témoin pour tous les caractères analyses. La phase de multiplication de œs deux variètès peut ètre prèv'Ue 
en 1977. 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
Le reseau d'essais en 1976 a pour but essentiel une comparaison élargie des HAR. L 231-24 et L 299-10 et 
de leurs principami:. descendants, en vue d·etablir quelle est la variété la mieux adaptée aux différentes régions 
cotonnières de Côte d'froire. 
Deux types d'essais ont été mis en place, l'un à dose constante d'engrais, l'autre avec des doseas crois-
santes d'engrais, en vue de déterminer des différences éventuelles de rusticité. 
------------, 
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Essais variétaux à fumure coustante 
Les 12 essais de ce type ont reçu 300 kg/ha d'en:5rais complet NPKB au moment du semis et l50 kg 
de sulfate d'ammoniaque à la tloraison. Les traitements phytosanitaires ont été effectués systématiquement 
tous les 7 jours. 
Cinq essais sont situés en zone nord, 3 essais en zone ouest et 4 en zone centre. 
Production moyenne de coton-graine Caractéristiques technologiques moyennes, 12 essais.! 
par zone I Pressley 
Variétés 1---------------1-------------------11 OOOp.s.i. 
Moyenne j RE ! Longueur/ Finesse 
1
, Ténacité I' 
11 essais 
1 
2,5 o~ SL l IM 
''"::,,~,, I ·,:.~ 1 :: '·" Il ·::~ ':::· ,--8-1,_6_ 
10:i 0 ,1 42,4 ' 30,7 4,18 20,3 7.3 81,7 
99 42,3 29,9 4,29 20,0 7,2 82,4 
96 42,2 30,1 4,39 20,2 7,2 81.1 
1 
Centre 
Nord et Ouest 
5 essais 1-6-es_s_ru._·s_ 
2 262 kgilm . 2 091 kg/lm 1 
103 % 107 °~ 
99 98 
95 96 , 
L 299-l0-70 ,. ..... , 
T 120-7 ........ .. 
L 299-l0-73 ; ...... : 
L 299-10·74 . 
~; ti:5 ~~J 1:~ 1 ~~:j H ~t~ 
92 43,l 29,8 4,30 21,1 7.2 83,3 
88 40,8 29,5 3,81 . 21.4 7.0 85,4 






T 399-19 '" ...... .. 
T 423-6 , ........ . 
T 356-9 ......... . 
L 231-24-70 ....... j 
L 231-24-74 ....... 
1 
L'analyse statistique de la production met en valeur la supériorité de T 120-7 sur les autres variétés 
et des diffürentes vagues de L 299-10 sur L 231-24. Sur le plan des qualités technologiques, T 120-7 est nettement 
supérieure pour la longueur de fibre. 1231-24-70 et 74 sont inférieures pour le rendement à l'égrenage et 
l'indice micronaire, meillaures pour la. résistance de la fibre que les autres variétés testées. 
Essais variétaux à fumure croissante 
Quatre essais sont conduits dans la zone nord et 4 dans les zones centre et ouest. 
Les fumures de base sont du type 10-18-18-2,5 (NPKB) pour le Nord et l'Ouest et 12-15-18 pour le Centre. 
Les doses sont respectivement de 0, 150, 300 et 450 kg/ha par variété. Le· sulfate d'ammoniaque est apporté à 
55 jours après le semis, au."{ doses respectives de 0, 75, 150 et 225 kg/ha, Les traitements insecticides sont 
hebdomadaires. 
Variétés Production moyenne de coton-graine par dose de fumure 
0 1 2 3 Moyenne 
L 299-10-70 
........... 1 1491 2 015 2195 2246 1987 
L 23l-24-69 ~. ~ ........ L 245 1834 1857 2265 1800 
L299-10-75 . ~ ...... ' ~ . 1381 2 005 2375 2477 2060 
L23l-2+75 
·-········· 
1202 1620 2 120 2235 1794 
1330 1869 2136 2 3116 19l0 
L'analyse statistique fait apparaître une liaison significative entre les rendements en coton-graine et 
la dose de fumure employée. 
Il existe une interaction variétés X fumures significatives, les variétés L 231-24 ayant tendance à produire 
moins que L 299-10 au.'C faibles fumures. 
La variété 1299-10-75, meilleure que L231-24 au.'i: doses 1, 2 et 3, est également supérieure à L299-10-70 à 
la dose 3. 
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Carnctàistiques tecimo1ogiques moyennes : 8 essais 
Longueur Finesse Ténacité Pressiey 
2,5 °11 SL IM : 1000 p.s.i. 
mm g/tex Ail.% 
29,l 4,24 19,ï 7,4 83,9 
29.2 3,94 21,5 7,2 86,9 
29.6 4,31) ; 20,0 i 7.5 1 83.2 
29.3 4,25 20,6 7,4 85,4 
Les caracteristiques des deux populations d'où sont issues les variétés L 299-10 et L 231-24, soumises aux. 
mêmes pressions de selection, tendent à s'uniformiser. 
Compte tenu du meUleur comportement de L 299-10·75 aux difféœnts niveaux de fertilité, et à son net 
avantage en longueur de fibre, il peut être envisagé de \'ulgariser cette variété dans les différentes zones 
cotonnières de Côte d'Ivoire. 
CONCLUSIONS 
Parmi le matériel triple hybride à l'étude. il semble que la sélection effectuée sur les descendants des 
croisements BAR x Allen ait abouti. à une amèlioration tangible de la productivité, comme le montre 
l'ensemble des résultats obtenus avec les ~:ariétés L 299-10-75, T 120-7 et leurs descendants, Le niveau teclmo-
logique de ces dt::UX vaiiétés leur permet de répondre aux exigences des utilisateurs, grâce à l'amé:Uoration 
nette de la longueur et de la maturité de 1a fibre. 
L'évolution favorable de ]a productivité dans ce matériel a pour conséquence une pression de sélection 
plus sévère pour les descendants du croisement HAR x 444·2, à la base des variétés L 231-24 et L 299-29 dont 
le choix est élargi par l'introduction d'éléments issus de croisements diallèles entre L 231-24 et L 299-10. 
La comparaison des meilleures HAR avec certaines variétés I.R.C.T. d'origine étrangère a mis en valeur 
un comportement intéressant de certaines d'entre elles, BJA HL 27 163, L YL 35, notamment, susceptibles 
d'étude plus poussée en 1977. 
Néanmoins. dans l'immédiat. la supériorité de production de L 299-10 sur L 231-24, ces dernières annèes, 
ainsi que l'amélioration de la longueur de fibre, sur les créations les plus récentes. permet d'envisager la 
vulgarisation de HAR L 299-W-73 et des vagues suivantes sur l'ensembie des zones cotonnières de Cote d'Ivoire. 
SECTION DE CYTOGliN]jTIQ!!E 
F. ScHWENDUL\N et B. HAU 
Les activités de la section ont éiè les suivantes : 
- La poursuite dè divers programmes visant à 1a création d'un matèriel exploitable pour l'amélioration du 
cotonnier, utilisant les sources de variabilité provenant d'hybridations interspèci:fiques (diallèle BAR, des-
cendance G. hirsmum x G. herbaceum :..< G. anomalum) ou intraspicifiques (diallêle africain X américain). 
- Diverses études gènètiques sur G. hirsutum sont en cours et une prochaine publication décrira de nouveau.,: 
phénotypes de fouille et de bractée. 
- En collaboration avec la section d~ Généti.q_ue, l'étude des vossibH:tès de culture de variétés glandless a 
été commencée. Avec la section d'Entomologie, des obse!v'ations ont été rèalisées sur certaines lign.:les 
résistantes au.'è insectes issues de l'hybridation G. hirsutum :< G. barbadense et sur des variétês à 
caracteres morphologiques particuliers (feuille okra). D'autres lignées a caractères spéciaux sont en cours 
d'obtention (bractée frego - feuille okra, bractée frego, nectariless ). 
- Enfin, un nouveau programme de manipulation de culture in vitro a débuté. 
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La descendance du croisement diallèle HAR 
Les deux sélections généalogiques suivies depuis 1973-74 étaient, l'une en F 5, l'autre en F 6, Il s'agit 
toujours des croisements ayant comme parent L 299-10, d'une part, et L 231-24, L 142-9 ou L 229-29, d'autre part, 
qui fournissent les plus belles descendances. La sélection généalogique s'achève cette année par le choix de 
27 souches F 5, de 7 lignées F 6 ( qui seront testées l'an prochain en essai comparatif) et d'une lignée F 5, J 318-3, 
issue du croisement L 231-24 x L 299-10 (qui sera testée l'an prochain en essai extérieur et entrera dans la 
sé[ection massale pedigree de la section de génétique). 
Caractéristiques moyennes de la lignée J 318-3 
Technologie de la fibre \ Colorimétrie \ Microfilature 
Longueur ! j 1 1 1 
R.E. 2~{0 UR% n::;e 
1 










~_mm _ IM.1--,-I--!----: 
J "~' .. 1 2 300 9,3 l "·'ï 29 ,5.l 51,20 ,,ss 1 93,42 2JJ.77 7.13 1 74.5 8,6 13,75 718 125 ' ~ 
r,t;~ 1-2-12-s -[ 1 "·" i ".;s j 49,50 [ ,.oo l a1,11 I '°·" 1 '·'° i 1 \ "·' 985 \ 1os ! 
La descendance des " nouveau.x croisements " et des « combinaisons trois parents r, en F 4, cette année, 
confirme l'intérêt des parents L 299-10, L 299-29, L 142-9 et L 231-24 qui sont à l'origine des meilleures conbinai-
sons. 23 souches ont été sélectionnées, cette année, qui seront reprises en sélection généalogique l'année 
prochaine. 
La descendance des croisements diallèles entre lignées africaines et américaines 
Quatre croisements ont été retenus et ont fait l'objet d'une sélection généalogique: deu.x ,i africains X amé-
ricains » et deux « africains x africains ),. Ces lignées F 2 ont permis le choix de 16 souches dont les caracté,. 
ristiques technologiques sont encore peu satisfaisantes et dom le port ne possède pas les qualités des 
variétés americaines. On tentera d'améliorer ce matériel au cours des prochaines années. 
Les croisements retenus sont les suivants : 
- L 299 x DP 16: bonne association % F-longueur, bon allongement, mais ténacités faibles. 
- L231-24 x St213: bons rendements en fibre et bonnes ténacltês. Longueur et micronafres moyens. 
- SR 1 F 4 x 299-10: bonne balance générale des caractères, mais % F insuffisants. 
- Pan F 3 3492 X L299-10: micronaires médiocres, Allongements moyens. Bonnes longueurs, ténacités et colori-
métries. 
Nous n'avons, pour le moment, aucune idée sur le comportement_ agronomique- des croisements entre 
ces lignées africaines et américaines. Ce travail devien~ possible avec l'emploi des nouveaux produits pyrê· 
thrinoi'des· qui permettent aux plants d'exprimer leur potentialité gràce à un contrôle satisfaisant du para-
sitisme. Les F 1 de ce diallèle seront reprises au cours de la campagne prochaine, afin de réaliser cette étude 
qui n'avait pas été encore possible, · 
La descendance du triple hybride G. J1frsiitu111 x G. J1.erbaceu111 x G. a11.0111aln111. 
Ce matériel, d'un bas niveau initial, a bien répondu pendant plusieurs années aux pressions de sélection, 
ce qui a permis d'amener les principales caractéristiques à des valeurs comparables à celles de la variété 
I-IAR 444-2. 
Trente-trois souches ont été retenues, cette année. Elles font apparaitre des ténacités moyennes et, sauf 
pour la descendance de la lignée D 103·12, de mauvaises colorimétries. Un essai de semis tardif permet de 
penser qu'il n'existe pas de caractères spéciaux de résistance à la sécheresse dans la descendance de ce 
triple hybride. 
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La poursuite de L'amélioration de œ matériel est envisagée par son croisement sur des lignées BAR 
aux caractàisliques complémentaires. Toutefois, des souches issu.~s de sept lignées ont été bulkées pour créer 
sept variétés diffürentes q1.ti seront testées en essai comparatLf. 
Etudes génétiques diverses 
Une publication a été rédigée, ayant pour ti.tre "Quelques prectstons sur les relations entre génotypes 
et phénotypes pour !es Ccüactères forme de la feuille et de la bractée chez le cotonni.::)r G. ltirs11tum (Cot. 
Fib. trop., 1977, 31, 3, 253-257). 
D'autres études portent sur la fabrication du quintuple rèœssif pour l'examen des distances chromo· 
somiques entre les loci du bras court du chromosome, D 16 et sur l'analyse du déterminisme génétique du 
caractèœ c ovaire multiple ". 
Descendances G. llirsntiu11 x G. barbade11se 
Dans la desœndance de ce croisement interspêdfique, des lignées remarquables ont été mises en 
évidence. 
- Lignées réslstantes aux insèctes. Ce matériel a etê confie à la "ecüon d'Entomologie qui a démontré : 
a) un tam( de floraison presque doubfo de celui de la vatiètè témoin L299-1G; b} une pression parasitaire 
moindre, notamment pour de;; chenillès parasites de la capsule. Ces lignées font l'objet, d'une part, d'une 
sélestion généalogique, d'autre part. de rètrocroisement sur les variétés commerciale,, actueIIes pour 
tenter d'améliorer les caracteristiqu,~s agronomiqu;:;s et technologiques. 
- Lignées résistantes à la virescence: une étude du déterminisme génétique de ce caractère est en cour3 
( test des F 3 lors de la prochaine campagne}. 
- Recherche de cotons fins et mûrs : pour répondre à la demande de certains filateurs, l'examen de la 
collection a permis de déceler des lignees dont les caractéristiques de fibœ sont intermëdiaires entre celles 
de G. 7zirsutum et œlles de G. barbadmse. De tel3 cotons allient un faible micronaire à une bonne maturité 
(finesse intrinsèque de l'ordre de 170 millitexl. L'intérèt et l'avenir de tels cotons restent à préciser. 
- Cotonniers de petite taille : des croisements utilisant la variété naine HB 68 ont été effectués, mais ne 
semblent pas fournir une desœndance intére,;sante. 
Programme glandless 
Le transfert du caractère glandless sur des vaneœs commerciales se poursuit. Une expérimentation 
régionale de variétés sélectionnèes sur d'autres stations I.R.C.T. rn commenc,::r l'an prochain. 
Transfert de caractères morphologiques spéciaux 
. La fabrication de lignées okra, frego, okra-frego-nectariless permet de livrer des variétès dont l'intérêt 
est étudié par la section d'Entomologie. Les lignées H406-7 frego, aux caractéristiques agronomiques dèce-
vantes, seront abandonnées. 
Culture i11 vitro 
Les premières manipulations sur ce sujet ont èté effectuèes cette année. Les difficultés inhéœntes m.ur. 
conditions expérimentale;; de la station t.80 a;j d'infecti0n) et le peu de rr:3sultats acquis dans œ domaine, sur 
ce problème (bibliographie peu abondante en œ qui concerne le genre Gossypiu11n, permettent de penser que 
les possfüilitê:s offertè!s par ce nouveau programme d'étud"' sont limitées. 
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SECTION DE TECHNOLOGIE 
J. ROCH 
Au cours de la campagne 197&1977, la section de Technologk a effectué 7 514 analyses au laboratoire et 
réalisé 439 essais de filature. 
AN ALYSE DES CARACTtRISTIQ!JES TECHNOLOGIQQES DE LA FIBRE 
Globalement, la répartition des activités a été de 47 % pour l'analyse de.s cotons commerciaux et de 
53 D;i pour l'évaluation des critères de sélection et la détermination des caractères technologiques des cotons 
des essais de la station. 
Le détail exact, exprimé en pourcentage, se répartit de la façon suivante et selon les principaux 
destinataires: 
- C.I.D.T ..................... . 
- Génétique .................. . 
- Cytogénétique ............. . 
- Entomologie ............... . 
- A?ronomie ......... ; ....... . 







Les 7 514 échantillons qui ont été examinés au laboratoire ont fait l'objet d'un nombre égal d'analyses 
pour les caractéristiques suivantes: longueur et uniformité de longueur, indice micronaire, résistance Pressley, 
ténacité et allongement. Par ailleurs, il a été eifüctué, en plus, 1 099 déterminations de maturité et 6 626 ana-
lyses colorimétriques. 
En fonction du déroulement de la campagne et de l'arrivée des échantillons, le rythme de travail a 
été, comme d'habitude, extrêmement variable, atteignant un maximum de 1311 analyses au cou~s du mois 
de mars. 
Etude qualitative de la production cotonnière 
Cette étude, faite à partir des résultats obtenus par l'analyse d'échantillons commerciau."<, a porté sur 
3 243 échantillons, soit 1 échantillon pour 42 balles produites. 
Le prélèvement a été réalisé par le service de classement de la C.I.D.T. 
Caractéristiques moyemies de la fibre par usine 
Longueur 
1 
l.'sine Balles Variété 2,5 g(i SL UR Finesse 1 000 p.s.i. Ténacité Allongement 
produites.,, mm O' IM g/tex 0 -
- 0 .d 
1 
1 
Bouaké . , ... 29 000 L 299-10 28,2 43,6 4,16 89.3 19.7 7,3 
Mankono ... 39 000 1 L 299-10 i 28,2 45,3 1 4,03 85,2 19,1 
1 
7,4 
Korhogo .... 34000 
i 
L 231-24 28.1 46,6 
1 
4,22 86,4 21,0 7,2 





'' Arrondi au milieu supérieur. 
Dans l'ensemble, ces résultats peuvent être considérés comme très satisfaisants. Il convient de souligner 
le haut niveau d'indice micronaire moyen atteint. On notera également la supériorité en ténacité de 231-24 
qui se confirme d'année en année. D'une façon générale, l'allongement reste très moyen et peut être considéré 
comme l'une des faiblesses des variétés actuelles, 
Si l'on compare les résultats à ceu.'-. obtenus durant la précédente campagne, on est amené aux observa-
tions suivantes : 
- Longueur 
Elle est supérieure dans toutes les régions par rapport à la derniere campagne ; les écarts sont inégaux : 
le plus important est à Korhogo ( + 0,85 mm), le plus faible à Bouaké ( + 0,15 mm). 
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- Uniformité de loizgueur 
Sans changement important, sauf à Korhogo où, cette année pour la première fois, l'uniformité n'est 
pas inférieure à œlle des autœs usines. 
- Indice micronaire 
Nette amêlioration dans les usines du Nord: + 0,35 a Korhogo, + 0,29 à Boundiali. Diminution à Bouaké 
(- 0,11), ainsi qu'a Mankono (- 0,52): la moyenne reste œpendant st:périeure à 4,0, ce qui constitue intrin-
sèquement une amélioration considérable, si l'on se réfère a la moyenne obtenue avec l'ancienne variété 444-2 
(3,60 à Mankono, en 1975-76). 
- Résistance et ténacité 
Dans les usiœs du Nord, les résultats sont identiques à ceux. de l'an passé (86 à Sï 000 PSI, 20 à 
21 g/tex}. On ne remarque pas de différence sensible à Bouaké, par •:ontre, Mankono accuse une baisse très 
nette (85 au lieu de 90 000 PSI): le niveau reste toutefois satisfaisant. 
Caractéristiques qualitatives des :fibres des différents secteurs de production 
Dans la région de Korhogo, les ,ésultats sont assez homogènes: il n'y a pas d'écarts importants selon 
les différents secteurs de production. 
Dans celle d<:: Boundiali. on remarque que ce sont les secteurs de Madinani et Odienné qui ont produit 
les fibres les moins longues. Boundiali se distingue des autre3 secteurs par un indice micronaire moyen 
nettement plus faible. On ne constate pas de différences sensibles conc~rnant les autres caractères. 
Les différents secteurs de Bouaké présentent tous rm ensemble de caractéristiques moyennes fort 
i.ntéressantes, mis à part l'allongement que l'on pourrait souhaitër plus fort. Le micronaire le moins èlevê 
a été produit dans le secteur de Bouaké; cette faiblesse est toute relative puisque la moyenne dépasse 
néanmoins le seuil de 4,0. 
Les secteurs de Dianra, Touba et Kani, de la région de Manko:10, où l'on rencontre habituellèment les 
cotons de moins bonne qualité technologique, 3e distinguent encore cette année par des dèficienœs plus ou 
moins marquées: longueur à Touba; micronaire à Touba; résistance à Dianra, Touba et Kani. 
On constate que, sur le plan de l'indice micronaire, le remplacement de 444-2 par 299-10 a eu une 
intluence bénéfique dans les secteurs de Dianra et Kani. 
Le coton provenant de Bouat1è a un indiœ micronaire faible. Etant donné que les analyses faites sur 
du coton provènant de ce même secteur, mais ègrenê à l'usine de Bouaké, ne montrent pas œtte même 
faiblesse, nous pensons qu'il existe à l'intérieur de ce secteur certaines zones moins fa,,:orables que d'autres. 







Finesse Pressley ! Ténacité Allongement 
d'analyses 2.5 c.;; SL IM 1 000 p.s.t. g/tex 
1 
mm 0~ ~cij) 
1 
1 Région de Kor!wgo i i Ferkè ............. ., ... ,. ! 457 28,0 46.6 4.28 87,2 20,B 7,2 
Korhogo-Nord 1 160 1 28,2 46,6 4,12 86,4 21.0 7,3 ........... ! 
Korhogo-Sud ......... ""ï 344 1 28,l 46,5 4,20 86,8 21,0 7,3 ! 
Région de. Bow1diali 1 ' 
Boundlali ••• > ••• > • ~ - ••••• 97 l 28,2 46.4 4,00 87,7 21,2 7,2 G'Bon • ~ ••••••• , ••• , ••••• 1 222 28.1 '16,9 4,22 87,0 2U i 7,2 Odienné . . ~ ... -.. ~ • ~ •• 1 •• 74 27.4 46.4 4,16 86,5 20,4 7,3 
Kasséré ........ , .. " . " .... 97 ! 28,l 46,7 4,l2 87A 21,5 ; 7.2 Tingrêla .. ~ ' ......... ' .. ' . ~ . ' 28l 28,4 47,2 4,20 86,5 21,1 7~1 
Nladinani ............ " .... 101 27,8 46,ï Vl 87,ô 21,0 7,2 




50 28,2 1 45,6 4,05 88,5 19,6 7,3 
Nb.ka 30 27.9 
1 46,l 4.21 89,7 19,9 7,3 .......... ,,. 
····· 1 ! 
Katiola ..................... l81 28,l i 45,6 4,lî 90,7 19,8 7.4 M'Bahiakro , ..... , ........ 60 28,5 45,9 4,32 90,8 19,8 7,3 
Tiénigboué 153 23,1 ' 45,4 4,04 87,S 19,4 7,4 





56 2B,5 1 45,8 i 4,18 90.l l9,7 7,3 
Daloa ••+••••••••········· 57 28,3 i 45,5 1 4,24 88,7 19,9 ïA-
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Secteurs 








ankono ... , ... ' ........ ' . 
ani ...................... 
ouba ... + ••• ' ~ •••••••• , .... 
ouaf\é 
·················· éguéla ................... 
ianra ••••••••••••••••••• i 
aloa 




























































Plus de la moitié des échantillons filés provenaient de la station, principalement des sections de Géné-
tique (40 %) et de Cytogénétique (5 %). Les échantillons commerciaux, quant à etL"<, ont représenté 40 % du total 
des essais. 
Les 489 essais de filature ont été réalisés pendant une période d'activité de 10 mois, ce qui représente 
une moyenne mensuelle d'environ 50 essais; en réalité, la capacité est supérieure puisque le maximum 
atteint a été de 65 essais au cours du mois de juin. 
L'analyse des résultats obtenus à partir des échmtillons commercial.lx apporte des informations inté. 
ressautes, aussi bien en ce qui concerne les différente, régions de production que les deux variétés cultivées. 
Nous avons retenu pour cette analyse comparative régionale trois caractéristiques: 
- la résistance du fil (Rkm); 
- le nombre de neps (pour 1000 m de fil); 
- l'aspect du fil selon les normes A.S.T.M. (traduit en indice de grade). 
Caractéristiques Bouaké 
(299-10} 
Résistance (Rkm) .... 12,28 
Indice de grade ... ' ' . 107 
Neps (1 000 m) 
······· 
875 
1. Comparaison des régions entre elles 











Il n'y a pas de différence entre Bouaké et Mankono, ni entre Korhogo et Boundiali. 
A Mankono, la résistance est significativement plus faible qu'à Korhogo et Boundiali; il en est de même 
·pour Bouaké, mais à un degré moindre. 
Nepposité 
Le nombre de neps est significativement supérieLir à Boundiali par rapport aux trois autres régions. Il 
y a une légère différence entre les régions de Bouaké et Korhogo. 
Aspect du fil 
C'est dans les reg10ns centre et ouest (Bouaké et Mankonoj que le fil a Je meilleur aspect. De ce point 
de vue, le fil de Boundiali est inférieur à celui de toutes les autres régions. L'aspect à Korhogo est légèrement 
moins bon qu'à Mankono et Bouaké ; entre ces deux d<!rnières régions, on ne constate aucune différence. 
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2. Comparaison des deux variétés cultivées 
Les différences que l'on constate entre les régions du Nord, d'une part. et œlles du Centre et de l'Ouest, 
d'autre part, sont en grande partie dues au.'L variétés. Le Kord était cultivé en 231-24, Le Centre et l'Ouest 
en 299-10. 
Si les comparaisons sont effectuées entre les vadétes. nous obtenons des différences significatives pour 
l'ensemble des trois caractéristiques. 
Variétés 
Rés!stance (Rkm} ............ . 
N'eps (l 000 m f .............. .. 
Aspect ....................... . 
299-10 







La résistance de 231-24 est significativement et systématiquement supérieure à œlle de 299-10. bien que 
l'écart ne soit pas très important. 
Par contre, au point de vue neps et aspect du fil, la supériorité de 299-10 est indiscutable. 
CONCLUSIONS 
L'ensemble des résultats obtenus dans k; analyses technologiques et les essais de filature, rèalisès à 
partir d'échantillons commerciaux, permettent de dégager un certain nombre de faits salllants: 
- Une qualité de fibre tres satisfaisante en général, indice d'un èxcellent comportement des nouvelles 
variétés qui ont été Eavorfaèes cette année, il convient de le pr~ciser, par de très bonnes conditions, particuliè-
rement dans le Nord. 
- L'améUoration de l'indice micronaire: run de;; objectifs principaux poursuivis depuis plusieurs années 
par la sélection a été atteint au cours de cette campagne. Pour la pœmiêre fois. la moyenne générale obtenue 
dans chacune des usines a été suµé,ieure au seuil de ·.t-,ü qui avait été faé. 
- Supériorité de la plupart des caractèœs importants par rapport à la précedente campagne élongueur 
et indice micronaire), ou égalité (résistance). A 11..fankono, toutefois. la rèsistance a accusê une baisse. mais le 
niveau atteint (85 001) PSI) ne pose aucun problème. Remarquons, à propos de Mankono. que c'est dans cette 
région que l'on rencontre le plus d'hètérogenéite entre les secteurs, fait constaté et ètabli depuis plusieurs 
années. Le changement de variété a amélioré la situation, mais des disparités subsistent encore. 
- Les essais de filature sont une parf:..tlte illustration des caractères spécifiques de chacune des 
t·ariétès : résistance supérieure des filés de 131-24; belie qualité\ (meil1eur aspect et moins de neps) des filés 
obtenus avec 299-10. 
En résmné, l'année a été t:..'::cellente sur le plan technologique. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
M. DÉAT 
LE DtSHERBAGE CHIMIQ!IE DU COTONNIER 
Etude générale de l'efficacité des herbicides 
Seize formulations réparties sur quatre essais (Ferlcê, Boundialî, B~hékê, Bouaké) ont êté expérimen-
tét:s. Chaque produit ·est testé à trois doses: la dose d'emploi donnée par le fournisseur, les doses 3/4 et 3/2. 
L'épandage est réalisé au moyen d'un appareil à pression entretenue à rampe ventrale pourvue de 4 buses 
pinceau Teejet 8 003 avec un Iitrage de 400 1/ha. 
Dans la région centre, des infestations de Cassia sp., Crotalaria. retusa à Bouaké, et Commelina bengha-
lensis à Béhéké, favorisée'3 par l'absence de concurrence sur les parcelles traitées avec les mo;illeurs produits, 
ont nuit à l'expression globale de l'dficacité herbicide de ces formulations. 
Néanmoins, quelques. produits ont été efficaces : la butraline incorporée au sol avant semis (2 000 g/ha 
m.a.) ou appliquée sans incorporation en prélevée de post-semis (2 250 g/ha m.a.), ainsi que la dipropétryne 
(3 200 g/ha m.a.), confirment leurs bons résultats de la campagne précédent,::. La pénoxaline incorporée avant 
semis (1500 g/ha m.a.) voit son efficacité légèrement diminuée, tout en restant acœptable. Le mélange dipropé,. 
tryne ( 1600 g/ha m.a.) et mètholachlore (CGA 24 705) (504 g/ha m.a.), appliqué en prélevée de post-semis, 
Së:mble prometteur et mérite d'être étudié à nouveau. 
Application en bas volume 
Cë:tte technique permet l'application à faible Utrage (10 1/ha de produits en formulation autosuspensible). 
Il a été possible, cette année, d'épandre_ sans ennui dè:3 concentrés émulsifiables habituellement utilisés à des 
doses beaucoup plus importantes, et de comparer les delL"{ modes d'application. 
L'efficacité des produits n'a pas été affectée par le mode d'épandage, et trois produits se sont bien 
comportés: 
- Butraline enfouie (2 000 g/ha m.a.); 
- Pénoxaline enfouie ( 1 500 g/ha m.a.) ; 
- Dinitramine enfouie (720 g/ha m.a. ). 
Sélectivité des herbicides vis-à-vis du cotonnier 
Applici.tion de préémergence de prêsemis 
Un essai a été réalisé sur la station de Bouaké et trois produits ont été testés : la trifluraline, la dini-
tramine et la pénoxaline. Trois doses sont retenues par produit : la dosè optimale d'utilisation détërminée 
par les essais d'efficacité, la dose double et la dose triple. 




,itm 113201 g,~ 1 ::~;:' _3_9_60_3_g_Jh_a_
1 
___ T_e_·rn_o_i_n_ 




2 1 3 









Les différences observées ne sont pas significatives. Aucune phytotoxicité n'a été notée. 
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Application de prèèmergence de post.semb 
Un produit a été testé sur deux e.s;;ais (Ferké et Boundiali): la pènoxaline. 
De même que l'an dernier, la p;§noxalinè: enfouie Sè montre phytotoxique dès que l'on double la dose 
d'emploi, et les rendements obtenus avec les doses 2 et 3 sont significativement inférieurs à CêlL'{ obtenus avec 
[a dose 1 et le témoin qui ne diffèrenL pas entre ,~ux. 




(l j1JO giha) (3 000 g/ha) [4500 g/hal 
Ferke " .... ~ . ' ' ...... ~ ... 1818 9 341 9H l 909 
Boundiali .. , ...... ~ .. 2 721 2160 2 015 2 704 
Moyenne .............. 1 2270 1 751 l 465 2307 
Lutte chimique contre Cyperus 1.·otimdus 
, Les produits testés œtte année (nortlurazon, pertluidone èt métholachlore + atrazine) n'ont pas permis 
l'éradication de C. rotundns. 
Le bromacil, appliqué en 1975 à 7 2ü0 g/ha et qui avait donné de bons résultats contre C. rotwidus. est 
encore phytotoxique pour le:s cotonniers, seize mois après le trait.::ment. 
Le glyphosate n'a permis l'eradication d'une parceUe trés infestée qu'après trois traitemcmts à 3 960 g/ha 
échelonnes sur trois mois et un traitement complémentaire localisé sm· les pieds restants, onze mois après la 
première application. On peut cependant noter que trois applications. de glyphosate à 2 880 gjha ont assure 
un contràle satisfaisant de C. rotwidw; sans parvenir à l'éradication totale. mais en évitant une réinfestation 
de la parcelle. 
ÉTUDE DE TECHNIQI2ES NON CHIMIQJJES DE LUTTE CONTRE L'ENHERBEMENT 
Influence du précédent cultural sur l'enherbement 
Deux essais réalisés dans la région nord à Tingré!a et Sirasso, en 1975, avaient comme culture soit du 
maïs seul, soit du maïs complanté de niébé. En 1976, œs essais ont été cultivés en coton. La culture associée 
qui couvœ mi<:'!u.x le sol et pendant une période plus longue. diminue le nombre d'adventi.ces de la culture 
suivante de façon hautem.~nt significative. De môme. les temps de sarclage sont significativt::ment plus faibles 
après maïs-niébé qu'après maïs. Ces résultats sont d'autant plus nets que les adventices à feuilles larges sont 
plus nombreuses que les Graminées et Cypéracées. 
Jdventices germant pour l 700 cmJ de terre preleves dans l'lzorizan 0-10 cm 
' : 
1 Adventices à feuilles larges Graminees et Cypéracées Total des adventices 
1 
1 Tingréla 1 Sirasso i Movenne Tingréla Sirasso Moyenne Tingréla Sirasso , ,Moyenne 
! 1 - l 
1 
Précèdent maïs .... , ..... ,. , 46 . 19 ! 32 13 28 20 59 48 53 Précédent maïs.niébé ~ .. , .. 20 14 1 lï 7 29 18 ,., 43 35 
r 
_, 
Effet précédent ........... , h.s. , n.s. h.s. n.s. n.s. n.s. h.s. n.s. h.s. 
Effet localisation ... ~ ~ .. ~ ' , 
-
1 
- n.s. - - h.s. - 1 - : n.s. 
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Temps de sarclages cumules en 11mjlOO m' 
Tingréla Sirasso Moyenne 
Précedent maïs ............ ~ ...... 46,12 20,87 33,50 
Précédent maïs-niébé ............. 40,37 19,62 30,00 
1 
Effet précédent 1 • , ................ 1 ' s n.s. s 
Effet localisation • ~ ........ 7 ..... ' •• - - h.s. 
Precedent x locallsatton ........ · I n.s. 
Influence du retard du premier sarclage 
Cet essai a été réalisé à Bouaké. Quatre objets ont été comparés: un témoin maintenu propre et des 
parcelles maintenues propres à partir des 20", 35° et 50° jours après le semis. 
Temps nwye11s de sarclage en joumées/ha (1 joumée = 8 h) 
Témoin l°' sarclage r t •• sarclage -t •• sarclage d.s. à P 1 d.s. à P 
20 j ! 35 j 50 j = 0,05 "" 0,01 
1 
1 
' 50 joms 1 1 
après le semis 
······ 
12,9 13,6 12,7 12.8 n.s. n.s. 
Total ................ 15,8 16,5 19,5 
1 
22,8 2,3 8,6 
! 
1 
Plus l'on commence à sarcler tard, plus le temps nécessaire à l'entretien de la culture est important. 
En outre, on observe une baisse significative des rendements obtenus. 
Production de coton-graine, en kg/ha 
1 
i 
d.s. à P 1 Témoin ; l "' sarclage 1•• sarclage 1 1•• sarclage d.s. à P 
1 20 j 35 j 50 j = 0,05 = 0,01 
i 
Production .......... l 430,5 1365,5 975,5 952,D 189 258 
% du témoin ....... 100 95,5 68,2 66,6 - -
INFLUENCE D'APPORTS RÉP13TÉS DE SOUFRE 
L'étude entreprise a pour but de mettre en évidence l'effet d'apports répétes de soufre à divers niveaux 
de fertilité, en culture cotonnière continue. 
Pour la cinquième année, des doses croissantes d'engrais ont été appliquées et les différences entre 
les traitements ne sont pas significatives, mais on note une baisse de rendement du témoin et des objets 
recevant le plus de soufre. 
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Production de coton-grainJ, en kg/lza 
Temoins non fumis ............. , ........................ , , ............... . 
Engrais CIDT 200 kg/ha + uree 47 kg;'ha ......................... " 
Engrais CIDT 200 kg,'ha + sulfate d'ammoniaque· 100 kg/ha .... , , , .. . 
Engra:s ClDT 275 kg/ha + mi" 65 l:g/ha ................ , ........... . 
Engr;iis CIDT 27'5 kg,ïm ..j_ sulfate d ·a:::nmoniaque. l3 kg/ ha . , .. , ..... . 
Engrais CIDT 350 kgiha + urè~ 82 kg lhêi ..•. , .............. , .••...•.. 
Engrais CIDT 35:J kg;ha + .;;u[fate d'ammoniaque 175 kgiha ... , . , ... . 
Engr:üs ClDT 425 kgfü::t + uré:;; 1ù0 1:g;ha ........................... . 
Engrafa CIDT 423 kg!ha sulfate d'ammoniaque 212 l,g,'ha .. , . 












Cet essai permet de suivre l'o§;;o[ution des teneurs en potassium rencontrées au cours de l'année, dans 
les conditions culturales suivantes : 
- Culture cotonnière : avec engrais III 
sans engrais V 
- Sol nu avec engrais I 
sans engrais IV 
- Sol nu + paille enfouie: avec engrais II 
sans engrais VI 
La dose d'engrais utilisée est de 300 kg du complexe 12-15-18 et 75 kg d'urée à la floraison. 
Cette étude en est a sa quatrieme année et l'on constate que le niveau de potassimn échangé:able est 
plus élevé sur les parcelles avec engrais où il a tendance à se stabiE.:;er. que sur les parcelles sans engrais 
où, après une baisse rapide. -n semble aussi se stabiliser. 
[( échai1gcable, en méq ! lOl) g, 0-30 cm 
Année Avec engrais 
1 
Sans engrais 
I II III IV 1 V ' VI : 
1 1 
l 
Aoùt 73 ...... 0,38 0,33 0,31 0,30 0.22 0.32 
Aoùt 7..; ....... 0.27 0.23 0.23 0.24 0.12 0,14 
Août 75 ....... OJO 0,37 032 0,!':l 0,09 0,15 
Août 7o ..... ï o.::s 0,26 IJ,21 IJ,10 0,16 
INFLUENCE DE LA NUTRITION POTASSIQ.!JE SUR LE COTONNIER 
Cat essai a été realisé en culture hydroponique. U a montre une relation étroite entœ les doses de 
potassium apportées et las tèneurs en K des pétioles. Les fonctions de production qui en découlent ont retMté 
plus fidèlement les apports potassiques que les rendements obtenus. qui ont été très variables. Cela est 
peut-ètre dû au fait que cet essai a 6té réalise à contœ-saison. 
ÉTUDE DU DIAGNOSTIC FOLIAIRE DU BORE 
Cet essai a dè réaEse en culture hydroponique, Les résultats obtenus montrent une augmentation de 
la teneur en boœ des limbt:;;S avec l'augmentation en bore de la solution nutritive, La valeur obtenue, 16 ppri1, 
dans les limbes avec la solution nutritive optimale, est proche du seuil de carence generalement admis 
(15 ppm), mais il faut continuer l'étude de: ce probkme pour rendre p[us fiable le diagnostic foliaire en 
plein champ qui prcisente encore des imperfections. 
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SECTION DE RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
G. S&\IENT (I.R.C.T.) et P. FomENAY (C.I.D.T.) 
les activités de cette section ont été menées avec une importante participation de la Société de 
Dévdoppement et avec le concours des Services d'Agronomie et Défense des Cultures du Ministère de 
l' Agriculture. 
EXPÉRIMENTATION MULTILOCALE 
Pour ce qui concerne les prnblèmes variétaux, la protection phytosanitaire et les herbicides des 
cotonniers, l'expérimentation a été traitée par les sections spécialisées. 
Les variétés 
Sur 3 essais de maïs, realisés en avant-culture en reg1on centre, la varieté à cycle court NCB semble 
confirmer, outre ses qualités de paille courte, sa supériorité en rendement par rapport au CJB (105 et 124 %), 
Les variétés à cycle moyen Tuxpeno I et la Posta confirment leur bon rendement de 1975 par rapport au CJB 
(113 ~oJ. 
Parmi les variétés de riz précoces cultivées en premier cycle, les qualités de rendement des SE 349 D 
et LS 144 B se confirment. Pour les variétés cultivêes en cycle unique, les résultats sont très dispersés, à 
cause de la sécheresse affectant différemment les rêgioas et les variétés, suivant la durée de leur cycle. 
Sur arachides, les variétés précoces KH 149 A et Philippine Pink ont eu, en -culture de premier cycle, un 
rendement nettement supérieur (130 ~,i) aux variétés RMP 12 et RMP 91, à cycle plus long. 
Techniques culturales 
Travail du sol en culture attelée 
Le semis du coton sur billons, comparé au semis à plat, a eu un effet positif sur le rendement en 
conditions de sécheresse prolongée au moment de la levée et -en début de vègétation (la densité n'a pas été 
contrôlée), 
Régulateur de croissance sur cotonniel' 
Le produit BAS 0660 W, appliqué à raison de 140 g/ha de m.a. au 50• jour, a réduit la croissance des 
plants de 34 cm à Ferké et de 32 cm a Dienédian (témoin 185 cm); il a augmenté significativement le rende. 
ment de 218 kg/ha à Ferké. La dose appliquée serait insuffisante pour des cotonniers très exubérants de 
Dienédian où les différenèes de rendem.~nt ne sont pas significatives. 
Ferti1isation 
Evolution à long terme des déficiences minérales 
Sur 2 essais soustractifs, l'un situé en région nord et l'autre en savane du Centre, en 8·' année sous 
rotation coton-vivriers, les déficiences en K, P et S sont maintenant très accentuées avec la présence de C:i 
et Mg dans la fumure. La déficience en Ca-Mg (éléments non dissociés dans l'étude) est confirmée (voir tableau 
suivant). 
Correetion de la déf icieuce en bore sur cotonnier 
Sur 2 essais de doses croissantes de boracine (0, 3, 6, 9 kg/ha), realisés en reg10n nord, les augmenta-
tions de rendement liées à la dose de bore ne sont pas significatives, mais les symptômes de déficience sur 
feuilles sont pratiquement corrigés avec 1a dose de 3 kg/ha de boracine. 
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Années 
a Boundiali (régioll 11.Jrdi : 
Moyenne S ans . ....... ,,1 
Moyenne 2 ans . . . . . . . . . . 
1976 ,. ...... ,,1 
à Béfiék.e r régioll centrei : 
Moyenne 3 ans ............ 
Moyenne S ans ...... 
Moyenne 2 ans ..... ,,,.,. 



















3 095 94 
l 218 ï2 
1 l) La furnuœ dite complète ns:: comporte Ca et l\.Ig qu'a partir de 











Doses croissautes d'engrais (fumure d,:; fond + complé.rnent a;:;oté) 
a) Sur cotonnier 
-P -S -N 
"1 ,_ 85 87 
86 90 30 
31 26 36 
65 95 90 
37 88 76 
76 86 73 
71 105 88 
40 82 5:) 
Rendements exprimés en kg.Ilia de coton-graine par unité fertilisante à l'!ta 
Unités fertilisantes à l'ha 
Rigion nord : 
1D essais simples en 1'" année ..... , .. , .. 1 
4 essais pérennes doses x variétés .... 
Règicm intermédiaite : , 






Rigions à 2 s:aiso11s J.e pluie., 
21 essais simples chez paysans : 
savane ( 14 essais'l , , . , .. . . ... . . . . ... , , . 
forèt 17 essais l .............. , ......... . 




113 126 169 
















L'effet de la fumure a été bon dans l'ensemble, sauf en zone intermédiaire où la virescence a limité les 
rendements. 
En région nord. l'effet a été moins bon en première année de culture qu'en essais pêrennes. 
En région à deux saisons des pluies, l'effet a été meilleur que les années précédentes, en raison des 
pluies tardives. 
Une fumure de 170 unités fertilisantes à l'hectare est justifiée partout. Le rapport rendement/hauteur 
des plants augmente jusqu'à cette dose. 
La fumure amelioœ la longueur et l'indice micronaire de la fibre, 
b) Sur vitTiers 




1 Unités fertilisantes à l'ha 1 22,5 4[ 45 67,5 83 123 166 250 
Régiou centra; : 1 
Soja l' cycle (1 essaii 4A4 ' 5,11 4,53 
1 
........ , ..... i 1 lHaïs 1 "' cycle ( 3 essais) .. ~ ........... 6,75 i 5.01 4.19 
Rigion noi-d : 1 \ 
' t Maïs cycle unique r .. 2 essais) ..... , .. 13,79 9,32 5,78 
j 
1 
Riz (1 essaii .......... , ... ,,,,,, . ~ .. 12.19 10.13 7.44 
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L'efficacité est faible sur soja (sécheresse en période de fructification) et sur maïs (levées imparfaites, 
dégâts d'animaux et sécheresse). L'efficacité sur riz e:,t très bonne, spédalement sur une variété à paille 
courte (IRAT-13). 
Complément azaté sur cotonnier 
Récolte en kg/ ha de coton-graine 
Région nord : 
1 10 essais simples ....................... ! 
R6gion iwermédiaire : 
5 essais simples chez paysans , , ........ 
Région à 2 saisons des pluies : 
21 essais simples chez paysans 
- 14 sur savane ... , .................... 
" 7 :su r forêt ou sol très humifèr 
Différence entre 
31,S et 21 kg N comp. 
25 et 16 N compl. 
16 et 0 N compl. 
25 et 0 N compL 
r 16 et O N compl. 
25 et O N: compl, 


















Des compléments azotés de plus de 30 kg de N à l'ha dans le Nord et de 25 kg de N dans les savanes du 
Centre sont justifiés; en forêt ou en savane très humifère, il semble que l'on puisse se contenter d'un 
complément de 16 kg de N à l'hectare. 
Arriè.re-eff et des fumures 
Dans un essai en zone de forêt, où. l'on pratique delL"'{ cultures successives dans l'année, l'effet résiduel 
de la fumure du coton (170 unités fertUisantes/ha) sur le maïs suivant s'est·manifesté par une augmentation 
de rendement de 1 016 kg de grain à l'hectare, soit 5,98 kg de grain par unité fertilisante ; l'effet résiduel de 
la fumure du maïs (167 unités fertilisantes/ha) sur le coton suivant s'est traduit par une augmentation de 
rendement de 1 008 kg de coton à l'hectare, soit 6.,04 kg de coton par unité fertilisante ; en présence d'une 
arrière-fumure de ce niveau, l'effet d'une fumure directe est inexistant. II semble que, dans ces conditions, 
un seul apport d'engrais, à condition qu'il soit conséquent, suffise pour les deux cultures de l'année; mais 
ces résultats, obtenus en conditions de faible pluviosité, sont à confirmer. 
Dans un essai en savane pauvre du Centre, l'effet résiduel de la fumure de l'arachide (135 unités ferti-
lisantes à l'ha) sur le coton suivant est très faible et non significatif. Dans ces conditions, une fumure 
conséquente apparaît justifiée sur chaque culture. 
En essais simples réalisés chez les paysans, l'arrière-effet des fumures du coton sur les vivriers qui 
suivaient a été sensible sur maïs et sorgho, en région nord: 3,35 kg de maïs et 2,21 kg de sorgho par unité 
fertilisante au niveau de 170 unités à l'hectare; en région à deux saisons des pluies, cet arrière-effet n'est pas 
mis en évidence, ni sur arachide ni sur maïs, contrairement aux résultats obtenus l'année précédente. 
Evolution des caractéristiques du sol sous fumure 
Le plafonnement dc;s rendements à partir de 84 unités fertilisantes à l'ha, observé en 1975/76 sur l'essai 
pérenne de doses croissantes de Korhogo, a conduit à faire des analyses de sols dans les essais de doses 
croissantes les plus anciens, soit, outre Korhogo en 3' année, Boundfali (région nord\ Niakaramandougou 
(région intermédiaire) et Brobo (savane du Centre), tous trois en 5• année; ces analyses sont faites sous dose 
de fumure O et sous dose 3, celle.ci ayant apporté, en moyenne,, par an : 
N P00, K,O s CaO 
Kg/ha 88 58 65 67 9 2,2 
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Caractéristiques IT.Oyennes des sols 
pH (eau), ....................................... . 
Ca ediangeable (méqilOO g) .................. .. 
Mg échangeable fméqjlOO g) .................... · 
K èchangeable (méq/100 g) ., ........ ,, ........ . 
Somme des bases échangeables (méq_!lOD gJ ... . 
Saturation V , ..... , ........................ . 
Ca total ( 0 c ·; , . • • . • • • • . . . . • • • • • • . • • . • • ••••.••••• , 
~r t 1 , c , , iV g Ota l' of •••••••••••.•• , •• , •• , ••••.•••••••• , •• 
1 
K total co; l . . . . . . . . . . . . . . . , .................... . 
P totar(ppm) ........................ ,, ....... . 
'P asstmilable Olc;en (ppm1 ...................... 
1 
!\fatière organique (''.; i .... ,, .................. . 




























0 • .5+ n.s. 
L'engrais a très nettement acidifié fo sol en le désaturant: en transformant les données obtenues pour 
Ca et Mg échangeables, on con,;tate que les différenœs entre fumure O et fumuœ 3 se chiffrent à 457 kg 
de CaO et 198 kg de MgO à l'ha. sur les 20 premiers centimètœs de sol, alors qu'une evaluation des exporta· 
tions par les récoltes et les résidus non restitués montre que te sol s,:ms fumure 3 n'a exporté que 60 kg de 
CaO et 3l kg de MgO à l'ha de plus que le sol sans fumure. On peut en conclure que l'appauvrissement du 
sol en bases est beaucoup plus le fait des li;{ivi.ati.ons liées à l'aci.dification par ks engrais, que celui des 
exportations, qui ne représentent q_u'em,iron 15 °;i de œt appauvrissement. Il est donc indispensable, si l'on 
veut préserver le capital-sol, de remplacer les engrai.s utilisés actuellement par des formules non acidifiantes. 
INTERACTIONS ENTRE PLUSIEURS FACTEURS DE PRODUCTION 
Précédents culturaux légumineuse et nutrition azotée 
Sur deux e.ssais réalisés sur précédent cultural soja en région nord. le complément azotè n'a pas eu 
d'effet significatif sur les rendements en maïs et en riz, mais on ne reut conclure à un effet azoté du soja, 
tes es::;ais manquant de prêdsion et les rendements èt,n1t affectés par la sécheresse. 
Une avant-culture d'arachide bien réussie s'est reivélée. en savane pauvre du Centre. meUieur précédent 
que le mais pour le coton de demdème cycle culfü:é sans engrais azoté : on peut attribuer cette supériorité à 
la fi.-::ation d'azote par l'arachide. puisque l'efficacité de l'engrais azoté sur coton, là où il en reci;;vait, était 
moins forte dans le cas du précédent arachide. que dans le cas du précédent maïs (8 kg de coton, au lieu 
de ll, pat unité d'azote de l'engrais,. 
Sur deux essais réalisés en régi.on nord, comparant sur coton les .précédents culturati'{ arachide. soja, 
association maïs-nicibe. et maïs seul. les rendements du coton sans engrais azoté sont significath'ement plus 
éfoyés dans le cas du précédent arachide que dans le cas du précéder:t maïs seul, la supériorité des précé. 
dents soja et maïs-niebé n'étant pas significative: là aussi, on peut conclure à une fixation d'azote par les 
légumineuses, puisque l'eHicaci.te de l'azote.engrais sur coton était plus faible après légumineuses qu'après 
maïs (4,9 à 5,7 kg de coton par unité, au lieu de 7,2). 
Cultures associées et enherbement 
Sur deux essais realises en région nord. l'a;:;sociation maïs"nièbé, œtte légumineuse étant complantée 
dans le maïs au 50' jour. était comparée à la culture pure de maïs. en ce qui concerne l'enherbement du 
coton de l'année suivante ( 1976 J: cette association a réduit significativement le nombre de levé.es d'herbes 
ainsi. que les temps de sarclage manuel. 
TESTS DE MOD:ELES DE SYSTÈMES DE PRODUCTION 
Comparaison de systèmes de culture coton·vivriers et de systèmes avec jachère 
améliorante 
.Sur ces tests, implantés depuis 1968 et 1969, à raison de deux en rjgion nord et Uit en ,ègion centre, on 
n'avait obtenu jusqu'à l'année dernière, en faveur du svstème avèc phase jachèœ à Stylosanthe.s, qu'une cliffci. 
rence concernant les caractéristiques du sol, spécialement au point de vue des teneurs en matière organique 
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et en azote tornl. Un effüt bénéfique de cette phase jachère améliorante semble se manifester, œtte année, 
sur les rendements (par tme augmentation moyenne de 380 kg de coton et de 265 kg de riz à l'ha). 
Rotations diverses avec ou sans restitution des résidus de culture 
Sur un sol œlatiwment riche de la région de Mankono, le précédent cultural soja semble avoir eu une 
bonne influence sur le rendement du coton qui suivait. L'effet sur les rendements de la restitution des résidus 
dt! culture, qui était fortement positif en -1975, en conditions de sècheresse, est faiblement positif pour le maïs 
et le riz, négatif sur le soja (problème de levé~) et nég3.tiE sur le coton. à cause de l'exubérance végétative 
( cotonniers dépassant 1,80 m) : on a d'ailleurs mis en évidence une forte interaction négative entre dose de 
fumure et restitution des residus, indiquant que la forte fumure est excédentaire et dépressive dans le cas 
de restitution des résidus. Cette conclusion n'est pas à extrapoler à des sols moyens ou pauvres. 
Production en conditions réelles 
Sept sérks de comparaisons entre culture continue et culture alternant avec prairie temporaire, dont 
les modèles ont été bâtis d'après toutes les données agronomiques et économiques disponibles, ont été mises 
en place en 1976, en région nord, sous forme d'exploitations en culture attelée, confiees à des paysans. En cette 
première année, il n'y a évidemment pas encore de conclusions à tirer. On accumule sur ces systèmes tous 
les renseignements permettant de les tester techniquement et économiquement. 
LA FERTILITÉ SUR DES SYSTÈMES DE CULTURE VULGARISÉS 
Des analyses de sols ont été réalisées sur deux systèmes de culture· attelée· dans le Nord et sur deux 
$ystemes de culture semi-mot_orisée dans la région de Mankono : dans lè Nord, il s'agit de sols pauvres en 
mati.ère organique et en bases, et extrêmement pauvres en phosphore ; sur Mankono, il s'agit d'un sol riche et 
d'un sol moyen. Ces analyses doivent se répéter, en principe, tous les 3 ans pour suivre l'évolution sous culture. 
Des analyses foliaires sur cotonnier ont été faites sur ces mêmes blocs ainsi que sur certaines zones, 
complétant celles q1.ù ont été faites sur les petits ess9.is de fumuœ et sur les agro-systèmes testes; ce qui 
permet un diagnostic de la nutrition minérale sur l'ensemble des régions cotonnières. Celui-ci indique des 
niveaux corrects en azote, en soufre et en potassium, gràce à la fumure vulgarisée, mais un niveau très 
souvent insuffisant en phosphore sur l'ensemble des r.::gions et, dans certains cas, très insuffisant, surtout à 
la mise en culture, cette déficience en phosphore étant pmgressivement corrigée par la fumure. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
A. ANGELINI et C. Ln RmirnuR 
Le parasitisme a été extrêmement faible dans l'ensemble des zones cotonnières de la Cote d'Ivoire, les_ 
seuls points à signaler sont: 
- Importance sans cesse croissante des foyers à H emitarsonenms lat us, ceci pouvant limiter, dans les 
années à venir, l'utili.sation des pyréthrinoïdes. 
- Ravageurs· dominants: Diparopsis 1vatersi, Cryptopl!lebia leucotreta, Pectinoplwra gossypiella, mais 
tous trois à un niveau d'infostation faible à moyen. 
- A signaler que, pour la première fois depuis la mise en culture des hirsutum en Côte d'Ivoire, 
l'attaque d'Heliot/lis armigera a été inexistante; par contre, cellè de Spodoptera mérite d'être mentionnée. 
ESSAIS DE PRODUiTS INSECTICIDES 
Essais comparatifs 
Vingt-deux formulations ont été étudiées sur deu..x essais, l'un semé en juin, l'autre fin juillet. Les 
principmu.: résultats sont donnés dans le tableau ci-dessous.: 
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ou n" de code 
PCC-DDT-MP . ' .. ' .... ' ........ ~ .... ~ . 
Triazophos-DDT ••••••••• ~ ••••• ' + •• , • ' 
Triazophos-DDT ........ , ..... , ..... ,. 
Triazophos-DDT , -' ' ..... ' ............. 
Cèlathion-DDT 
.. ·········· , ........... 
NTN-chlorphênamidine 
······· , .. ····· 
Endosulfan-DDT-MP ... ' ~ .,. ' . "' . ' ' .... " . ' 
Cotnion-DDT , .................. , ...... 
Cl:lorp~lèn~midine-monocrotophos .. , 
Decamethnne .. , ..... , ... , ....... , , .. · I 
Décaméthrine ..... , .......... , ....... 1 
Decamèthrine ........................ . 
Sumicidine .... , .. , ................... . 
Sumicldine , . , ... , ....... , ... _ ..... , .. . 
Sumicidine . . . . . . .... , ...... _ .. , ..... . 
Sumicidine ...................... , ... .. 
Endrine-DDT-MP .... , ..... , ...... , . , . 
Monocrntophos-DDT . _ ...... , ..... , .. , 
Endosulfan-DDT-MP . . . . . ........... . 
Endosulfan-DDT-MP .... , , .. , .. , ..... . 
NTN 9306 .,_ DDT ......... , ..... ,. .. . 
Dècamèthrine . ,. ., ....... ., .......... . 

























1,8 + 4,8 
3,5 
4 
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- Les meilleurs résultats contre les chenilles de la capsule sont obtenus avec le groupe des pyrèthri-
noïdes, suivi des diverses formulations de triazophos-DDT. 
- Les plus mauvais résultats sont enregistrés avec le Waly et le Péprothion, produits actuellement 
utilisés en vulgarisation. 
- Contre Diparopsis et Earias, l'action du Decis et du FD est excellente, mème aux doses les plus basses. 
- Contre Platyedra, l'efficacité des pyrétbrinoïde·; est très bonrn,: aux doses les plus fortes. 
- Contre Cryptophlebia, les ,Jsultats sont meilleurs avec le Decis qu'avec le FD 775. 
- Notons à nouveau l'attaque d'liemitarsonenms latus sur les parcelles recevant des traitements à 
base de pyréthrinoYdes, en soulignant que ceci a dû certainement influencer le rendement final enregistré sur 
ces parcelles. 
En semis décalé 
- Le meilleur contrôle a été obtenu par les pyréthrinoides. Les doses faibles de FD 775 sont cependant 
peu efficaces, sauf contre Earias. 
- La formulation de triazophos utilisé.~ n'apportant que 450 g/ha de matière active, ne donne pas de 
résultats satisfaisants. 
Contre P. gossypiella, la dose de 25 g de FD 775 est encore intéressante. L'activité du Decis et du 
FD 775 est assez comparable pour le contrôle de ce ravageur. Contre C. leucotreta, le Decis est très supérieur 
au FD 775, puisque la dose de 200 g de ce dernier produit a la mème efficacité que la dose de 25 g de Decis, 
Parmi les produits classiques, le Péprothion, le ~uvacron-DDT. à la cadence de 15 jours, et le Waly, 
présentent peu d'inté\rêt pour la protection de la pha,,e capsulaire. 
Essais de comportement 
Vingt et une formulations sont expérimentées sur des parcelles de 12 lignes de 20 mètres. Il n'y a pas de 
i:-épétitions, mais de nombreux relevés biologiq_ues sont effectués pour déterminer l'évolution })arasitaire. 
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1 l Dose 1 Semis de juin Semis dècalè N" Matiere active I ou ! 
ordre" ou n• de code kg/ha Rendement O' Rendement % , 0 
p.c. coton-graine capsules coton-graine capsules 
kg/ha %T chenillées kg/ha o~ T chenillées 
16 b PCC-DDT-MP ...... ' ............... ' .... 3 / 2228 100 100 3300 100 
100 
19 a Triazophos-DDT ........................ 3 2 840 127 45 
12 b Ultracide-DDT •• y ••• ' ••••••••• , ......... 4 1891 85 106 2 901 88 185 
14 e BAS 900 90 ............................ 1,6 2 384 107 76 3101 94 227 
12 a 1 Ultracide-DDT·MP ... , ................ 3 2134 96 133 1 3252 99 141 
4c , Chlorphénamidine-Curacron .......... 3 1985 89 81 
9a : Dimilin ............................... 0,8 1206 54 86 
14 g Rl'l 2l8 M ............................... 4 2443 110 42 2917 88 127 
14 g RH 218 M . ; ... ' ....................... 6 ; 2 077 93 35 3 014 91 112 
18 j Cyperméthrine .......................... 0,5 2 558 115 4 
18 a Decis S ................................. 1 2276 102 22 1 2 839 86 64 
18 a Decis S .......... ' ............ ~ . ' ...... 0,5 2 053 92 21 3 004 91 131 
18 d Perméthrine ~ ...... ' .... ' ............. 2 2055 92 ,' 14 3213 97 71 
lS d Perméthrlne .......................... 1,5 1 773 80 32 3176 
1 
96 123 
14[ Lab. 101-317 ............... ' ..... ' .. ~ .. 1,6 ' 1213 54 150 2 784 1 84 208 18 j Cyperméthrine ........................ 0,38 2229 100 5 1 
18a Décamêthrine + DDT ................ 0, 5 i-4 -
- -
3 383 103 
1 
60 
13 a Nuvacron + DDT ........... , ......... l,25 ~ 4 -
-
- 3472 105 107 
9b Dimilin + DDT ...................... 0,8 + 4,B 
-
- -
3165 96 ! 88 18 j · Cyperméthrine ... , .................... 0,5 -
-
-
3103 94 48 
18 a Décamêthrine + DDT ................ :),5 + 2 - - - 3 324 101 1 79 
1 1 ! 1 
* Pour la formulation, v.:iir tableau page 200. 
Conclusions 
Eu semis de juin 
Pour les insecticides classiques 
- Arrêt de l'expérimentation sur k Lab.101~317,l'ultracide-DDT, l'A5132, l'ultracide-DDT-MP. 
- Intér&t du RH 218 M et du BAS 900-90, à condition que ce dernier puisse être formulé en émulsion 
concentrée. 
Pour les pyrétlzrilwïdes 
- Confirmation de leur efficacité sur Diparopsis, Cryptophlebia, Platyedra et de leur manque d'action 
vis-à-vis d'Hemitarsonenms latus. 
- Le NRDC 143 est inférieur, aux doses testées, au Decis S et au WL 42 467. 
- Pour juger les pyréthrinoïdes sous l'aspect rendement/hectare, il sera nécessaire de les associer à 
un insecticide ou à un acaricide empêchant le développement d'H. latus. 
En semis décalé 
- Les deux formulations à base d'ultracide confirment leur manque d'intérêt dans nos conditions de 
parasitisme, 
- Le BAS 900,90 ne peut pas être utilisé seul et sera associé, pour la prochaine campagne, à du DDT 
pour le contrôle d'H. armigera et de S. littoralis. Il en est de même pour le RH 218 M. 
- Le WL43 467 ou NRDC 149 sera repris en expérimentation de dose. 
- Notons un effet dose très important pour le NRDC 143. 
Essais régionaux 
Résultats très hétérogènes dus à un dispositif expérimental peu satisfaisant. Un seul résultat intéressant: 
sur une moyenne de 4 essais (dans le Nord), le NRDC143 à 200 g/ha est supérieur au Waly: le rendement en 
coton-graine est de 2 037 kg/ha contre 1 734 kg, soit 17 Qô de supériorité. 
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13TUDES BIOLOGIQ!IES 
Virose d'Heliotltis aemigera 
Caractérisation des germes pathogènes 
Les premiers résultats ont permis d'établir avec certitudè l'existence de trois 1..-'iroses: 
- Une viro3e nucléaire ; 
- Une virose cytoplasmiqm: (non décrite); 
- Une granu!ose (non décrite). 
Amélioration de la technique d'élevage 
Certaines modifications apportés à la tedmique déja utilisée ont permis d'améliorer le rendement en 
chenilles: toutefois. le pourc;è;ntage de larves vi.rosées dans les elevages sains reste trop èlevë et ne pourra. sans 
doute, être réduit que par la destruction des ricipients d'élevage après chaque utilisation. 
Essai de solutions virales 
- L'attaque d'Hdliothis n'a pa,; ètè assez intense pour accentuc;r lès différences entre les objets. 
- Si les doses de Iüû et 500 UL/ha paraissc::nt trop faibles, il semble que l'on puisse obtenir, à 4 jours 
d'intervalle entre chaque application, d:;;;3 efticacites sufiisantes avec l DOO UL,!ha, 
Attraction sexuelle chez Cryptopl1lebia le11cotreta 
Recherche d'un équilibre des deux isomères cis et trans 
Résultats ,:,xpèrimentaux 
Proportion r II m IV 11,Ioyenne j Signification 
des 
2 isomères p = 0,03 p = 0,01 
0 ....... ,.,,, 3,16 3.74 4,36 5.66 4,23 d C 
50-50 .... " ~ ~ . 21,lG 11.95 l9,32 27.28 22,46 a a 
l0-9G ~ ... ~ • "} + 1 10,32 [2.57 lJ,21 17.97 13,89 
j 
b b 
5-95 ~ ... " ~ . " 9,49 7,81 8,89 15,l,3 10,33 C 
1 
b 
Coeffident de rnriation : ll,86 ·o.;, 
Dan.s cette étude. les associations des isomères cis et trans, mises a notre disposition cette annèe, ne 
nous ont pas permis de déterminer le meilleur équilibre entre êux ; cette etude devrait donc être poursuivie. 
Nous avons pu, en ajoutant du P 32 au milieu artifici.::l des chenilles_. obtenir un marquage très net des 
adultes, ceci nous permettra à'entamer les travaux sur l'intensité et la distance d'attraction des phàomones 
sexuelles. L'an prochain, les recherd1es sur l'attraction sexuelle seront, si possible, étendues à H.. amûgera et 
à Platyedra gossypiella. 
-, 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
J.-C. FOLLIN 
LA VIRESCENCE DU COTONNIER 
- Des essais de désinfection du sol (Furadan) et des semences (FruminAL), réalisés sur les P.O. de 
Boundiali, FerkêssJdougou et Nembingue, ont montré qu'il était possible de réduire fortement l'incidenœ de 
la maladie. L'efficacité de ces produits tient à leur capacité systémique car, en fait, il s'agit de protéger la 
plance pendant le premier moi:; de croissance des insectes piq_ueurs (Orosius). 
- L'emploi de ces insecticides pose malheuœusement des problèmes: le Furadan est cher et le Frumin 
dangereux (tox:icité dermique élevée), et il n'était guère possible de les utiliser en vulgarisation; une solution 
de compromis a donc été choisie pour la région de Djiborosso. Cette solution a consisté en l'application d'un 
traitement foliaire précoce à l'Asthoate. à 1a dose de 300 g de matière active (Diméthoate) à l'hectare. Il semble 
que les traitements ont été efficaces et ont permis de maintenir cette maladie à un taux bas, alors qu'en 
1975, 300 ha avaient été pratiquement détruits. 
LES RÉGULATEURS DE CROISSANCE 
Esçafa sur la station de Bouaké 
- Sur la station, chaque année, les traitements des semis de juin au BAS 06600 W (300 g/ha de p.c. en 
début de floraison) ont donné des augmentations de rendement de l'ordre de 30 %, avec une réduction de 
taille d'environ 20 °·,i. L'action de ce produit sc: situe au niveau de la transformation morphologique de la plante, 
en effet, les cotonnLè!rs non traités de juin ont toujours rm développement végétatif excessif, ce qui entraine 
une chute des capsules de base et Ja récolte est plut6t constituée par les capsules de tète et du milieu. Le 
traitement, en raccourcissant la plante d'une manière homothétique, permet une meilleure individualisation des 
plants et la conservation des capsules de base, qui sont ks premières formées. La récolte porte alors en 
priorité sur ces capsules, ce qui entraîne une augment:1tion de la précocité et souvent une augmentation du 
poids moyen capsulaire. L'augmentation de la précocite ne résulte pas d'une transformation physiologique 
du cotonnier, mais tient au fait que dans les parcelles traitées la récolte ne porte pas sur les mêmes capsules, 
- La diminution de 1.a taille rend également plus faciles les traitements insecticides et augmente vrai-
semblablement leur efficacité. Les traitements aux régulateurs de croissance ont été ainsi généralisés à tous 
les essais de la station semés en juin. 
- Sur les cotonniers semés début août, les résultats sont plus variables et il n'y a pas toujours d'aug. 
mentations significatives de rendement. On -peut const:1ter que les années défavorables sont les années d'arrêt 
précoce des pluies, et les résultats de 1976 confirment, a contrario, ces observations. En 1976, les pluies se 
sont poursuivies jusqu'à la fin octobre et les cotonniers, sur. la station, atteignaient 2 m, avec une exubérance 
végétative inhabituelle. Dans ces conditions, les résultats de l'essai mis en place sont conformes à cerne des 
essais de juin: conservation des capsules de base, augmentation du rendement et de la précocite. 
- L'essai comparait un témoin traité à deux produits: BAS 06600W, employé à 3 doses (300, 150 et 
80 g/ha de p.c.) et BAS 08300 W, employé à 80 g/ha de p.c. 
- Chaque parcelle élémentaire était constituée par des parcelles de 10 lignes de 20 m, la disposition 
étant celle du bloc Fisher à 6 répétitions. 
Traitements Rendement Taille 
kg/ha 9~ témoin cm % témoin 
Tèmoin non traité ................. 1 1 640 100 194,3 100 
BAS 06600 W - 300 ................. l 2 380 145,1H 163,3 84,o+-




SO 133,1... 175,1 90,l•+ 
BAS 06600 W - 80 .. . .. . .. . .. .. .. . . . ~ 115,6• 184,6 95,0+ 
-----
d.s. a P = 0,05 ........... ' 217 13,2 7,8 3,9 
d.s. à p aa ::~~ : : : : : : : : ·.: 1--2_9_2_11_, 1-0-,&_1_1,_s __ , ___ 10_,5 __ 3,-7-.~-~--5,_3 __ 
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- On obtient dans cet essai la plus forte augmentation dtô rendement jamais constatée sur la station, 
et celle-ci est due aux conditions assez particulîères de cette campagne. II faut également remarquer que 
l'augmentation de rendement est tout à fait fonction de la dose (corrélation = 0,968), 
Essais extérieurs 
Deux essais avaient été installés à Ferkéssédougou (zone Kord'i et a Diénedian (zone Centre). Gn témoin 
etait comparé à des parcelles traitées au BAS 06600 W à la dose de 300 g(ha p.c. Les parcelles étaient 
constituées par 8 lignes de 20 m; 6 répétitions P'lr objet. 
1 
Ferkèssédougou Diénèdian Moyenne 
-------------
! Rendement hauteur Rendement · hauteur rendement hauteur ________ , kg/ha 1---c_m___ kg_!ha j ___ cm _____ l_q_i;,_1J_a _____ cm __ ~ 
Objet 
Temoin ............. 123M . 'i 128,7 12352 
1 
BAS 06600 W ....... 2.606 (+ 9,1 <ln) 9-1-,3 (26,7 ü,it 2458 r..i.. 4,5 ~,,) 
C.V .............. , ... , 5.7 V,i . ll.4 '\, 21,1 O·,j 
Différence ...... , . . . s. 1 ILs. n.s. 
l&-1,8 









123,4 {21,3 OoJ 
8,0 :i,j 
n.s. 
- A Ferkéssédougou, sur des cotonniers plutôt petits, l'augmentation de rendement a été signîficativa, 
alors qu'à Diénedian, dans des conditions favorables à l'emploi, èlle ne l'a pas été. Il est vraisemblable qu'il 
faut. en chercher la raison dans une pluie survenue un quart d'heure après la pulvérisation, plutot que dans 
une insuffisance de la dose. 
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CARACTERES GliNl3RAUX DE LA CAMPAGNE 
C. ROMUALD-ROBERT 
ANI"É - 91 
Sur la station d'Anié, comme dans la Région maritime et la Région des Plateaux, la campagne est 
caractérisée par une mauvaise répartition des pluies du premier cycle qui oblige à retarder les semis du maïs 
à la fin avril et qui a des conséquences fâcheuses sur le rendement des vivriers. 
Sur station, l'absence des pluies, début juillet, décale les semis de coton jusqu'à. ia fin de la dernière 
décade. Août est très ensoleillé et les pluies se vrolongent jusqu'au 10 novembre, assurant une bonne « pro· 
duction de tète"'· L'harmattan souffle tôt, fin novembre, au moment de l'ouverture des premières capsules, 
et l'on note une mauvaise maturité des fibres. 
Caractéristiques métcéorologiques à Anié..Station. 
Pluies Heures insolation 
Mois 
jours mm moyenne 1976 moyenne 
49i76 20 ans 
Janvier .............. ; 1 2,9 11,7 220,9 196 
Février . , ............ 3 17,0 21,8 189,0 197 
Mars ............. ~ ... 5 15,.J 35,6 195,9 208 
Avril ............ 1 • ~ ... ;, 6 144,-t 104,0 179,4 187 
Mai .. ' ........ ' .. ~ .. ;, 15 195,1 131,2 181,7 197 
Juin 
················ 
1 15 134,8 175,9 154,0 * 154 
Juillet ................. 1 8 92,0 179,1 97,4 108 
Août ......... ~ .. ~ . ' .. 9 177,9 137,3 101,9 97 
Septembre ............ 13 197,8 183,7 149,0 125 
Octobre ;, .......... ~ . 9 72,6 117,5 119,8 189 
Novembre ........... 4 35,3 23,6 180,7 221 
Décembre .............. t 0 0 15,2 203,9 203 
88 1 085,2 1186,6 1972,6 2082 
" Estimation. 
La production nationale accuse une baisse par rapport à l'an dernier, principalement du fait des faibles 
superficies ensemencées dans la Région des Plateaux où les mauvais rendements du maïs du premier cycle 
ont incité de nombreu.'ë paysans à faire une demdème culture vivrière sur les terres destinées au coton. 
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Sur le plan phytosanitaire, on signale encore cette année la présence d'I-lemirarsouemus sur la station, 
de Pcctinop/wra et Diparopsis. en septembre. Dans le Nord, on note un fort parasitisme en fin de campagne, 
probablement dù aux abondantes pluies d'octob,e. 
Pour l'ensemble du Togo, le rendem"'nt moyen est de 7ü0 kg1Im contre 476 en 1975, avec la variété Bou 
L'Allen est completemè;nt éliminé, la production de Mono est encore en baisse. 
Le RF ~.i moyen du Bou est de 4l,27, sur 6 266,6 tonnes de cotoc .. graine. 
Productio11 coton11ière 1976-1977 (tonnes de coton.graine}. 
Régions 
Maritime +••····~~ •• 
Plateau.'c ............ 
Centrale ........... ~ 
Kara ' ............... 
Savanes > ' ••••••••• , • 
I.R.C.T. , ............ 
Total .......... , ..... 
PROGRAMME I1frsu.tu1n 
Sélection 
G. hfrsmum 1 G. barbadense Total Surface 
Bou Mono Bou 
276,5 2ï,1 303,6 579 
3 !29.5 453,8 3 583.3 3 741 
1 797,0 i 272,3 2 069,3 2601 182,1) 
-
l82,0 518 




6322,5 753,6 7076,L 
SECTION DE GÉNÉTl@E 
C. Rol\m\Ln-RonERT et G. Ku.\KtJVI 
- Réalisation du troisième et dernier back,cross sur les trois croisements : 
(Pan F 3 ·/. Bou} Bou, 
(Y 1422 BJA X Bou) Bou. 
(3492 ~< Bou) Bou. 
- Choix de pieds dans: 
- les G l du BC 1: 94 r_bulks à tester en 1977-78); 
- les F 3 du BC l ; 35 (bulles à tester en 1977-78); 
- les F 1 du BC 2 : 34. 















- Poursuite de la sélection PM Bou 76 : 262 souches ont été rdenues, représentant 48 références d'origine. 
Le RF 0 .i moyen est de 43,6; la longueur au halo de 3l,8 mm. 
La vague Bou 77 sera semée à partir d'un mélange de graines des 48 réféœnces. 
Essaîs variétaux 
Quinze variété, sont comparées, dans huit essais, au témoin Bou 7.1. Très bonne tenue des vagues récentes 
de Bou; 3372 confirme son bon comportçment èt son étude sera poursuhie: il est légèœment plus tardif que 
le témoin. 
Les micronaires sont faibles. dans l'ensemble. 
La variété glandless F 280 est tardive. 
Essais multilocaux 
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Les rêsultats confirment ceux de la station. sur le plan de la productivité: bonne plasticité du 3372, 
meilleure précocité de Pan 575 et SR L F 4. 
MK 73 et Coker semblent intéressants en ~avaœs. Mais en production de fibre/ha, pas une seuie 
variété ne dépasse le témoin. 
Les micronaires sont nettement meilleurs, même à l'Est-Mono peu distant de la station. 
Caractéristiques moyennes des variétés en essais station (8). 
Production R.E. Longueur Pressley 
Variétés moyenne ~,i F Finesse 1000 p.s.i. 
2,5 ~ô UR 
kg/ha mm % IM 
Bou 74 (témoin) ...... 1 776 42,7 29,6 48,9 3,50 87,5 
Bou 73 .. ~ .. ' ........ 96,0 ~t} - 0,3 + 1,4. -1,3 - 0,15 -2,5 
Bou 75 ,. ................ 102,8 -0,2 + 0,5 + 2,1 ..._ 0,05 -1,2 
Bou 76 ~ .............. 108,9 -0,2 · + 0.5 + 1,6 "t-- 0,20 - 3,1 
L 299-10-73 ...... ~ . ~ 98,8 -0,2 + 0,7 -1,1 + 0,50 -1,8 
502& 
········••+t••••11 95,5 + 0,4 -1.2 + 0,8 -0,20 -4,3 
LYL35 C2 .......... ~ . 93,9 -2,0 - 0,2 + 1.4 - 0,30 -0,9 
BJA HL27 .......... 89,4 -1,2 + 0,4 + 0,2 + 0,35 -1,7 
PAN F3 52 .......... 92,0 -3,0 + l,l -0,1 - 0,25 + 0,7 
PAN 575 
···•·+······ 111,7 -2,3 + 2,5 + 1,5 - 0,45 + 8,0 
SR 1 F4 ., ........... ; 105,9 - 3,2 - 0,8 + 0,4 + 0,20 · + 1,7 
3372 •..........••.••. 100,7 -0,9 + 0,3 -2,0 + 0,05 -2,0 
3492 > .................. 99,9 -3,3 - 1,3 + 1,3 .J.. 0,10 + 1,6 
F 112 
• • • • 1 1 1 • • 1 • 1 I • • • 93,9 -3,3 + 1.1 + 2,9 + 0,30 -2,5 
F280GL .......... ~ ~ 80,l - 2,1 -1,7 + 2,9 - 0,20 + 1,1 




Variétés Production RE LongUeur i Finesse P,ess!ey 
coton-graine 2,5 ?~ SL IM 1 000 p,s,i. 
kg/ha %F mm 
Bou 74 (témoin) .... 1661 43,6 29,6 4,45 84,6 
5028 ................. 93,8 % + 0,6 "'."'" 0,8 + 0,20 - 4,8 
LYL 35 ....... ,. ...... 94,0 -2,0 + 0,4 - 0,20 -1- 0,7 
BJA HL 27 .......... 94,1 -0,7 + 0,7 - 0,05 + 1,5 
PAN F 3 52 ......... 89,l -3,0 + 0,9 - 0,65 -1- 0,6 
PAN 575 ............ 95,6 - l,9 + 2,5 - 0,75 + 3,4 
SR 1 F 4 ............ 103,5 -3,1 -0,7 - 0,35 · - 0,5 
3372 ................. 98,0 -1,1 -0,3 + 0,25 -3,3 
3492 
················· 
94,1 -2,6 + 0.6 - 0,05 + 2,8 
Ml{ 73 .............. 100,2 - 2,9 + 0,9 - 0,20 -0,5 
Coker 417 ......... ~ ...... 100,6 -1,2 
1 
- 0,2 - 0,85 -5,0 
1 1 
Multiplications 
Le rendement moyen de la prèmultiplication Bou 76 a éte de 2 007 kg/ha de coton-graine, le RF% sur 
30 scies: 41,3 °,J. Il a été distribué 3 850 kg de graines pour la première multiplication (Mutuelles et Sotoco). 
Sur les Mutuelles de l'Est-Mono, 110 hectares ont été semés en pœmière multiplication Bou 75. Le ren-
dement à l'hectare moyen a été de 1884 kg, le plus fort jamais atteint jusqu'ici. Le RF 0 <1 en usine a été de 
41.26 %. 
PROGRAMME barbade11se 
Le rendement moyen de la parcelle de Pedigree massale Mono 76 a été de 404 kg/ha. La germination 
a été mauvaise et le RF % sur 30 scies de 43,4 °ô. 
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Programme hybride 
Trois nouvelles combinaisons ont etè testées avec deux dates de semis, sans schéma statistique. Le 
micronaire des hybrides est malheureusement encore tres faible. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
L BRUN et K. Aoorn 
ASPECT DU PARASITISME 
Le parasitisme est resté à un niveau assez bas au cours de la campagne cotonniëre. 
Parmi les phyllophages. on a pu noter la présem::e assez importante d'Earias. surtout en début de 
végétation et sur les zoœs sud; les autres phyllophages (Sylepta et Spodoptera) sont demeurés peu abondants. 
I-leliothis armigera a eu une incîdenœ économique réduite par rapport à celle de Diparopsis, présent 
pendant toute la campagne à un niveau assez élevé, et à œlle des deux chenilles des capsules Cryptopltlebia 
leucotreta et Pecti11ophora gossypiella. pré;:;entes en fi,i de campagne. 
Dans le Kord. nous devons cependant noter le dfreloppement important des Dysdercus, dont l'incidence 
exacte est difficile à évaluer. 
Parmi les ravageurs secondaires, nous trouvons Empoasca sp., Bemisia .sp., Oxycar,?,HUS, Iielopeltis et 
fI emitarsonemus latus. 
Cemc,-ci peuvect ètœ évalués par l'étude des parœlles à trois niveau., de protection physosanitaire. Les 
parcelles sont, soit non traitées. soit t,aitèes au Péprotl1ion Tl'vl (endosulfan-DDT-MP, 216-300-LOS g/l m.a.). a 3 l/ha. 
au rythme d'un traitement tous les 12 jours (parœlks standards = 7 traitements) ou d'un traitement tous les· 
7 jours (parcelle protection poussée = 1-I traitements}. 
Observations (station d'Anié} Non traité Standard Protection 
poussée 
Floraison dOO m") .........................•.•... 9568 9 953 10530 
Abdssion parasitaire 9,> : 
capsules ............................... , , , •..... 12,g 8 10,5 
boutons floratL, ............................... . 26,2 6,3 7,1 
Capsules mùres 000 rn'} . ,. ................... ,. 4856 6275 6025 
Capsules attaquées % .......................... . 10,9 6.2 4,9 
Rendement en coton-graine : 1 
kg/ha .......................................... : l 545 2406 2571 
0
~ St. . . . ................................ . 642 100 q~ 106,9 % 
Coton jaune ~-i . , ............................... . 19 6 6 
Poids moyen capsulaire (en g) .......... , , .. , , , , 2,6 3,5 3,6 
Malgre\ un parasitisme prét1oral assez important. nous avons des volumes de t1oraison très prnches dans 
les trois parcelles. 
La protection apportée par les insecticides est plus efficace sur les boutons florau."'{ que sur les jeunes 
capsules, mais la protection standard semble suffisante dans. les conditions parasitaires actuelles. 
La protection poussée n'amène aucune amélioration importante, ni qualitativement (0 ô de capsules atta-
quées et % de coton jaune), ni quantitativement (capsules mûres totales et rendement en coton-graine/ha). 
Les recommandations faites à la ,:ulgarisation (7 traitements espacés de 12 jours) restent donc adaptées 
aux conditions parasitaires existant au Togo. 
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EXPnRIMENTATION SUR LES INSECTICIDES CHIMIQ!!ES 
Essai de formulations conventionnelles 
1 
Dose Station d' Anié l Réseau régional 
N" Matière active 1/ha 
d'ordre ou n• de code p.c. Prod. C. para- ! Dalanda r Kadjalla r Dapaon sitée 
1 
Kouve Asrama Kabou 
O,i T g~ T 
---
1 19b Npro 5392 ........ , .. 1 3 108 26,1 127,8 116,1 
12b Supracid Combi 400 . i 3 117 23,4 108,8 
13n Monoc. DDT-Endo ... 3 110 33,3 116,7 
18a Decis' ..... , .......... 1 111 14,8 nu 122,7 145,0 145,2 ' 88,7 
10a · Pépro TM (témoin) .. 1 3 2193 34,4 1280 2185 1079 1414 690 1133 
kg/ha kgiha kg1lm kg/ha kg/ha kg/ha kg/ha 
4-d IA5595 ................ 3 95 48,3 92,6 
13d NRDC 143 ........... ; 2 115 20,5 121,8 100,2 
13 d ! Azodrin DDT ....... · 1 3 110,5 34,2 · 119,5 114,1 
13 k Nuvacron C 400 ..... 3 113 34,5 
11 a 10-10-40 •••••••• ~ ~ • ~ 1 3. 101,3 104,2 
6c A 5132 ............... · 1 2,5 118,8 75,4 
13 g A5418 ......... , .•..•. 2,5 118,2 121,1 
Signification à 5 % .. \ 281 267 197 286 n.s. n.s. 
1 C.V. ~,î .............. ' 10,5 15 % 9% 12 % 14 % 22 % 24 % 
1 
,,. Pour la formulation, voir tableau page 
Douze formulations ont été étudiées, réparties sur la station (essai en lattice èquilibré 3 X 3), ainsi que 
sur 6 points d'essais régionaux (essais en blocs Fisher à 5 à 6 répétitions). 
D'une façon générale, le Decis (RU 22974) se révèle d'une grande efficacité pour la protection des 
cotonniers (en particulier contre Diparopsis, prèsent tout au long de la campagne). Il est supérieur à tous 
les autres insecticides dans tous les essais significatifs et assure un excellent état sanitaire des capsules 
(cf. station). Parmi les produits classiques, L~ Supracid CB 400 est prometteur et devra de nouveau être testé. 
Essais de formulations ULV 
Un seul essai non statistique a été mis en place. L'Ultracid et le Nuvacron A 400 semblent avoir un bon 
comportement. 
Essai dose-fréquence de pyréthrinoïdes: Decis 
Aucune différence significative n'a été mise en évidence: dans cet essai. 
Essai de calendrier de traitement 
Cinq essais de calendrier ont été implantés sur le. réseau régional et un essai a éte fait sur la station, 
Aucun de ces essais n'a été significatif, peut-ètre en raison de la faible pression parasitaire qui a sévi au 
Togo cette année. Ces e-ssais seront à reprendre au cours de la prochaine campagne, tout en orientant les 
recherches sur une diminution du nombre de traitements, éventuellement par un début de traitement plus 
tardif. 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!lE 
M. Dossou et M. CRÉTENET 
CORRECTION DES DÉFICIENCES MINÉRALES 
Les e;,;sais pérennes menés selon la méthode sou,;tracti.ve sont, apre~ 8 à 10 ans de culture, mis en 
régénération, afin d'étudier la correction d~s déficiences minérales induites par les différents traitements. Il 
apparait que la déficience en K persiste a,·ec une fumme de redressement corœspondant â la fumure vulga-
risèe; on devra Jonc emisager un ,::omplêment potas~i.que pour rétablir un potentiel de production accep-
table sur des terres êpuisèies par g à lO ans de culture~ non fertilisée:,, 
Dans les essais suh:ants. mis en place en dispositif split-plot. 4 .répetitions ont reçu les fumures mention-
nées et 4 répétitions ont reçu la dose 1.5. Les différences de rendement ne furent pas significatives entre 
les doses. 
Essai soustractif de Kouvé (Region maritime). 
Fumure de redressement : 
Maïs ::: 31 N + 18 PsO,, --l- 27 IGO ; 




Production en 1975 
kg/ha 
Production en 1976 
kgilm 
KSPK ......... . 
SPK .......... . 
:<'.PK .......... . 
NSK .......... . 
NSP . . . . . . .. . . . 

























1 516 a 
1186 C 
1112 b C 
1 J37 C 
C.V. 8,5 % 





1 774 b 
1 743 b 
1300 C 
l 387 C 
C.V. 7,7 <i,,; 
Fumure de redressement : 46 N + 33 P,O, monocalcique + 36 P,0, tricalcique + 23 KO. 
Fumure Production kg/ha 
antérieure 
à 1976 arnchide 
sur coton coton 73 sorgho i4 75 coton 76 
NSPK .......... 1568 a 1 768 1 090 1948 a 
SPK ............ 1333ab 1857 t 023 2077a 
NPK .. , .......... 1474a b 1315 1 090 1941 a 
NSK ............ 470 C 656 1020 1823 a 
NSP ......... ~ . 1207 C 1696 1060 1401 b 
Témoin 
---
.... , 515 C 404 405 1304a 
Coeff. variation 19,4 q~ N.S. N.S. 9,8 % 
~ Differences significatives à P = 0,05. 
:ÉTUDE DES PHOSPHATES NATURELS DU TOGO 
Les essais IDènés en 1975 et 1976 dans le Nord du Togo (régions Kara et Savanès'f, sur les possibilit~s 
de substitution èt d'adjonction de phosphates naturels tricalciques du Togo aux phosphatès monocalciques du 
complexe 15-25-15 utilisé en vulgarisation, nous amènent amc conclusions suivantes: 
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- Les effets directs des phosphates naturels sont significatifs, leur action sur les rendements est 
cependant moins nette que celle des phosphates dits « ,;oJubles "· 
- L'efficacité des phosphates naturels est aussi bonne, certaines années (1976 en particulier), que celle 
des phosphates monocalciques. 
- L'efficadté des phosphates est meilleure à Kadjalla (Kara) qu'à Dapaon (Savanes). 
- Les arrière-effets sur sorgho (première année d'arrière-effets) existent, ils sont équivalents pour les 
deux formes de: phosphates à Kadjalla, légèrement inférieurs pour !es phosphates naturels à Dapaon. 




75 76 75 1 76 
1 - Témoin (non fumé) 
.. . ...... 1 384 652 ~1 1526 878 C 
2 - Complexe N-1'-K-S-B 
\ 
(lS-25-15-5-1,8) 150 kg/ha •••• ' ' •••••• 1 ~ ••• 1511 1417 1674 2071 1661 a 
3 - Idem 2 + 200 kg/ha phosph. nat 1534 1637 1609 2148 1 729a 
4 - (15-0-15-5-1,8) 150 kg/ha 808 1532 1330 1883 1392 b 
+ 360 kg/ha phospb. nat. . ............. d.s.à 0,05 
il 
Première année d'arrière-effets: production de sorgho-grain (kg/ha) 
Traitements 75 Kadjalla 76 Dapaon 76 Moyennes 
1 - Témoin .............................. 917 967 942 b 
2 - 15-25-15 (150 kg/ha) ............ , .. , 1247 1350 1298 a 
3 - Idem 2 + 200 kg/ha phosph. nat. 1324 1292 1308 a 
4 - 15-0-15 (150 kg/ha} 
+ 360 kg/ha phosph. nat . .......... 1231 1158 1194 a 
d.s. à 0,05 
ÉTUDE DE LA NUTRITION AZOTJjE DU COTONNIER 
Arrière effets de l'azote des Légumineuses 
Dans les régions à deux cycles annuels de culture (Sud Plateau.'l:), des arrière-effets de l'azote intêres-
sants, dus au.v.: Légumineuses de pœmier cycle, sont observés sur les rendements en coton de demdème cycle 
et suivis par le diagnostic pétiolai.re. Par contre, dans les régions à un cycle de culture (Nord Plateau.'l: et 
Centrale), où ces arrière-effets sont beaucoup moins nets, il semble que l'on ne puisse espérer utiliser d'éven-
tuels reliquats d'azote qu'avec une culture à cycle long semée dès la reprise des pluies. 






Arachide ... ~ ~ .... ~ 












Teneurs en N minéral pétiolaire 
(jours après levée) en ppm 
35 ! 45 ! 55 65 1 
11050 12250 
1 
9000 7 950 




15500 15500 1615D 12950 10300 4400 : ~ ~ ~ 
160:,0117650 14300 l 15950 114500 j 7350 
Différences significatives à P "" 0,05 tC.V. 5,7 %). 
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Détermination de 1a courbe des teneurs optimales en N minéral pétio1aire 
Les teneurs optimales retenues cette année n'ont qu'une valeur relath:e, du fait des condition,; plmrto-
métriques particulières de; l'année 1976 (ll mm en juilfet à Asrama, 12 mm du 20 juillet au 16 aoùt à rEst-
Mono, dernière pluie utile le 3 novembre à Dap-:ton). 
Dans œs essais, on crée une variabilité importante des conditions de la nutriti~n azotee du cotonnier 
par de;; apports décadaires d'azote allant de O à 45 kg/ha d'urée. Nous retènons le meilleur des ajustemi~nts 
( exponentiel. ou du second degn§) comme courbe de réponse, auquel correspond soit un rendement votentiel 
(ajustement exponentiel), soit un rendement mmdmal (ajustement de second degré), ayec des teneurs en azote 
du pétiole considérees comme optimales. 
Ajustements rete11us : 
Asrama -y (kg/ha) = 2 357 - 663 e··'; 
Est-Mono y (kg/ha) "'° 2 Ot6 - 448 e·'; 
Dapaon 
~ 
y (.kg/ha) = 1411 ..J... 298 x - -t6 x"; 
apport dêcadaiœ d'urée (kg/ha) 
avec x = --------------
10 
- Rendements obtrmm et ajustés. en kg/ha de coton-graiiie (tl.s. à F = 0.03) 
Traitem~nts 
___ A_~·_ta_m_a ___ ,I Est-Mono Dapaon 
obtenus ajustés obtenus J ajustés 
-- 1. ( 
1 • SPK . . .. . . . . .. . . .. .. .. . . 2189 b 1 2 194 1 566 b 1 1563 
2 - SPK + 15 kgiha uréel 
tou<; les 10 jours .... .1 2 761 a 1 916 
3 - SPK -i- 25 kg/ha ureel 
tous les 10 jours ...... 2 731 a 
4 - SPK ..,_ 35 kg/ha urée 
2709 j 1931 a 
2 802 · 1951 a 
1 obtenus · 
1403 b 1 
l l 756 a 
1 
1 
1923 a 1979 
tous les 10 jours . . . . . . 2 il18 a 2S37 2018 a 2J02 :UU8a 
5 - SPK + 45 kg/ha uni~ 
tou.; les 10 jours 2 896 a 2850 
. C.V. 8,49~ · 




2011 1845 a 
C.V . 
14,8% 
Périodes en jours après la levée 
16-25 26-35 36-45 46-55' 56-65 
Asrama .... ················! 17 550 15 800 11250 12 650 9 900 Est-Mono .......... , ....... 14100 16050 11750 3 700 3700 
Dapaon ....... , ........ , . · , : 20500 23 750 19100 16 750 10350 










On s'attache à déterminer le fractionnement oplimal d'une dose d'azote entre le semis et le 40° jour. 
Ces essais, menés à Asrama, Dalanda et Kabou, n'ont pas permis de le déterminer (les coefûcients 
des équations de régœssi.on du second degr.6 ne different pas significativement de 0) ; cependant. on a pu 
noter que, dans tous !es cas, le fractionnement est préférablè: à la totalité de l'azote au semis ou à 40 jours. 
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Azote retard : Dalanda (région centrale) 
L'azote apporté n'a été assimilé qu'à partir du 45" jour après le semis (sécheresse en début de cycle). 
On ne note aucun e.ffet retard du Gold N" par rapport â l'uree sur l'assimilation de l'azote suivie par 
diagnostic péti.olaire; par contre, les indices de nutrition S (diagnostic foliaire) sont nettement améliorés avec 
l'urée enrobée (Is = 144, contre 83 avec l'urée). 
FERTILISATION POTASSIQ!IE SUR TERRE DE BARRE: KOUVË (région maritime) 
Courbe de réponse au potassium du cotonnier en deuxième cycle de culture 
" 
Le meilleur ajustement des rendements à la fertilisation potassique apportée est de type exponentiel 
KaO (kg/ha) 
y (kg/ha) = 1549 - 383 e'', avec x = 
30 
On atteint 95 °ii du rendement potentiel avec 60 I(,O;ha sur coton. 
Fertilisation 
Fumure NSP 
NSP + 30 K,O .•. 
NSP + 60 K,.O ... 














Cet essai pérenne implanté en 1972 nous montre, après étude des bilans mmeraux, que les teneurs en 
potassium échangeable de l'horizon 0.20 cm reflètent assez bien le bilan potassique des cultures précédentes. 
Avec une fertilisation potassique correspondant à 27 K.0/ha sur maïs premier cycle, 57 K,O sur coton 
deu.'l'.ième cycle et" restitution des cannes de maïs, on e:;t assuré de maintenir le potentiel de production des 
sol.,; de cette région pour laquelle le potassium est le hcteur limitant principal. 
ÉTUDE DES RÉGULATEURS DE CROISSANCE STATION D' ANl~-MONO (Plateaux) 
Essaj de produits 
Deux produits de la BASF (BAS 06600 E et BAS 08300 E) ont été testés sur la variété Bou. Si le rende-
ment n'est pas a1recté par l'emploi d'un régulateur, on note cependant un meilleur équi.lil:ire du plant, un 
schéma de fructification intéressant, nne meilleure pricocité a la récolte, un poids moyen capsulaire supérieur, 





1 - Non traité H ••• ; 
2 , BAS 08300 E 1 
(460 ml/ha p.c.)1 
3 ~ BAS 06600 E 1 













Centre de gravité 
de la prod. 













1 % récolte 
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Interaction régulateur :< fertilisation azotée 
Effet régulateur 
Corrélativement a la diminution de volume de la floraison inddte par application d'un régulateur de 
croissance, le nombre de capsules a diminué. Ie shedding post-floral demeurant semblable sur des plants 
traités ou non au régulateur. 
La production n'est pas affectée par le traitement, la compensation se fait au niveau du poids moyen 
capsulaire plus éleve sur des plants traités. 
On note un effet sensible du régulateur sur la précocité à la récolte. 
Par contre, la protection phytosanitaire stomble moins bien assurée sur des plants ayant subi l'application 
d'un régulateur de croissance. 
Effet de l'azote 
C'est essentiellement le complément à 40 jours qut intervient sur le rendement du cotonnier. Avec et 
sans application de régulateur, les effets sur 1e développement du complément azoté sont sensiblement les 
mèmes, à savoir: 
- la taille, le volume de floraison, le poids moyen capsulaire sont sensiblement accrus; 
- on note une relative tardiveté à Ia récolte. 
L'interaction azote x régulateur sur les rendem:.!nts n'est pas significative. 
Rendements en f.:.g/ha de coton-gmine ( dispositif split-plotl 
1 Fumure SPKB SPKB + 27 N 1 SPKB + 27 N SPKB + 27 N ( 11-48-30-3} iha semis 
1 
semis semis 
+ 23 N - 40 j, + 46 N - 40 j. 
Moyennes 
' 
Témoin •• ~ ••• 4 ....... ~ •• ~ •••• 2131 1 2168 2450 l 244.f 1 
BAS 06600E 1 1 
f ! 'l 
2298 
586 mL ha p.c. . ........... , 2 109 2090 2266 ,.293 2190 
--------
Moyennes .. " ............... , 2120 (b) 2 129 (b) 2 358 (a) 2 369 (a) D.N.S. 
C.V. 5,1 % 
Différences significatives à P = 0,05 (C.V. = 8,4 %). 
ESSAI :ECARTEMENTS ),_ FUMURE AZOTJjE (station d'Anié-Mono) 
Quelle que soit la fertilisation azotée (25 N à 75 N'/ha), des écartements de l m et 1,20 m entre lignes 
ne sont pas dépressifs par rapport à un ecartement de 0,80 m. 
L'assimilation de l'azote semble meilleure en fin de cycle sur des cotonniers semés à 1 m et 1,20 m 
interligne (vigueur du système racinaire ? ). 
ESSAIS HERBICIDES (station d'Anié-Mono) 
- Phase 1 (effet herbicide): le RE 19790 de la Chevron Chemical Company s'est bien comporté. 
- Phase 2 (effet phytotoxique): l'AC 92553 de PROCIDA n'a pas présenté, quel que soit son mode d'utili-
sation (enfoui, non enfoui}. d'effet phytotoxique Yis-à.-Yis du cotonnier. 
- Phase 3 (étude économique): le Cotoran formulation LV présente un intérèt êconomique certain. 
~TUDE DE Dl3FORMATION SUR BOU (station d'Aniè-Mono) 
Les plants issus de plants déformés prés1::ntent un taux de déformations beaucoup plus important que lt: 
témoin Bou 74. · 
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Bien que l'effet d'une protection phytosanitaire diffêrentielle ne soit pas apparu comme significatif, on 
ne peut rejeter l'hypothèse de l'existence d'un gène· de sensibilité à l'action d'un vecteur ou d'un déprédateur. 
Le taux d'apparition des symptômes de déformation est indépendant du facteur bore. 
ESSAIS DE DURtE DE J'ACB.i1RE (Toaga-Barkoissi: Région des Savanes) 
La troisième série de ces essais était en coton en 1976 ; elle nous montre un effet très net de la 
fumure minérale sur coton ; par contre, les effets de 2 et· 3 ans de jachère dans la rotation arachide-coton-
sorgho sont très limités à Toaga, inexistants à Barkoissi. 
Les arrière-effets de la fumure sur sorgho sont sensibles, ceux de la jachère inexistants. 
Sur arachide (série IV), on note cette année un léger effet de la jachère et un effet intéressant de la 
fumure sur arachide (24 P,O.jha). 
EXPnRIMENTATION l.R.C.T.-SO.TO.CO. (Champs paysans) 
Savanes . Kara . Nord Centrale 
Comparaison de : 
1 - 150 kg/ha de complexe NPKSB (15-25-15-5-l,8}; 
2 - idem 1 + 50 kg/ha d'urêe (23 N) ; 
3 - idem L + 50 kg/ha de triple super (24 P,O.jha) ; 
4 - 200 kg/lm complexe NPKSB, 
sur 16 parcelles de paysans. 
L'azote marque essentiellement sur le secteur de Mango. Le complément azoté peut apparaître comme 
dépressif là ou la carence en P,O, est très importante. Une fertilisation minérale en complément (azote en 
particulier) ne semble pas devoir être considérée comme facteur limitant principal des rendements au niveau 
de production actuel. 
La vulgarisation d'une fertUisation minérale de 200 kg/ha de complexe semble être la meilleure solution 
à moyen terme. 
Sud Centrale ~ Plateaux 
Etude du fractionnement (semis à 40 jours) d'un complément azoté (50 kg/ha d'urée) à une fumure de 
base de 150 kg/ha du complexe NPKSB (15,25-15-5-1,8). 
Efficacité très limitée du complément azoté qui laisse penser à l'action d'autres fatceurs 1irnitants de 
la production (façons culturales, dates de semis, protection phytosanitaire), 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIERE 
DE L.,I.R.C.T. 
Directeur régional : C. THEVrn 
Secteur d'expérimentation du Sud: P. FAGLA et C. THEVrn 
Secteur d'expérimentation du Centre: P. FAGLA 
Secteur d'expérimentation du Nord-Est: J. AmAGBA et C. Trrnvrn 
Secteur d'expérimentation du Nord-Ouest: S. ABALLO et C. THEVIK 
Section des Fibres jutières : A. MAHMAN 




~ ~ ... 




·;:: ~ =a .1:l .... !J 
.0 







--~ ~ ---~ ------------ ----,1---
Nord-Borgou i Gomparou ........... ' ... 29,7 209,2 125,3 197,6 191,5 ! 96,1 188,3 l 037,7 
moyenne ...... ' ........... 2,6 1,9 29,2 94,3 1 137,0 209,3 307,7 189,1 43,0 1,8 1 5,7 1021,6 
Sud-Borgou i 
Alafiarou ..... ' . ' ~ ..... 1 32,6 167,0 214,9 31,8 202,3 205,0 1 206,1 i 52,3 1112,0 
moyenne 
········••••••1! 0,7 7,8 17,7 74,5 1 137,9 149,8 151,5 203,4 227,5 93,6 6,2 5,9 1 081,5 
; 
Nord-Atacora 
Dassari .......... ;, . ~ ........ 44,2 98,3 270,7 121,7 218,4 148,7 230,8 1137,8 
moyenne ............... 1,8 13,1 35,3 106,3 106,8 ! 185,1 271,0 288,7 67,1 5,3 1 1,7 1082,2 
SudAtacora . 
207,2 i Alfakoara > .............. 6,0 100,8 232,t 241,6 162,0 214,7 170,6 24,6 1 1359,6 
moyenne ... , .......... ~ .... 0,8 3,9 49,6 64,5 132,1 146,8 251,6 308,9 269,8 68,0 9,1 19,3 1324,4 
1 . 
Centre i ; 
Gobé ........... ;,;,1, ....... 133,9 ss,s l 83,2 169,3 60,0 83,4 37,1 91,6 137,8 46,1 32,0 931,7 




Aplahoué ............... 214,0 84,0 56,0 1 81,0 12,5 52,3 26,0 142,0 38,0 705,8 
moyenne . , .. ' ....... ~ ...... 16 39 95 134 151 168 113 1 73 137 145 72 17 1160 
Ouémé i 
10 s l Agon,,y . , ............... 
1 
7,4 192,7 212,4 89,4 249,6 43,8 12,2 
' . 
180,l 53,3 49,6 1101,0 
moyenne 
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Dans la zone nord à une seule saison àes pluies, le total annuel a èté voisin de la normale et la rélpar-
tition excellente. Les précipitations abondantes de mai et juin ont permis une bonne préparation des terres et 
les semis, cultures ~;ivrières et coton, ont été effectués dans de bonnes conditions. En fin de cycle, la plu1;iomé-
trie anormalement abondante d'octobre a permis d'atteindre des rendements intéressants sur les semis un 
peu tardifs. 
Dans la zone centre, la pluviométrie a éte partout très déficitaire. La petite saison seche a été très 
prononcée en juillet et août et parfois mème en septembre. Par contre, la pluviosité d'octobre a été très 
supérieure à la normale. Pour les semis de début juillet, le.;; rendements ont été remarquables. 
Dans !a région sud, le déficit a été considùable et n'a dù qu'aw: fortes precipitations de fin de cycle de 
n'avoir pas eté encore plus marqué. 
Production 
Les surfaces cultivees ont diminué une nouvelle fois en 1976, la production également. mais le rendement 





Centre-Zou .... , , , ... , ........ j 
Sud 
.:i\1iono ~- .. , ... , ....... •/ 
Ouémà ................ , 
" Chiffres estîrnés. 
Surface 
1975 























EXPÉR[MENTATION DANS .LE SUD 
Provinces : Mono, Atlantique, Ouémê 
La pluviométrie a été, en deuxième saison. très dêficitaire. On ncte moins de 100 mm à. Aplahouè du 
16 juin au 30 s,:;ptembre, 66 mm à Agonvy du l°' juillet au 7 octobre. 61 mm à Sekou du l" juiUerau29 octobre. 
Le parasitisme a été d'intensité très variable d'une région à une autri;;. Très modéré jusqu'en octobre, il 
est devenu localement important en fin de cycle. Dans l'Ouêmé et l'Atlamique, le paras"ite majeur est Crypto-
phlebia. A Agonvy, on remarquë pour la premiere fois la présence de Diparopsis. Celui-ci est le parasitt: le 
plus dangereux dan.s le Mono. 
EXP.flRIMENT ATION VARIÉTALE 
Deux essais ont été mis en place, à Sekou et Agonvy. 
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Variétés 
-l..W-2-71 •.•••..••.•.•..•••• i· 
L 299-10-73 ............ , , . , 
Pan F 3-52 .............•.. 
3372 ..................... . 
5028 •...•.......•..••..••. 
Lyl 35 ...... , ............ . 
MK 73 ................. .. 
c v ...... , 
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L 299-10-73 confirme sa bonne adaptation au"\: conditions climatiques très particulières de l'Atlantique 
et du Zou. Par contre, les déformations « en griffes». plus nombœuses sur cette vari.éte, posent un problème, 
même si le rendement ne semble pas affecté. 
Les caractéristiques technologiques sont les suivantes : 
Longueur 
2,5 °~ SL Finesse Ténacité 
mm I.M. 1000 PSI 
44-l-2-7l ................. 27,3 23,5 4,5 4,1 81 83 
L299-10-73 .............. 28.4 29,6 4,7 4,3 82 84 
Pan F 3-52 ................ 28,5 5,0 81 
3372 .............. ····· 28,8 29,5 4,5 4,6 83 i7 
5028 ......... ····· ......... 26,9 29,0 5,1 4,5 79 76 
Lyi 35 .................. 27,9 30,6 4,5 4,1 87 86 
MK 73 ............ ,., .. 30,4 4,7 87 
EXP:ERIMENTATION AGRONOMIQUE 
Evolution de la fertilité des sols sous culture continue 
Les deux essais d'Aplahoué et Agonvy, mis en place en 1969, ont été cultivés annuellement en maïs-coton, 
avec fertilisation sur coton. Les déficiences y ont été étudiées jusqu'en 1972 et, à partir de 1973, deux fumures 
dt:: correction, forte et faible, ont été appliquées sur la moitié de chacun des essais. 
Evolution des re11dements et de la déficie11ce potassique à .4pla/wuê 
Annees 
Emlmion des déficiences 
1969 .............. , ................... , ,'. 
1970 '.' .... ' ...... ' .. ' ..... , ........... ·1 
1971 ...................................• 
1972 ...................... , •...•....•. ,. 
Etude de la correction 
1973 ... , ............................... . 
1974 .......................•..... , ...•.. 
1976 ....................... , ... , ...... , . 
1975 ...... ''' ............. ' ...........• · 1' 
Objet 3 (2-K) 
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Contrairement à ce que l'on observe sur d'autres essais situés sur tene de batte, \a dèficience potassique 
se corrige incomplètement m:ec la fumure forte. L'objet 2. conduit avec la fumure faible dèpuis 1969, maintient 
cependant son rendement d'origine. L'objet 3 (fumure forte) égak,ment, mais à un niveau supèrieur. 
Evolution des rendements et de la dèf icie11ce potassique à A.gonvy 
Ei•olutiori des dëficfr11ces 
1969 ..................... '.' .....•..... ·1 
1970 ................................... . 
I9ïl ................ , .................. . 
1972 ................................... . 
1973 ................................... . 
1974 ................................... . 
E~~f; ~~ _z~ -~~~1--~~'.~~·-1 ...... , ............ 1 
19ï6 ...............•................... · J 
Objet 3 (2-Kl 



















F. forte F. faible 
1365 833 










F. forte F. faible 
1488 1249 
1414 1285 
A Agonvy. les fè:rtilisations de redressement œ sont appliquêes qi.::e depuis deux ans. Toutefois, comme à 
Aplahoué, la correction de la déficience potassique n'est pas immediate. Il serait intéressant de rechercher dans 
les caractéristiques des argiles s'il est possible d'expliqLier fo,; variatiom obstèrvées dans 1a corœction des défi-
ciences potassiques. 
Fertilisation minérale et restitution de la matière organique 
L'essai a été implanté en 1970. Il étudie l'e!füt de la fumure minérale associée à la restitution des débris 
végéta1L't de culture ou d'éléments organiques extèrieurs. Il comprend: 
- Deux objets principau.\: : 
F O : sans fertilisation ; 
F l : maïs et coton fertilisés. 
- Trois objets secondaires: 
a : sol nu, tout est exporté ; 
b : resiitution des cannes de maïs ; 
c : objet b + 10 t/ha de paille coupée à l'e-x.tèricmr. 
Re11deme1Zts en maïs et e1Z coton en 1976 
Objets Maïs 
kg/ha 
FO a •••••••• ~ 4 ~ 1 533 
b ......... ~ . 1801 
C ... ' ~ ...... 3 293 
Fl a ........ ~ . ' .. 2054 
b ........ ~ . ;. 2 963 









Avec apport de paille, on note une amélioration très nette de la production. L'interaction fumure miné. 
rafo :< paillage est nulle, le paillis seul suffit à accroitre les rendements jusqu'aux. environs de 2 t/ha. 
Le paillage agü essentiellement de detL'é façons : 
- par améliorntion de la nutrition minérale; 
- par régulation de l'alimentation hydrique. 
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L'amélioration de la nutrition minèraie, surtout de la nutrition potassique, et dans une moindre mesure 
de . la nutrition azotée et phosphatée, est la conséquenœ de l'enrichissement en éléments minéraux par les 
pailles elles-mêmes et de la limitation du lessivage, du potassium en particulier. 
La régulation de l'alimentation hydrique, particulièrement évidente lors de la dernière campagne où une 
pluviométrie de 1DD mm en 3 mois et demi a conduit à des rendements de 2 t/ta sur les parcelles paillées, 
s'effectue par la réduction de l'évaporation et l'augmentation des réserves en eau du soL 
Nutrition phosphatée 
Deux: essais, implantés à Sekou et Agonvy et mis en place en 1974, sont arrivés à terme en 1976. Sur 
maïs, l'action des phosphates n'apparaît qu'en 1976 à Agonvy, pour le phosphate bkalcique uniquement. Sur 
coton, on remarque un effet positif à Agonvy, en 1976, du même phosphate. Le phosphate tricalcique est sans 
action. L'utilisation des phosphates tricalciques dans la région sud, à pluviométrie de deuxième cycle souvent 
insuffisante, et sur terres de barre dégradées, est fortement déconseUlèe. 
EXP:GRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles d'observation à trois niveaux de protection 
Dans les parcelles à trois niveaux de protection, la faiblesse des rendements est surtout le fait du 
déûcit pluviomètrique. A Sekou, Cryptophlebia œprésen.te 85 °o du parasitisme global, à Agonvy 75 ~,i, à Apla-
houé 10 o.;i. Inversement, le parasitisme est constitué à environ 40 °ii par Diparopsis à Aplahoué, 15 % à Agonvy. 
Objets Di\ capsules 9o capsules Oû cavsules % coton 1 Production 
saines parasitées momifiées jaune coton-graine 
ou pourries , kg11ia 
1 
Non traité 1 ; 
Sékou .................... 36 46 13 34 195 
Agom;y ............. ~ .... 7 86 7 46 183 
Aplahoué • • • ' • • j, • • • • • • ~ • .. ~ 8 71 21 34 331 
- . 
Protection standard 
Sékou (9 trait.) .......... 35 46 19 35 261 




Sékou (33 trait.) ......... 55 25 20 
1 
21 382 
Agonvy (37 trait.) ......... 38 58 4 21 500 
i 
Essai de produits insecticides 









Triazophos-DDT , ............• 
! Dêcamétllrine H ••••• H •• H •• ~ 
i Dêcaméthrine ............... . 
' Décaméthrine ............ ., .. 
1 Méthidathion-DDT ....•...... 
1 
Endrine.DDT-MP , ........ , .. . 









































Le triazophos-DDT et la décaméthrine sont les mei11eurs produits. L'action de ce dernier produit sur 
Cryptop!zlebia est très bonne, surtout à la dose de 1,0 1/ha p.c. 
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EXPÉRI1\IIENTATION DANS LE CENTRE 
Province du Zou 
La pluviométrie a été nettement déficitaire et la répartition mau•;aise, La petite saison sèche a ètê t,ès 
marquée et n'a pas permis des semis à bonne date. Par contre, la fin de cycle a été, comme dans le Sud, 
ancrmalement pluvieuse et une compensation importa:1te a été obtenue. La 1)œssion parasitaire a de plus 
faible que l'année précédente, elle se caractérise ()rinci.palement par l'incidence plus marquée des piqueurs du 
stade végetati.f:. Diparopsis a <:\ié k parasite majeur en septembœ-octobre. et Cryptophle/Jia en novembre et 
décembœ. Hcliothis a ête raœ durant toute la campagne. 
EXPtiRI.MENTATION VARIÉTALE 
Neuf ~.-ariétés oné été mise;; en essais à Gobé et Savalou, sur Centres Permanents d'Expérimentation. 
D'autre part, 4 essais multilocaux ont donné des ,ésulUts interessants. 






444-2-71 .. .. .. . .. . .. . . . .. . . 2 232 kg1 1a 
L 299-10-73 ..... ,, . . .. . . . . . 106 ''~ ! 
BJA!HL 27 ........... ,, .. 95 
3Ji'2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
302S ........... , , . • • . . • . • . 91 
MK 73 .. ....... ..... ..... 93 
Lyl 35 .. .. .. .. . .. . .. . . . .. . 93 
SR 1-E<4 ................... 97 
Pan F 3-52 .. ,. ........... . 
CV ...... 1 










Savalou 1 essai type l in 3 essais type 2 
Production i Production 1 , Produ::tion: 
cot.-grnlne !--"-'o_F ___ c_o·_c.·_g_ra_in_e_·. ___ ~_.;_F_·_: cot.-graine 1--°'-o_F __ 
U9: ~rha! 40,4 . 1255 kg;ha 40,4 l 739 kg/l!aj 42,4 











L 299- lO se comporte bien sur centres permanents. A l'extérieur, les résultats sont un peu moins bom, 
du fait d'une certains sensibilitè à la déficience pota-ssi:iue très frèquente dans \e Zou. Les deR"- -variètés Sü:.8 
et 3372 sont a reprendre de façon systématique sur tous les essais ; 5028, en particulkr, possède un "o F 
exceptionnellement fort. 
Caractéristiques teclmologique~ sur C.P.E. 
Longue.m: 
2.5 °,1 SL Finesse Ténacite 
mm LM. 1000 PSI 
-144-2-71 ................. 23,l 27,8 4,7 4 J 8(} 8l 
L 299-10-73 ........... ~ ... 28,7 27,8 5.l 4,9 79 81 
BJA/HL 27 ............ 29,8 5.2 79 
3372 ..... , ............. 2i'i,3 27A 5.0 4.8 79 77 
5028 ..................... 28,8 27,6 4,9 4.7 7.J. 76 
MK 73 ................ 29,6 5,0 78 
Lvl 35 ..... ' ........... 23.9 27,6 4.6 4,6 80 79 
SR 1-F 4 ····· ............ 28.3 5,1 79 
Pan F 3-52 ............. " 28.S 4? .~ 85 
8JA/HL 27 et I\lK 73 ont une excèllente longueur. Par contre. on remarquè une faiblesse en ténacité pour 
3_;72 et 5028. 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!.IE 
Evolution des déficiences minérales 
Résultats des essais de Savaloti et Agoua 
Savalou 
BÉNIK - 111 
Agoua 
Rotation I Rotation II Rotation I 
Témoin .......... 1 
FC forte ... ,, ... / . 





-N ....... , ... ;. 
-B ..... , ..... ~ . 
-Mg ........ ~ 
CV ., ............ 1 
d.s. à P = 0,05 .. 
























sole II, - coton essai 71 
::J ~ 
510 un 89 1910 492 




1 715 776 
; j 2 038 613 
' 
2185 623 
1 18 C,î 
1 
11 % 15 % 
129 191 107 i - i - p 
FC forte = fumure complète NSPKB forte ; FC vulg. = fumure complète niveau vulgarisation. 
' 
1 
























Les essais de la rotation I (coton-maïs/arachide) ont ét~ mis en place en 1967 pour la sole L et en 
1969 pour la sok L. La déficience potassique y apparait plus lentement qu'à Gobé; de même. l'objet fertili-
sation vulgarisée n'accuse une infériorite sur la fumure forte qu'après 9 années de: culture. L'objet fertilisa-
tion forte maintient une production élevée. Cette évolution plus lente de la fertilité à Savalou et Agoua est 
probablement due à la rotation biennale où l'arachide exporte moins d'éléments fertilisants que le cotonnier. 
Dans la rotation Il (C-M/A-C-M/A-J l-J2), l'essai H, a été implanté en 1970 et se trouvait en première 
anné\e de coton après 2 années de jachèœ à A11dropogou. L'essai IL était en J 2 fertilisée. 
Etude de régénération 
- A Gobé, sur sols ferrugineux sur grès 
Avec la fumure compfote forte, les rendements se maintiennent au même niveau au cours des 12 années 
de culture. Le changement de fertilisation, en 1972, st: traduit par une diminution immédiate de la produc-
tion. La déficience potassique apparaît très vite. dès la troisième annee de culture, et devient grave en 1971, 
la production n'étant plus que de 40 °ii de celle de l'obj~t avec fertilisation complète. La correction de cette 
déticience est presqu.:: immédiate avec un apport annœl de 110 kg/ha de KcO, mais demande 5 ans avec un 
apport annuèl réduit de 25 kg/ha. 
- A. Bohicou et Cové, sur terre de barre 
Deux essais soustractifs sont en place deptùs 1968, avec la rotation biennale coton-maïs/araclùde. A 
partir de 1974, la correction des déficiences a éte étudiée à deux niveaux de fertilisation. Dans les deu.x cas. 
la déficience potassique s\,st manitestée de façon immédiate dè.;; la mise en culture. En 1972, sur coton, le 
rendement de l'objet - K n'était que de 14 % de celui de l'objet fertilisation complète faible à Bohicon et 
31 °ô à Cové. Avec l'apport dt!s fertîlisations de corœc:tion. en 1974, le redressement a été, dans les dem: 
situations, très rapide pour la fertilisation forte et pro6ressive pour la fertilisation faible. 
Quant aux rendements, ils sont fonction du niveau annuel de fertilisation. 
Etude des systèmes: de production 
Cette étude est conduite à Gobe en vraie grandeur, sur des parcelles de 0,5 ha, afin de trouver des 
solutions à la dégradation de la fertilité par une agriculture semi-intensive sans qu'il y ait compensation 
complèt.:: des exportations. Deux types de rotations associées à des fertilisations tenant compte du bilan d'ex-
portation des éléments minéraux y sont étudiés. 
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Détermination de la courbe des teneurs optimales en N soluble du pétiole 
Cette courbe est établie ,;uivanl la mêthode de GARD1'.'ER et FISHER. Pour une date donnée et un ensemble 
de résultats présentant un.~ bonne variabilité, on ètablit la règression entre b teneur en N dans le pétiole e~ 
le rendement obtenu. L'essai mis en place à Gob:§ condtùt à une regression de type expotentiel: 
Rendement = 2 557 -916 e-~ 
x variant de O à ~.5 quand NilO jours varie de O à ..f.5. 
EXPÉRfMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles d'observation à trois niveaux de protection 
Objets 
N~:~?i:~ .................. , 
Savalou .................. . 
Standard 
Gobe 1 ï trait."1 .......... . 
Savalou (7 trait.) ....... . 
Protaction poussée , 
G b .. ,~., . - 1 o e :~, trait.) ........ .. 
Savalou (2:'.! trait.) ....... I 














































Le parasitisme a été, dans l'ensemble, modéré. A Gobé, l'objet non traité reprèsente 41 °o du œndement 
de l'objet protection poussée et l'objet standard 78 °:1. A Savalou. les chiffres sont respectivement de 43 °Q et 
78 9-~, pour l'objet non traite et l"objet standard. par rapport à l'objet protection poussee. A Gobé, le parasite 
essentiel a été Dipciropsis (59 °,) des chenilles observees}, pui.s Cryptopl!le,bia a\'ec 2S 0 ,), A Savalou, Crypto-
phlebia et Pectinoplwra œpnfaentent chacun 35 o,, des chenilles dénombrées, et Diparopsis 26 %. 
Essais de produits insecticides en concentré émulsiûable 
Dem: èssais de concentrés émulsifiables o:1t été mis en plaœ à Gobé et Savalou; 7 formulations diffé-
roc:ntes ont été testées, dont 2 à plusieurs doses. 












Triazo11l10s~DDT CO ............. . 
Decamethnne . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
Decamèthri.ne . . . . ............... . 
Decaméthrine ..................... -
Mèthidathion-DDT ............... . 
Endriœ-DDT-MP ................. . 
Perméthrine ..................... .. 
Pei:mèthrine ...................... . 
Chiordimèform-Cuvacron . , ...... . 
i\fonocrotophos-DDT ............. . 



























Les analyses sanitaires et les dénombrements de parasites indiquent que la meilleure protection a 
été assurée par la dècamèthrine à Gobe et la perméthrine à Sa;;alou, c'est-à-dire par les deux pyTethrines de 
synthèse. Parmi les produits anciens. le triazophos-DDT œste le meilleur. 
--, 
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Essai de produits en formulation ULV 
A Gobé, trois produits ULV ont été comparés entre eux et atLx traitements de parcelles tampons qui ont 
joué le role de témoin supérieur (traitement de ces parcelles par les bavures des ULV et traitement spéci-
fique à l'endrine-DDT-MP effectué à l'aide d'un appareil à pression entretenue). 
N· d'ordre* Matière active Dose Organes % c~psules 1 Production 
1/ha p.c. -- parasités sames kg/ha 
18e Décaméthrine .................. 2,5 57 63 1548 
13 k Monocrotophos-DDT ........... \ 3,0 286 59 1656 
10g Endosulfan-DDT-MP ........... , 2,5 308 49 1427 
11 a Tampon endrine,DDT-MP 
···· 1 
2,5 390 46 1578 
* Pour la formulation, voir tableau page 
EXP:ERIMENTATION DANS LE NORD-EST 
Province du Borgou 
Le total annuel des pluies, dans la plupart des cas, a êté très v01sm de la normale. Le début de cam-
pagne a été caractérisé par des précipitations abondantes et régulières qui ont créé des conditions très favo-
rables à la préparation des terres et am: divers semis. Les levées ont été rapides et régulières. En fin de cycle, 
le mois d'octobre a été anormalement pluvieux, même dans les régions les plus septentrionales où il est 
tombé près de 200 mm d'eau. 
Le parasitisme a été faible dans le Nord Borgou où Diparopsis a été le seul ravageur important. Dans 
le sud de la province, le parasitisme a été plus diversifié et plus notable. Cryptophlebia et Pectinoplwra ont 
causé des dégâts non négligeables, suivis par Diparopsis. Hemitarsonemus a été fréquemment remarqué, dans 
la région de Parakou en particulier; 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Quatre essais sur centres permanents et 9 essais multilocaux ont permis la compf,\.raison de 10 variétés. 
Zone BJA-SM 67 
Centres permanents Essais multilocau.-..;: 
Variétés Angaradebou l 
1 
iii. 3 essais 
1 
-Gomparou Gogonou Moyenne m 2 essais 
type 1 type 2 
Production 1 Production Producûon Production ! %F Production 1 Production 
i 
' ! 
218l kg/ha 1 18l3 kg/ha ' 2 084 kg/ha 2026 kg/ha 40,3 1694 kg/ha 1622 kg/ha ' 95% 102 D~ 93'% 97 D~ 43 83 D~ 92% 
BJA/SM 67 ....... . 
BJ A/HL 27 ..... .. 
3372 ....... , ... •'• .. . 101 106 98 101 43,4 
98 100 96 98 45,2 1 103 1 100 100 ! 98 111 92 1 94 
97 90 l 91 ! 
. 7,6 9,6 i 7,5 
i 1. 
5028 .............. .. 
Lyl 35 .......... .. 
SR1-F4 ........... , 
MK 73 .. .. .. .. . .. . J 
Pan l; 3-52 ....... · 1 
CV ......... . 
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Le BJ A-SM 67 confirme sa bonne: adaptat~on aux conditions du Nord Borgou. Parmi les variét~s réœntes, 
3372 et 5023 paraiss,;mt très intéressantes, tant en productivi.te qu'en °u fibre. BJA/HL27 présente également 
un bon rendement à régœnage mais, sur 9 comparaîsons possibles. sa productivité ne œprésènte que 91 °<J 
de celle de BJ tl-SM 6 7. 
Zone 444-2 
Centre permanent Essais multilocaux 
Variêtès 
Alafiarou ni 2 essais type 3 in 2 essais type 4 
·H+2-7l..; ............ ·Î 
L 199-10-,3 .......... , , 
3372 .......... " .... -1 
302S .... ., ,. ....... "'I 
Ly! 35 ............. .. 
.:VIK 73 .............. , 
Pan F 3-52 ........ .. 


























o,; F Production ·o,i F 
1 
42,6 566 kg/ba 41,9 





A Alafiarou, L 299-10 et 3372 sont les variétés ks plus intéressantes, En expèrimentation multilocale. 50215 
confirme sa bonne productivite et son °a fibœ o;;Xœptionnel. Ces variétés devront ètre reprises en essai,. en 1977. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
Evolution des déficiences minérales 
Les 4 essais pluriannuels étaient en sorgho en onzième année de culture de la troisième rotation quadrien-
nale. Celui de Gomparou, douteux, n'est pas mentionni. 
Objets Angaradebou Gogoncu Alafiarou 
Témoin , , ... , ........ , ..... , . 37 °~ 62 % 76 % 
Fumure forte ..... , , ....... . 136 108 103 
Fumure ,mlgarisie ......... . 723 l;:g;l1a 1173 kg/ha 920 kg/ha 
-K ................... ,. .. 9l 90 89 
-[' .................... », 68 67 82 
-S ...................... . 10~ 101 86 
CV .......... , 
D.:!fi:.:[enca , , •..•.... ! 
20,7 16.9 1-l,8 
p p p 
La deficienœ en P,O, est gén6rale, mais du mème ordre de grandeur que sur le so,gho 1 de la première 
rotation, en 196J. L'absence dè potassium se traduit par une baisse de rendement non significative mais systé-
matique de 10 °6 sur chacun des essais. 
Diagnos:tic pêtiolaire de la nutrition azotêe 
Depuis deux années, une série d'essais a dè mise en p1ace dans différents pays de l'Afrique de l'Ouest, 
pour établir les COlITbes des t,meurs optimales du pétiole en N soluble. Une grande variation se dégage de ces 
résultats qui sont 1ie3 à la nattm:: des pluies uti.ies. Les résultats du Bénin s'alignent parfaitement sur ceu..x des 
pays voisins, et il devient donc possible. en tenant compte de la date du semis et après une analyse fréquen-
tielle de la pluviométrie de la zone, de sarnir à n'importe quel moment de la v6gètation, si la nutrition 
azotée est bonne ou non, en faisant un simple prélèvement péti.olaire. 
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Essais régionaux de fertilisation azotée 
Les essais mis en place étudiaient la réponse du cotonnier à des doses croissantes d'azote. L'interpréta-














La relation entre rendements et doses d'urée est linéaire dans lé! Borgou : 
Rendement = l 035 + 232 X, 
X variant de O à 2 q_uand l'urée varie de O à 200 kg/ha. 
Incidence du précédent légumineuse sur la nutriton azotée du cotonnier 
Rendements 
ajustés 




Cet essai a été mis en place à Angaradebou, en 1975, avec 2 légumineuses: arachide et voandzou, et un 
sorgho pris comme témoin avec ou sans fertilisation azotee. En 1976. la culture de coton a été faite également 
avec ou sans azote. 
Seul, l'effet précédent cultural est hautement significatif: 
Précédent arachide = 2500 kg/ha de coton-graine 
,, voandzou = 2385 )) 
,, sorgho 
--
1 792 :,:; r, 
d.s. à P : 0,05 = 163 " J; 
FertiJisation potassique 
A Gogonou, où la déficience potassique est severe, l'essai de 1975 comparant detL'< formes d'engrais 
potassique, dont l'un enrobé de $Outre est à libération lente, a été repris en coton avec un apport uniforme 
de 150 kg/ha de 15-25-15-5-L Les résultats de 1976 ne diffèrent pas de ceux de l'année précédente. L'arrière-effet 
da l'engrais TVA à libération lente est toujours inférieur à celui de KCl, quelle que soit la dose d'utilisation. 
Etude de la fertilisation phosphatée; possibilité d'emploi des phosphates nature]s du 
Togo 
L'expérimentation est amenée à son terme en 1976 avec une quatrième année de culture,_ en sorgho, sans 
engrais. 
Objets Moyenne 3 essais 
Arachide 73 Coton 74 Coton 75 Sorgho arr.-etl'et 76 
kg/ha % FB kg/ha % FB k/1 'FB k/h °FB g_ 1a ?,o g a ,il 
' ; 
Sans engrais .................................. 1082 88 998 84 1 728 75 754 90 
Fumure de base .. -........................... l 328 100 1183 100 1 983 100 838 100 
FB + phosphate bicalcique en 3 ans , .... 1532 115 1664 141 1611 164 1253 150 
FB ..,. phosphate bica!cique en 1 an ..... 1580 119 1526 129 i 1676 170 1271 152 





rB -i- phosphate tricalcique en 1 an ..... 1476 lll 1697 143 1575 160 1213 145 
L'efficacité du phosphate tricalcique est voisine de celle -du bicalcique. La fertilisation phosphatée 
assure, sur coton, una augmentation de production de l'ordre de 50 9o. En conclusion de cette étude, on peut 
priconiser soit la solution classique des apports annuels de phosphate bicalcique, soit l'utilisation des 
phosphates tricalciques en tète d'assolement, en une seule fois, à condition d'augmenter la dose de P,O,. Dans 
le cadre d'une agriculture stabilisée, les phosphates naturels prâsentent donc un grand intèrêt dans le 
Nord Bo.rgou. 
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Remarques sur un système de culture adapté au Borgou 
On peut envisager, dans le Nord Borgou, où la culture attelée est déjà bien développée, un systeme 
utilisant mieux les possibilités offertes par le bétail : 
- restitution des résidus de récolte par la pâture des anciennes céréales ; 
- apport d'éléments fertilisants 1_Jar épandage des terres de pari:: formées en saison des pluies, par le 
parquage des animaux au même endroit. 
Tenant compte de œs possibilités et des connaissances acquises dans les techniques propres à chaque 
::ulture, nous pouvons proposer un système cohérent compatible avec des rendements élevés et une sédenta 
risation des exploitation. Le Centre permanent d'Angaradebou sera pr,:igr.~ssivement transformè en une exploi-
tation-type permettant de démontrer la validite du système. 
EXPORIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles â 3 niveaux de protection 
Le parasitisme a éte trôs faible dans le Nord de la province où de:;; rendements de l tonne ont été 
:Jbtenus en non trait6. Dans îe Sud, la pression parasitaire a ète plus vive, avec un faciès dominé par 
C. leucotreta. 
Objets 
Sans traitement ....... , ................. . 
Protection standard (6-7 traiteroents't . , .. 




















La protection assuree par le programme standard a été très satisfaisante puisqu'elle a permis de 
protéger, en moyenne, 85 °~ de la récolte potentielle. 
Essais de produits insecticides 
Huit produits cnt été mis en comparaison dans 2 essais. Les pyréthrinoïdes ont assuré la meilleure 
protection. Parmi les produits conventionnels, triazophos-DDT est le plus intéressant sur l'ensemble des para-
sites, y compris liemitarsonemus. Le méthidation-DDT sera repris en expérimentation, en 1977, et parait avoir 













Tz:iazoP.hos~DDT ... , ... , .......... . 
Decamethrine .................... . 
Décaméthrine .................... . 
Décaméthrine .................... . 
Méthidathion-DDT ...... , ...•..... 
Endrine-DDT-MP , ................ . 
Perméthrine ....................... . 
Perméthrine ...................•... 
Chlordiméform.Curacron ........ , . 
Monocrotophos-DDT-MP ......... . 
Monocrorophos-DDT .............. ! 
* Pour la formulation, voir tableau page 
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Méthidathion-DDT ............. ! 
Monocrotophos-DDT .......... , 
Chlordiméform-Curacron ...... 1 
Monocrotophos-DDT ........... i 









Les différences entre produits sont faibles, le parasltlsme ayant éte très réduit. La formulation mono-
crotophos-DDT 15-35 serait la plus intéressante s'il n'y avait quelques problèmes de cristallisation sur le disque 
de micronisation. 
Essais de programmes de traitements 
La tèchnique d'expérimentation est du type soustractif. Deux essais ont été installés à Gogonou et 
Alafiarou. 
A Gogonou, dans le Nord Borgou, on remarque trois péri.odes bi.en tranchées : 
- du 40" au 55• jour : nécessité d'assurer une bonne protection insecticide, contre les piqueurs et la 
premiêre vague de Diparopsis et Heliothis; 
- du 55' au 80° jour: accalmie due aux fortes pluies de fin août- début septembre, la protection peut 
être relâchée; 
- Du 30' au 105• jour: les cadences de traitements doivent ètre resserrées, du fait des apparitions 
souvent massives de Diparopsis, Heliothls et Cryptophlebia en particulier. 
A Alafiarou, dans le Sud Borgou, bien que le faciès parasitaire ait été très différent de celui du Nord, 
les conclusions sont identiques. Deux périodes critiques sont bien individualisées, entre le 500 et le 70' jour, 
en début de cycle, entre le 95° et le 115• jour, en fin de cycle. 
EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-OUEST 
Province de l'Atacora 
La pluviométrie a partout été très satisfaisante, avec les mèmes caractéristiques que pour le Borgou. Le 
début des pluies a été précoce et les semis de sorgho, d'arachide puis de coton ont pu se faire dans d'excel-
lentes conditions. En fin de campagne, octobre a été très pluvietL"<, ce qui a permis une compensation intéres-
sante sur les semis tardifs. Le parasitisme a été plus important que dans le Borgou, sauf dans la plaine 
de Dassaii où il a été très faible. A Sinawararou, Diparopsis a. représenté 52 % des chenilles dénombrées, 
Cryptophlehia et Pectinophora, 42 o;), A Djougou, les chiffres sont respectivement de 16 9o et 80 %. Heliothis a 
été à peu près totalement absent. Les dégàts causés par Hemitars011emus ont été très réduits. 
EXP]jRIMENTATION VARIÉTALE 
Variétés Dassari Alfakoara Sinawararou 
Production 1 %F Production ! %F Production / %F 
' 
BJA/SM 67 ......... 1 019 .kg/ha , 40,8 
BJAiHL 27 ......... . 89 % 42,7 
3372 ...... ,. ....... ,. .... 102 % 44,0 
5028 .............. ~ ~ . 93 45,1 87 % 45,1 103 45,\S 
Lyl 35 ................. 103 42,7 
MK 73 ......... , .. , ... 88 42,a 110 41,9 
444-2 ................. 
1 
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Les variétés actuellement vulgarisées, BJA.-SM ô7 et -t44-2. donnent des résultats intéressants. Cependant 
BJA/I-IL 27 <'!t so:rn sont à re;,oir dans le Nord Atacora, et L 299-10, 337.2 et 5023 dans le sud de la province 
EXPnRIMENT ATION AGRONOMIQUE 
Essais de rotations 
Cette expérimentation. rnfae en place en 1967. prendra fin sous sa forme initiale, en [978. L'interprétation 
globale se fera à cette date. Cepèndant, les principales conclusions Sünt connues: 
- médiocrité du précédent igname pour le coton; 
- grand interèt du précédent arachide pour le coton; 
- baisse de rendement très importante en dem:üme année dèè sorgho; 
- insuffisance des restitutions dans tout:.=s les rotations étudiées. 
Ces données nous conduisent à mettre en place une nom:dle série de parcelles sur lesquelles on étudiera 
le problème des restitutions des rMidus de r~colte en présence d'une fertilbation minérale adaptée. La rota-
tion retenue est la suivante : arachide-coton-maïs-sorgho. 
Evolution des déûciences minérales 
Ces essais sont conduits à Dassari et Alfakoara. Ils se trouvaient. en 1976. en premier sorgho de la 
deuxième année de rotation (arachide-coton-sorgho l-sorgho 1), soit en sepfü,me annee de culture. 
Objets 
' 
T . . i emom ,._ .................................... , 
Fumure forte .............................. -
Fmnure \ ulgarisée , ......... , .............. . 
- K ...................................... • 
- p .................................... .. 
- s .......... ., ................ , ....... .. 
- N .................................... .. 




















La déficience en P,OJ est constante depuis la mise en culture. en 1970, et va en s"aggravant. La déficience 
en I(,,0 est apparue pour la première fois à Alfakoara sur coton, en 1973, et se confirme sur sorgho 1. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Parcelles d'observation à trois niveaux de protection 
A DassarL le parasi.tisme a dé faible. et Dlparopsls a repn~senté 60 °~ des chenill<èS observées. l.e calen-
drier standard (6 traitements) a permis une boane protection de la récolte. A Sinawararou, le parasitisme a 
été important, surtout en septembœ; Diparopsis., d'une part, Cryptophlebia et Pectbzopliora. d'autre part, se 
répartissent à peu pœs par moitié. La protection a été très médiocœ. A Alfakoara. le parasitisme m~s impor-
tant en fin de cyde, était constitué à ilO 0 o par Crn1toplzlebia et Pectbwphora. La protection a été moyenne. 
Objets 
1 
Sans tr.aitement .... _. ...... ;.; ......... 
1
. 
Protectton standard (6·7 tra1t.1 .....•.. 
Protection poussée 1 24-28 trait. i ••••••• 
Dassari 
53 % 









1 700 kg/lm 
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SECTION DES FIBRES JUTii3RES 
Au Sud, particulièrement à Sekou et Zogbodomè, la campagne a été marquée par une mauvaise pluvio-
métrie, en particulier une sécheresse importante de 4 a 5 mois, de mai à septembre. 
Au Nord, sur le Centre d'e.xpèrimentation de l'Okpara, seuls les mofa de mars, avril et juillet ont étê 
déficitaires. 
A Sekou et Zogbodomè, le parasitisme a été im()Ortant: attaques de Plwma sur les deux Hibiscus, 
Cochenmes Pllenacoccus sur Hibiscus et Corclzorus_. chancre du collet sur H. sabdaritfa en pleine maturité. 
A Okpara, les attaques du chancre du collet ont été faibles, mais on a noté des pourritures nombreuses 
de plants, dues aux termites et aux fortes pluies de septembre et octobre. L'anthracnose a fait son apparition 
quatre mois après la levée, notamment sur certaines souches de la sélection. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Trois essais ont été réalisés pour comparer des variétés d'I-Iibiscus et de Corclwrus. 
La production de fibre sèche et les caractéristiques de développement sont données dans le tableau 
suivant: 
1 Sékou Zogbodomé 
1 
Parakou 
Variétes ! Production 1 Hauteur Production Hàuteur i Production 1 Hauteur 
fibre/ha cm fibre/ha cm ! fibre/ha cm [ 
' 
' 
Hibiscus cannabinus ! 
BG 52-71 •••••••• " ••••• ;, J ••• + 114 % 277 88 % 
1 
146 243 % 208 
Kenaf 129 .................... 112 291 100 1 145 217 192 
Andaluda ' ............ ~ ....... 105 284 103 
1 
148 246 210 
Corchorus caps11latis i 1 Branca •• ,. •••••• ~ ••••• 1 • ;, • "' •• 36 116 
: 
f-llbiscus sabdariffa 1 
TH 22 ........................ 1 72/1, _kg/ha 273 806 kg/ha i 119 603 kg/ha i 233 
CV Q6 ........... 1 27 9 17 
d.s. à P: 0,05 .......... - 63 213 
' 
En zone sud, malgré la prolongation de la sécheeesse, l'essai de Sekou a donné des rendements en libres 
sèches intéressants, les H. cannabbws en particulier. A Zogbodomê, la sécheresse n'a pas permis d'atteindre 
un développement important des plants. A Okpara, les I-l. ca1111abim1s ont donné les meilleurs résultats. 
FERTILISATION MIN:t3RALE 
Essai de fumure minérale sur roselle et kenaf 
La rentabilité de la fumure minérale a été étudiée sur les vanetes H. sabdaritfa et H. cmmabinus. Les 
rendements en fibre sèche augmentent avec l'augmentation des doses, et l'optimum économique semble se 
situer vers 200 kg/ha du mélange considéré. 
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Variétés Doses d'engrais 
-------------------------
TH 22 (H.s.) 
Andalucia ( H.c. ) , ......... . 
Moyenne .................. . 
Indice ............ , ........ . 
CV variétés ............... . 
CV engrais ............... . 
0 150 kg/ha 200 
1 
407 -120 484 







d.s. à P O.G5: 69 





















Le but de cette expérimentation est de œd1ercher la technique culturale et la densité susceptibles de 
donner la meilleure production de graines pour chacune des variétés étudiées. Dans cet essai, on a comparé 
le développement normal dea pl.ants avec des c:cimages a 5, 6, 7, 8 et 9 semaines. La densité utilisée était de 
166 000 plants/ha (0,6D x 0,20 ·< l plants par poquet). 
Dates d'ecimage 
' Variétés moyenne indice 
pa< I' semalnM 6 semaines . 7 semaines 8 semaines 9 semaines d'écimage ' ' 
1· 
' 
Pokêo •• ' • ~ •• 4 • ' •••••• ~ ... J 408 ! 357 336 371 390 354 369 100 
BG 52-71 .................. 563 457 448 1 442 430 439 463 125 
.Moyenne ....... ' . ~ " ... ~ .. 485 ~Oï 392 406 410 397 ! Indice .................... 100 84 31 Si 85 82 
1 1 
Pour la date d~ semis considénie .. l'écimage exigé! un tmvail supplémentaire et n'apporte pas de suppk 
ment de production. 
ESSAI DE RECHERCHE D'UN llQJIILIBRE DATE DE SEMIS x DENSITÉ 
Après deux annèes d'expérimentation sur la réaction des plants grainetiers en fonction de la date de 
semis et de la densité en vue de déterminer les possibilités d'une récolte mécanique en tenant compte du 
photopériodisme et de la déhiscense des capsules, les premiers résultats nous permettent de préconiser des 
semis du 15 aoùt au l'" septembœ dans la zoœ Nord Parakou. 
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INSTITUT DE RECHERCHES AGRICOLES ET FORESTIÈRES 
CENTRE DES CULTURES TEXTILES ET VIVRIÈRES DE i\,fAROUA 
SECTION DE RECHERCHES COTON ET TEXTILES 
Chef de Programme : P. JACOUEM.\RD 
Section de Génétique 
Section d' Agronomie 
T.B. NGUYEN et P. LrncERÊAl:X 
J. DUBERN.\RD 
Coordonnateur du programme de cultures pluviales 
Expérimentation N.E. Bénoué: P. BrssoN 
Sèction d'Entomologie P. J,\CQCEMARD 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
P. JACQUE:l.URD 
Pluviométrie 
La pluviométrie dans l'ensemble a été très irrégulière. Dans la région de Maroua, elle a été favorable à 
des productions élevées. Les pluies précoces du mois de mai ont permis de préparer les terres dans de très 
bonnes conditions, et les pluies tardives de fin octobre et début novembre ont favorisé la maturité de la 
capsulaison de tète. 
Dans [es zones de Kaèle, Bidzar, Garoua, Bère, les pluies abondantes de mai et de début juin ont été 
suivies, en juin et début juillet, d'une petite saison sèche plus ou moins marquée, souvent catastrophique 
pour les semis de coton. 
La pluviosité à Touboro n'a pas été favorable aux semis effectués entre le 10 et le 28 juin, période 
habi.tuelîement optimale pour cette façon culturale. 




Février ..... , ......... · 1· 0 
Mars ....... , . . . . . . . . . . 0 
Avril . . . .. . . . . .. . . . . . . . 9,75 
Mai .......... , ........ ' 90,00 
Juin .. . .. .. .. . . .. . .. .. 112,00 
Juillet , ........... , ... , 192,75 
Août .... , . , ........... : 265,00 
Septembre ............ ' 224,25 
Octobre ..... , ......... ; 66,00 
Novembre . , .......... , 5,25 
Décembre . . . . . . .. . . . . . 0 
------









































Caract~ristiques de variétés compuré~s au B1A 592 
Pro- Prée. %'1' Sl PMC %F Longueur 
Lignées et variétés duction RIJRT Fibre Rouleau --·--·· ----· 
2,5 % SL UR% 
%T g g mm 
--· ----··· 
------
----- ---~ --~- --· 
I RC0-5028 X HL 2956/W 
182,'BJA-88 
(105 + 113) .... ,, .... + 12 - 12 + 23" - 0,4 --- 0,3 + 3,7 + 0,4 -0,7 
IRC0-5028 x RC 2-3.,12 
178 .......••..•...•... + 17 + 7 + 21'· - 0,7 + 0,1 ! 1,4 + 0,6 + 3,1 
17\1 .................... + 10 -- 12 + 18•• - 0,4 - 0,3 + 3,D + 1,0 -
(180 + 181 -1 185) .... + 5 + 11 + 11 - 1,6 - 0,4 t- 2,4 + 1,2 + 0,7 
IRC0-5028 .< 1' 1638/ 
W 181-C 452-1.B? 
125 ..•...............•. + 2 + 3 + 8 -0,2 + 1,0 + 2,4 t 0,9 + 1,2 
138 .................... + 7 - 5 + 12 + 0,2 + 1,1 + 2,2 + 1,3 + 1,9 
( 128 t 129) ........... 
- 5 + 9 + 1 - 0,1 - 0,2 + 2,7 + 1,.5 + 2;2. 
IRC0-502/J x: Y 1638/ 
W 1/H-C 452-1338 
(140 + 149 + 150) .... - 4 + 1 + 1 -- 0,6 l 0,3 + 2,3 + 1,1 . 0,5 (144 + 148) .......... + 4 
- 3 + 9 -0,4 -0,3 J 2,3 + 1,5 -0,4 
IRC0-5tJ28 :,,, Y 163J3J 
W 181-C452 
{161 + 162) ........... + 8 --- 2 r' 18· -0,4 + 0,3 + 3,9 +- 1,3 + 1,9 
IRC0-5tJ28 >-'. Acala 1517 
BR/BJA' 
(84 + t!9) ............. + 1 + 17 t 7 -0,9 -0,9 + 2,4 + 1,0 t- 0,4 
F 174-517 ........... __ + 13• + 2 + 19•• - 0,5 -- 0,4 + 2,0 + 2,3 - 0,1 
BJA 592 ....... ,. ..... 2 041 kg 65 825 kg 9,6 .5,2 40,4 28,3 48,1 
C.V. = 9,6 ~·o 
µ;; à P -= 0,05 12,S % 13,4 % 
ds à P = 0,01. 18,0 % 
BJA592 X Ddt. 16 
72 .................... t 3 + 7 + s · - 1,5 - 0,6 + 2,0 + 0,6 + 0,4 
Cuker 3W :s< LSP 2Y5 
114-J2-323 .............. + 39" + 6 + 40» - 0,2 - 0,3 + 0,2 t 2,0 - 1,8 
Cokn 413 >, HL 1 
191-138-464 ............ + 4 -·11 + 11 - - 0,3 + 2,6 + 0,4 ! 2,3 
BJA 592 .. , ........... 3198 kg 56 12.17 kg 10,1 6,5 39,3 29,4 47,3 
C.V. = 10,2 % 
ds à P == 0,05. 26 % 21 % 
C.V.= 10,0 % 





1 -- 020 -0,7 + 1,3 
+ 0,10 + 1,8 + 0,9 
- 0,05 - 0,2 + 1,5 
- 0,40 + 1,6 t 1,6 
- 0,15 - U,6 + 4,6 
- 0,25 - 0,8 + 2,8 
-t 0,05 + 1,7 + 1,1 
.. 0,35 + 0,8 + 1,8 
- 0,20 + 1,1 + 1,1 
+ 0,10 + 1,0 + 1,4 
- 0,65 - 0,6 t- 2,6 
+ 0,30 ·-- 0,2 + 2,0 
4,25 18,7 7,1 
+ 0,10 + 0,1 + 1,0 
· .. 0,10 
--· 0,1 -1,2 
f- lJ,30 -1,2 + 2,2 
4,20 18,7 7,4 
Prt:sslt,y 
1 000 p.s.i. 
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Production 
Les surfaces ensemencées, de 60 000 ha, sont en régression de 13 000 ha par rapport à 1975. Ceci est dû, 
d'une part, aux difficultés d'ensemencement, en juin et, d'autre part, à la concurrence des cultures vivrière<; 
dont les cours sont en augmentation constante. 
Par contre, les superficies en culture intensive (22 000 ha) ont progressé d'environ 8 000 ha. 
La production totale de coton-graine s'est élevée à 47 700 t avec un rendement moyen à l'hectare de 
795 kg de coton-graine. 
Parasitisme 
C'est dans les régions de Garoua, Kaèle et Mora que la pression parasitaire reste la plus forte. A Garoua. 
10 446 ha ont été traités pour une surface totale de 10 819 ha; à Kaèle, 2 782 ha sur 5 063 ha; à Mora, 2 052 ha 
sur 11690 ha, à Maroua et Guider, où la pression parasitaire reste faible, 608 ha sur 25 725 ha et 1271 ha su:;: 
6 800 ha. 
Au total. 28,5 °o des surfaces ont eté traitées dont 68 °ô en ULV et 32 °~ en conventionnel. 
SECTION DE GÉNtTIQUE 
P. L.rncERÉAUX et T.B. NGffii'E~ 
HYBRIDATIONS 
Huit lignées ont été croisées à 6 variétés (L 142-9; SR 1-F 4; Coker 417; Coker 71 ! glandless ; IRCO 5028 
et Pan F 3-575); la première génération (F 1) de ces croisements a été semée en intercampagne (novembre 1976 
à avril l977). D'autre part, 131 souches en F 2 provenant des .14 croisements de 1975 fourniront du matériel 
végétal pour la sélection, après les éliminations (% P, halo). 
PROGENY -ROW 
Le matériel étudié dans 17 dispositifs en "lattice équilibré" comprenait: 
52 lignées et 17 bulks de F 3 ; 
18 lignées et 2 bulks de F 4; 
32 lignées et 1 bulk de F 5 ; 
14 lignées ou variétés introduites. 
De tout ce matériel, il se dégage 25 lignees et 7 bulks pour la poursuite de la sélection. 
MICRO-ESSAIS 
Trente-deux lignées et 14 bulks ont été comparés au BJA592 dans 4 essais dont le C.V. varie de 9,2 % 
à 13 °ii. Bon niveau de production du témoin: 2 287 à 2 903 kg/ha. 
Onze lignées et 4 bulles supérieurs au témoin pour la plupart des caractéristiques agronomiques et 
technologiques ont eté retenus. 
ESSAIS DE NOUVELLES DESCENDANCES 
Deux essais comparent 10 lignées et 12 bulles à BJA 592. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
En station 
Quatre essais de 8 nouvelles lignées et de 15 variétés, comparées les premières à BJA et les secondes à 
444-2 ou à BJA, étaient mis en place sous la forme de lattices équilibrés. Seule une lignée est significative-
ment inferieure en production. Toutes ont des caractères i.ntèréèssants, mais ont au moins un défaut. Nous 
ne mentionnons, ci-après, que les lignées ou variétés les plus intéressantes. 
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Caractéristiques 
q,j JI, 21} scies ............. .. 
Poids capsulaire, g ......... r 
Seed index, g ............... l 
Longueur 25 qo SL, mm .... 1 UR 0 ,) .•.•••.. ., .......... ., 
Finessa [i\,1 ....... " .. · · " · .. j 
Stelomêtre, g/rex .... , ...... , 
Allongement 0 ,i ............... : 
P\"essley l OûO 1Jc.S.i. .••..•...• · 














HL 1 ·" HK 2G HL 1 ··< HK 26 Y U22 ". BJA 
[67 166 1652 + 1625 
41,3 4L.9 39,2 
5,8 3,3 , ~ O~i 
8.i à.4 9.7 
30,8 29,2 32.3 
45,5 -!ïJ 46,4 
-1.05 -1.35 -1,55 
18,-1 rn.o 18,4 
7,6 "1 ~ 
'·" 
7,9 
135,û 33.5 84,3 
80 8:J 82 
En plus des 3 essais sur station, dont les résult.i.ts sont donnés ci-dessous, 25 essais étaient mis en place 
sur des secteurs Sodecoton (fumure vulgarisée + traitèments 1. Méthode des bloc;;. Dans les résultats des essais 
en brousse sont indus c3ux des 3 essais sur station .. 
Variétés 
1 
Pr•)· ! '':J F net J P1vIC I SI Longueur I Finesse Stétomètre I Pi:essleyl 
·1 duction 
1
; 20 sdes ' ------i IM ------1 1 ùOO 
2,5 o •> SL GR O ,1 Ten. 
11 
Ail. 1 p.s.i. 
\ o, T 1 g : g . mm. \ 1. 
--------- ---i--- ---1---· ---1--- ------ ---
Essai~ e:n station (3 J 1 1 1 1 i 1 ! 
BJA (Î) ........... ., . "I .l 866 . 39,8 6. l 9.6 27,5 46,2 1 4,15 lS,5 ! 7,6 ! 86.l 
1;:g/ha f , : 
BJA;HL 27 ... 163 .... ., .. + 16,8 + 1,2 ! - 0,3 - 0,5 ~ 1.2 - 1,7 
SR2D3C\2 .............. + 7,9 - O.l - 0,2 - 0.2 + û.7 - D.3 
L YL 35 C 3 .............. 1 + 7,7 - - 0,3 il - û,5 + l.6 + 0,2 
Bulk Co.ker .... , ....... · 1 + 6,ï + 0,2 1 - G,3 - 0,8 - 0,5 1 -r 0,2 
MK 73 .... , . .. . . . .. .. . . . + 6,5 - û,5 ' - 0,3 - IJ,3 ..;... 1,0 + 1}A 
HK 26 ... 517 bulk ........ + 2.9 + t,O - l.2 - 0.6 + l,l + 0,7 
SR1-F4/71 ............. / + 2.8. -ü.l - LS - U - 0.2 + 0.-l 
Coker 417 ........... , ... 1 + l,9 \ + ü,l - 0,6 - 0,7 + O} - 1})3 
HL L ... Y 833 . 25-34 ... , , + G,2 - LS - 1,6 + 0,8 - U 
rnco 502s . . . . . . . . . .. .. .. M + u - 1,2 - 1,-1 + o,t + 0.2 
L229-29i74 .............. - 2,1 i .... 2.0 - 0,4 - 0.5 + !,+ + 0.5 
L 142-9/74 ......... ., . , . - 4.3 1 + 2,2 - û,l - 0,6 + O,+ + 0.1 
G! F 280 . . . . . . . . . . . . . . . . . - 5,-1 - 0,5 + 0,2 + 0.2 + 0,2 + fl.5 
4-14-2 . . . . . . . . . .. . . .. .. . . - 6,6 + 0.3 - 1,5 - 1.3 + 0,4 + 1).2 
GLF2Sl .............. - 15,91, + 0,4 - ü,5 + ü,8 + 0,2 + 0.8 
Essais de brousse (8·, 
444-2 (_Î) ............ • ..•• 
Coker4l7 .............. . 
SR l-F 4/71 . . ....... ", 
Bulk Colœr ... , ....... . 
IRCO 5028 .............. 
1 




+ lU 1 
+ 8.41 







L 142-9./7-1 (T 1 ... ,, ...... , 1233 42,1} 
kg/ha \ 
SR 1-F 4nt ............. 'i + 10,2 , - 2.4 
Bulle Coker ..... ., .. , . -,.. 6.4 ' - L9 
LYL 35 C 3 ............. · J + 9 .41- 2.1 
Essais de brousse d6î 1 
L 1-12-9/7.4 (T1 ..... ,, .. , · \ 15ù9 42,3 
kg;cha 
































' - O ..JO 
1
- 0,20 
- 0.10 i 
+ iJ,10' 
- iJ,lO 1 
- 0,55. 
- 0 u 1 
- 0,10 
- 0 lO ' 
- o'.3o: 








































+ G.l j 
1 + O,l 
1 
- 0,3 , 
1 + OJ 
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1 ' \ 1 1 
· Pro- '"o Fnet PMC I SI 





Essais de brousse t 10) 
~, 
L l42-9/7-I !Tl .. . .. .. .. . 18-10 42,.1 9,1 
kg/ha i 
BJ Ail-IL 27 163 




Essais de brousse (31 
BJA 392 . . . . . .. .. .. .. .. . 1 699 
kg/ha 
BJA; HL 27 163 ..... ,, .. + 10,8 
IRCO 5023 ., ....... ,. . ., - 2,6 
MK 73 ................. · J + 6,0 
Gl F 230 . .. . .. . . . . . . . . . . . - 16,9 




















, ·- 0.2 
1 + L2 















+ 0,151 - 1,0 
+ 0,-10 - 2,0 
4,25 1 18,3 
! - 0,051 + 0,1 i - 0,101 + 0,3 
1 - 0,20, + 0,6 
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Cette variété multi.pliée sur 23 000 ha a servi de temoin dans les 7 essais de la zone nord, et son 
comportement est bon, tant en production qu'en technologie. L'intérêt de cette variété par rapport au BJA 
reside dans sa meilleure germination et sa teneur en huile. 
Coker4l7 
Se classe très bien en productivité, mais la finesse est faible et la maturité mauvaise, si l'ensemble des 
autres caractéristiques technologiques est bon. Sensible aux Jassides et à la Bactériose, cette variété se 
comporte très bien en zone sèche. 2 700 ha existaient à l'ouest de Mora. 
SR 1-F 4-71 
Plus productive que les delL'< HAR, 444-2 et L 142-9, cette variété a cependant un rendement à l'égrenage 
inforieur et une plus faible ténacité, mais un meilleur micronaire. SR 1-F 4-71 est supérieure à Coker 4l7, sauf 
en ce qui concerne le rendement à l'egrenage. Compte tenu de sa rusticité, de sa précocité et de ses caractères 
technologiques, il est envisagé de mettre cette variété en· grandes multiplications l'an prochain. 
Bulk Coker3 l0/LSP 
Un peu plus productif que les deux HAR. Le micronaire de ce bulk est meilleur et son rendement à 
l'égrenage reste honnête. 
!RC0502B 
Multipliée sur 2 410 lm lors de cette campagne, cette variété a un rendement à l'égrenage exceptionnel 
(4 °o de plus que BJA). Son comportement est bon dans l'ensemble, mais la ténacité Pressley est faible. 
L 142-9/74 
Cultivée sur 23 000 ha, cette variété a servi de témoin dans les 13 essais de la zone centrale ( 1 509 kg/lm 
de moyenne), avec un excellent rendement a l'égrenage ( 42,3 % ). Seule 1a maturité est un peu faible. Caractère 
exceptionnel de la résistance de la fibre, mais forte neppositè. Forte teneur en huile. 
LYL35C3 
Ce composite de 5 variétés a une excellente productivité et des filés d'excellente ténacité. La longueur 
est très bonne et le rendement à l'égrenage reste à un niveau honnête. 
L229-29/74 
Sur 16 essais, cette variété est légèrement inférieure à L 142-9 en productivité. Excellent rendement à 
l'égrenage {42,1 go). Autres caractères au moins égaux à ceux de L 142-9. Très bonne résistance de fibre. 
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BfA!HL27 ... l63 
Cette variété a une productivité égale à œlle de L 142-9 et supeneure ( + 11 ° ~ l à celle de BJA. Le 
rendement à l'égrenage est moins bon que celui de L 142-9 (- 1,4 ). mais supérieur à celui de BJA ( + 1,6). 
Meilleure longueur que ces de1n: variétès, bon micronaire (4,15), bon Pressley et bonne maturité. Sera multi-
plie sur 5 ha, l'an prochain. 
HK. 26/H 69-5l7 bulk 
Productivite égale à celle de L 141-9, mais plus d'un point en moins à l'égrenage. Mauvaise ténacité au 
Stélomètre et mauvais Pressley. Bonne longueuL très bon micronaiœ, bon allongement et excelfonte maturité. 
BJA.592 
Cultivée sur 8 ..J.00 ha dans la zone sud, cette -variétè a servi de témoin dans les essais de cette zone 
et confirme ses bonnes caractéristiques et sa bonne productivité (moyenne l 700 kg/ha). 
MK73 
C'est une variété à bonne productivité .. à excellente longueur et à bonne résistanœ au Stèlomètre. A 
l'exception du micronaire, les autres caractéristiques sont sensiblement égales à celles de BJA. Files plus 
résistants q_ue ceu.x de BJA. 
Gl. F. 280 
Attaquée par las Jassides, cette variété a eu une mauvaise produ:::tivité. Mais les caract~res technolo-
giques sont tous légèrement supérieurs à ceJL'é de BJA. exception faite du micronaire et de la maturit<'i. Cette 
variété sans glandè est un sérieux espoir . 
.'ÉTUDES DIVERSES 
Taux d'a1logamie 
Celui-ci, étudie chaque année, se situe ainsi : 
196'5 = 18.5 ,,,) 1973 = 39,5 Do 
1969 = 22.1 "Ô 1974 ti,6 °,; 
1970 = 25.7 o;; 1975 = 6,7 D~ 
1971 = 27,7 o-o 1976 = 7,9 9ô 
1972 = 25,0 O;; 
Détermination de la précocité 
Le niveau de précocité d'une variété est déterminé par le nombre de jours après semis où la production 
de la variété atteint 50 °,, de sa production totale. 
En 1976-77, la yariété L 142-9 et le bulk du croisement HK 26-Y 833/HG 9 ont été étudiés à coté des 
variétés de référence Coker 417 précoœ et BJA 592 tardive, Alors que toutes les variètès fleurissent à peu près 
à la même date, 50 C,i de production en coton-graine ont été obtenus à: 
- 130-131 jours après semis pour Coker417; 
- 134 jours après semis pour L 142-9; 
- 138-139 jours après semis pour le bulk et BJA592. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
J, DUBERNARD 
LES SYSTÈMES DE CULTURE 
Essai de culture continue de Guétalé, 1962 
Cet essai a été cultivé pour la dernière fois en 1975 (14• année de culture continue de coton); 1a meilleure 
conservation de la fertilité du sol a été obtenue par un apport de fumure organique, la baisse de rendement 
a été de l'ordre de 40 %, alors qu'avec une fumure minérale, elle a été de 70 Ço, 
Au point de vue nutrition minérale, la diminution de rendement peut s'expliquer par une mauvaise 
nutrition azotee, quel que soit le type de fumure, F (N) c::: 76, et les différences de rendements entre types de 
fumure s'expliquent par la nutrition potassique : 
avec fumure minérale F (K) = 81, 
avec fumure organique F (K) = 96 .. 
Les analyses de sol confirment ces conclusions; en 14 ans de culture, la matière organique a diminué de 
moitié, le potassium échangeable de 50 °,i, 
Essai d'assolement de Maroua, 1968 
Cet essai a pour but de suivre l'évolution des rendements avec une rotation sans jachère et trois types 
d'assolement. 
Assolement I: coton-sorgho. 
Assolement II: coton-sorgho/dolique, 
Assolement III : coton-coton. 
Dans l'assolement Il, la dolique est une culture dérobée semèe dans le sorgho, permettant d'obtenir un 
fourrage au début de la saison sèche. 
Le sol est du 1.ype peu évolué d'apport avec alluvions sabla-limoneuses, 
Producrion de coton-graine en k.g/lza (variété 444-2) 
] Témoin 
1 
Assolement non fumé 
plus résidus sans résidus 
Fumure minérale 
Séries Fumier 
de rêcolte de récolte 
-------------1------1------------------------
........ , 
_l9_69_(c_o_t_o_nn_i_e_rs_en_8_" _a_n_n_ée_)_ .. _._· _ .. _ .. 1 _____ _ 








1970 (cotonniers en 7• année) 
Le fumier avait la composition suivante ; 
N = 78 ; PoO, = 100 ; K.O = 42 ; B,,.O. = 0,13 ; 
et la fumure minérale : 





























Le dispositif expérimental en split-plot avec trois répétitions dans le temps, permet de faire un bilan 
après 6 années de culture. L'évolution de la fertilité est moderée· et les rendements se maintiennent à leur 
niveau d'origine avec les apports de fµmier ; la diminution est faible avec un apport de fumure minérale, par 
contre, les parcelles témoin accusent une baisse de production de 25 %. 
Retour au menu
130 - lvL\ROU,\ Cot. Fib. Trop., 1978. vol. XXXIH, fasc. l 
Il semble, d'apres les analyses fo1iaiœs et les analyses de sol, que les différences de rendement sont dues 
essentiellement au potassium. 
Comme pour l'essai de culture continue, la nutrition azotée est toujours insuffisanle, malgré des rende· 
ments proches -de 3 t/lia. 
Essai de rotation de Badjouma~ 1970 
Cet essai, implanté sur les terrasses alluvionnaires de la vallée de la Benoué, a pour but de tester 
l'intérèt de la jachère dans la rotation coton-cultures vivrières. 
Production de coton-graine eu kg/ha (i·ariétJ BJA. 592) 
Témoin non fume Fumure minérale 
Coton sans jachère .................. Î 





L'effet de la jachère est identique a cdui de l'an dernier. c'est-à-dire qu'on observe environ 10 '\i d'aug-
mentation de rendement. 
Les sols de Badjouma sont relativement pauvœs en acide phosphorique; un apport de phosphore 
augmente les rendements de façon significative, une unitè de Poû, apportant une augmentation de 4 kg de 
coton-graine. 
LES TECHNIQ!IES CULTURALES 
Le désherbage chimique 
La technique d'épandage en LV (emiron 10 lfha l a été utilisée, cette année, avec les produits suivants : 
Fabricant Nom commercial Matière active ! "o de matiéœ actin, 1 Dose testèe 
1cg1lia m.a. \ dans 
-------- ~------- ---------I k produit commercialj------
Crn.\-GE!GY . . . . . . . . . Cotoran 500 FIV Fluometuron 1 50 · l 000 
Gesaten 500 F1J\1 Amétryne 50 1 000 
+ Prométn:ne 
BoR.1..;: ,. ,, ......... i Cobe:, Dinitramine · 24 1000 
PROCIDA ••..••••..•• I Stomp , Pénm:aline 33 1 000 
1 
Tous ces produits ont êtè èpandus en post-semis. Seuls le Cotoran et le Gèsaten se sont montrés très 
efficaces, le Gésaten étant p1us rémanent que le Cotoran. 
Les façons culturales 
L'importance des façons culturales sur 1e rendement !èn coton-graine est fo facteur limitant de la 
production, comme le démontrent les ri:isultats suivants: 
Production de coto11-graii1e en kg/ ha. F ariétê 444-2 
Toutes li;;:s facons culturales 
Sans buttage· 
Pœmier sarclage tardif 
Semis tardif 




L'effet d'un apport d'engrais (350 kg/ha de coton-graine) est annU:é par le non-respect du calendrier 
cultural. 
Un apport d'engrais sur un semi" tardif est sans effet. 
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Les régulateurs de croissance 
L'emploi des régulateurs de croissance permet de diminuer !a taille des cotonniers sans diminuer le 
rendement en coton-graine. 
Cependant, une étude détaillée de l'action sur le rendement à l'égrenage a montré que celui-ci était 
sévèrement diminué par l'emploi de ces substances et ceci quelle que soit la variété: 
Pour la v1:1riété IRCO 5028: diminution de 0,9 °v. 
Pour la variété L-142-9 diminution de L.S 0 a. 
Pour la variété 444-2 diminution de 1,7 O,i. 
D'autre part, l'aspect vert foncé que prennent les feuilles favorise le parasitisme. 
ÉTUDE DE LA FERTILISATION 
La fertilisation phosphatée 
Les sols de la région de Guider sont des sols rouges tropicaux qui présentent une déficience phosphatée 
importante. 
Un apport de phosphore sous forme de phosphate tricalcique n'a aucune influence sur les rendements 
en coton-graine après 3 années de culture. 
Une courbe de réponse à la fumure phosphatée semble montrer quéo la réponse au phosphore est linéaire: 
Y a::: 2 754 + 69 X. 
Y : rendement en coton-graine en kg/ha. 
X: doses de P,O, en kg/ha, divisées par 25. 
La fertilisation phosphatée et azotée 
L'ensemble des sols situés au sud d'un axe Guider-Kaele présente des déficiences en azote et phosphore. 




Production de coton-graine en kg/ha 
Objets Sol rouge tropical 1 Planosol Sol ferruginem;: Sol ferrugineux 
Guèrémé ! Etiré tropical argileux tropical induré 
Fignolé Touboro 
Témoin 1217 1398 1522 1402 
N = 70 P,O, = 0 .. 2064 1 776 1 706 1 797 
N = 49 P,O, = 35,5 .. 1936 2187 2053 1949 
N = 21 P~O• = 82 1699 1800 1 796 1603 
N = 0 P,O. = 118 .. ·. 1379 1361 Ul26 1349 
N = UO P,O, = 0 .. 2 353 2 282 1814 2025 
N = 98 P~O, = 71 .. 2518 2354 2448 2478 
N = 42 P,O, = 164 .. 2000 19ll 1907 1895 
N "" 0 P,O, = 236 1334 1392 t 773 1439 
La .fertilisation potassique 
Cette étude se poursuit sur 301 rouge! tropical à Guéremé. Gn complément de 28 unités de potasse 
augmente le œndement de 10 ?ô. 
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Résultats obtenus sur les cultures vivrières 
Le sorgho 
Cot. Fib. Trop., l978, vol. XXXIII, fasc. 1 
Cette plante, en assolement avec Ie coton dans la région de Maroua, est extrêmement sensible à l'arrière-
effet de la fumure: minérale apportee sur la culture précedente. L'arrière.effet p~rmet de doubler les rendements 
en passant de 2 tiha à plus de 4 t. 
Le maïs 
Cette plante, en assolement avec le coton dans la reg10n de Tcuboro, profite de l'arrière.effet de la 
fumure minérale et répond parfaitemt::nt aux augmentations de doses d'engrais. 
Produclion de maïs-grain en kg/lza. Variété NCA 
Le riz pluvial 











Cette plante. en assolement avec le coton dans la région de Badjouma, est encore mise en essai variétal 
Les variétés les mi.eux adaptées sont d'origine brésilienne (Pratao, Daniela et IAC). 
RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT AU PROJET DE CRÉATION 
DE PÉRIM.flTRES DE D)jVELOPPEMENT RURAL 
DANS LA ZONE NORD-EST DE LA BÉNOUÉ 
P. Brsso:N 
BUT DU PROJET 
Ce projet est un projet intégré dont les opérations se répartissent en deux volets: 
- mise en plaœ d'une infrastructuœ économique et sociale ; 
- mise en place d'un encadrement nécessaire pour diffuser des méthodes de production plus efficaces 
au sein de la population du périmètre. 
La réalisation de ce projet doit permettre de faire passer la population de la zone de 22 700 habitants 
en 1972 à environ. 31000 en 1978, et de doubler la production agricole. 
La zone d'intervention couvre environ 630 000 ha et est située au sud-est de la ville de Garoua, entre 
les cours du Mayo-Kcibi et de la Bénoué, et le long de la frontière tchadienne. 
L'infrastructure économique et sociale comprend : 
- la construction des pistes ; 
- le creusement de puits, 
- et la construction de dispensaires, écoles et µostes vétérinaires. 
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Le programme agricole repose sur les actions suivantes: 
- diffusion des semences sélectionnées de cultuœs vivrières 
- désinfection des semences. ; 
- fumure minérale et protection phytosanitaire ; 
- développement de la culture attelée; 
- exécution d'un programme de recherche. 
MfiTHODOLOGIE SUIVIE 




- modéiisation ; 
- expérimentation ; 
- vulgarisation. 
Jusqu'à present, seule la phase analytique a été smvre et comprend l'étude du milieu physique, l'étude 
des innorations par une expérimentation et l'étude du mmeu humaln. 
ÉTUDE DU MILIEU PHYSIQ!!E 
Cette étude consiste, d'une part, en un suivi systématique de la pluviométrie du périmètre et, d'autre 
part, à la mise au point de cartes agronomiques, à partir des cartes pédologiques existantes. Ces dernières 
cartes sont basées sur la lecture de surface, la profondeur du sol et le microclimat. Une étude de bilan hydrique 
est en cours. 
EXPÉRIMENTATION 
Les cinq principales plantes étudiées sont : l'arachide, le cotonnier, le maïs, le riz pluvial et le sorgho. 
Arachide 
Essai variétal 
Les variétés tardives ont eu une meilleure production que les variétés précoces. 
Les variétés 69-101, 29-103, 58, 34, 59-04, 33 ont êtè supérieures à la variété actuellement vulgarisèe: 28-206. 
Date de semis de variétés 
Cet essai a été faussé par les pluies tardives d'octobre, qui ont favorisé les variétés tardives. 
Densités de la fumure 
Ces essais ont été conduits sur 4 types de sols ; dans tous les cas, la formule vulgarisée sur le cotonnier 
à 100 kg/ha a été supérieure à la formule à base de phosphore. 
Herbicide (phase 2) 
L'herbicide de pre-emergence Gesaten, de GrnA-GEIGY, à 2,4 1/ha de produit commercial, a entrainé un 
rendement égal à celui du témoin. Il y a eu diminution de la densHê, mais augmentation du poids de gousses 
par pied. Le traitement doit être nécessairement suivi par un sarclage a 40 jours. 
Cotonnier 
EsHis de variétés et de date de semis 
Les 9 variétés testées ont réagi différemment aux deux dates de semis. Un semis retardé de 35 jours 
aboutit à une baisse moyenne de rendement de 66 %. Les variétés les plus sensibles sont IRCO 50-23 et MK 73, 
et la moins sensible Co ker 417. 
Les variétés les plus plastiques sont L 1429 et BJA. 
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Production e!l f.:.g! lza de coton-grame 
Date semis BJA mco BJA 163 MK 73 DP SLGL 1 L 1429 L12919 Cok<èr 417 1 HK26517 
50-28 X BJA 
1 
1 
.5 juin .... \ l 775 1668 [ 8li3 l 893 1593 1837 l 687 1425 1575 
15 juillet ... 656 493 568 456 1 ..)93 ! 687 631 800 ..j..j') 
1 1 
Essais de fumures 
I1s font partie de l'essai multilocal de l'IRAF Maroua; il s'agi.:,sait d'une étude de L'éqtùlibre azote-
phosphoœ selon la méthodi:: des coupes. Ces essais ont montré que 1a reponse à un apport d'azote differe très 
fortement d'un type de: soi à l'autre. Sur vertisols. le phosphore, est dèûcient et l'optimum se situe à un N!P 
inférieur à l ; sur planosol, ce rapport est de l'ordre de 2. 
Essai herbicide (phao;e .2) 
Tous les produits testés ont réduit la demitè, mais les formulations sui,:antes : Gesaten à 1,2 1/ha en 
L.V. et Cotoran à 2,4 1/ha l'ont réduite dans une proportion moindre. si bien que le cotonnier a compensé cette 
diminution de densité et les rendeme;nts ont étè égatL'I'. à celui du temoin sardé. 
Maïs 
Essai variétal 
Les variétés N'CA, NCB. TZB ont toutès étj supeneures au témo:n Iocal et à la variëté yulgarisée Cuban 
Yellm,v. La variété précoce liVE n'a pas donné de bons résultats. 
Essais de fumures 
Ils ont été conduits sur 5 types de sols. Le niveau de rendement a éti très différent suivant les 
conditions climatiqu"'s et les réponses à la fumure sont, elles aussi, différemes. 
Alors que sur sol altu.vial et vertisoL la réponse est nulle. il y a une forte réponse à la fumure actuelle-
ment vulgarisée sur sol forn1ginew.:: tropical; sur planosol, l'apport différent d'un~e marque beaucoup. 
Essai herbicide {phase 1) 
Le Gesaprim à 3 1/ha et le Primagrarn à 6 1/ha ont un effet herbicide satisfaisant. 
Riz pluvial 
Essai variétal 
Cet essai a confirme la bonne adaptation des varktcis brésiliennes IAC et Pratao. 
Fumures 
Cet essai a ètci conduit sur -+ types de sols différents. La formule optimale se situe aux environs de 
100 kg/ha de fumure vulgarisée sur cotonnier, avec 50 kg d'urée en apport différé à l'épiaison. 
Essai herbicide {phase 2) 
La dose d'AYirosan. à etî:et phywtoxique, est de 3 1/ha de produit commercial. 
Essai protection des semis 
L'effet du traitement des semences est très net. La protection anti-aviaire à base de Thiram donne un 
léger accroissement de rendement. 
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Sorgho 
Varieté~ • Date de semis 
Le rendement baisse sensiblement à partir de la deuxième quinzaine de juillet. Les variétés qui se sont 
le mieu.'{ comportées sont les variétés: Deli 9 1, Deli 538, SKMDW. Yolobri 95. Les variétés précoces ont donné 
de mauvais résultats du fait de la moisissure des graines. 
ÉTUDE DU MILIEU HUMAIN 
Le dépouillement du recensement démographique a permis de donner une photographie de la zone; on 
note une population moyenne du ménage de 4,4 habitants dont 2,2 adultes. 
L'âge moyen du chef d'exploitation est de 42 ans, la surface cultivée de 177 ares (soit 80,5 ares par 
actif). Le sorgho représente SO 0 ,l de l'assolement, en moyenne, l'arachide 25 °o et le coton 13 °o. Les coeffi-
cients de variation de- ces mesures sont très fort,, aussi, a-t-il èté effectué une classification automatique qui, 
pour chaque ethnie, a permis de distinguer un certain nombre de types. Une analyse factorielle en composante 
principale a permis de démontrer q_ue, pour chaque ethnie, le facteur qui explique 1e plus 1a variation est un 
facteur djmension de l'exploitation, incluant la dimension démographique, la surface agricole et le capital. 
Une enquête en milieu paysan a mis, d'autre part, en évidence que le revenu monétaire du paysan est 
assuré pour 48 % des exploitants gràce au coton, 36 oij gràce à l'arachide, 33 Qô grâce à l'élevage et en particulier 
l'élevage ovin. 
La durèe moyenne de la jachère sur le périmètre est de 3,S ans. On a noté chez les cultivateurs un 
besoin en matériel· d'exhaure, en semoir et en souleveuse d'arachide. Les attelages sont souvent malades 
(42 °.î). Enfin, on note un1a forte proportion d'analphabètes (8l %). Dans 59 % des cas, la surface n'est pas 
limitée et ne constitue donc pas un goulot d'étranglemtont (ce qui n'incite pas à une augmentation de rende-
ment) mais, dans la plupart des cas, le facteur travail est limitant. 
Les cultivateurs déclarent avoir peu de moyens financiers pour acquérir du matériel agricole (Ia moyenne 
déclarée êtant de 3 000 F CFA par an), L'aspect du projet qui a retenu leur attention est la construction des 
routes qui a désenclavé leur village et a permis le démarrage d'une économie commerciale. 
Une enquète en cours de campagne a mis en évidence la diversité dt!s situations en ce qui concerne les 
rendements. Les meilleurs rendements sont obtenus ch~z les paysans ayant le capital le plus important en 
chepttèl mort et. en travail. La culture du sorgho repiqué a une grande importance pour les cultivateurs 
ayant les sols propices (vertisols), et cette culture les occupent beaucoup, en particulier en fin de campagne. 
Les temps de travaux agricoles sont assez faibles et dépassent rarement 50 9ô dù temps disponible; par 
contre, les activités non agricoles ( commerce, pèche, vannerie, etc.) produisent des rentrées moncitaires souvent 
appréciabks. 
Enfin, on note de façon classiq_ue le rôle d'épargne constitué par le bétail et, dans les villages sans 
route, ni marché, une économie de quasi subsistance. 
Ces études vont permettre, en 1977, d'aborder la troisième phase du schéma, à savoir la mise au point 
de systèmes de culture techniquement proposables, systèmes qui seront testés en vraie grandeur, afin d'y 
dèterminer les goulots d'étrangJ.,ment èventuels. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
P. JACQUE..1URD· 
La protection phytosanitaire des 60 000 ha mis en culture dans la zone cotonnière a été répartie de la 






11 690 lm dont 2 052 en U.L.V., soit 17,5 D,i. 
25 725 lm dont 608 err U.L.V., soit 2,3 °o, 
5 063 ha dont 2 782 en U,L,V., soit 54,9Ç,J. 
6 800 ha dont 1271 en U.L.V,, soit 13,6 %. 
10 319 ha dont 4 898 en U.L.V. 
et 5 548 en conventionnel, soit 96,5 %. 
28,5 °o de la surface totale ont été traités dont 67,6 ll,i en U.L.V, et 32,3 % en conventionnel. 
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La vulgarisation rapide de la méthode U.L.V., li& au développement de la culture intensive, a permis 
une augmentation des rendements en rapport avec son efficacité d'action et sa facilité d'application. La quantité 
de matière active épandue à l'hectare (2 litres par traitement de monocrotophos-DDT 150-250'\ est mieux 
respectée qu'avec la méthode des traitements conventionnels et la cadence d'application de 7 joun, du début 
de la floraison à l'ouverture des premières capsules, sembfo donner satisfaction. Cette technique a permis, 
en pays Toupouri de faire passer lès œndements en coton-graine de 100-200 kg/ha à plus de l 500 kg/ha. 
C'est dans les région,:; de Garoua, Kaélé et Mora que la pression pa.asitaire est !a plus forte. Elle est 
rdativement faible sur Maroua et Guider. Dans toute la zone cotonnière, Diparopsis watersi reste cependant 
le ravageur causant le plus de dègàts et principalement dès la fin de la saison des pluies. 
ESSAIS DE TRAITEMENT CHIMIQ!lE 
Traitements conventionnels 
Essais comparatifa de produits, n"' 1-1-3 (rnir iableau) 
. Trois essais ont été réalisés pour tester 9 produits comparés à l'endosulfan-DDT-méthyl-paratllion. 
Bien que l'on n'observe aucune différence si.gni.fü:ati.ve en comparant les rendements en coton-graine 
avec les différents produits, tous cependant, à l'exception du triazophos-DDT, ont une action efficace sur 
Diparopsis watersi. Notons la très bonne efficacité de la décaméthrine (DECIS). 
E,sais de traitements insecticides 
1 l 1 1 Produc-
tion 
j I Dose Organes j Organ_es 1 
1 
N• 1 m.a. ëtvec présence de chenilles troues 
Essais n• d'ordre ;..,facière active ou TI"' code I l;'ha i------------j sans 
1 Dipa- \ fie1iotiiis 'I Eari,1s / chenilles l 
coton-
graine 
kg;ha j / 1 mp1is J 1 
----,--10-a- _E_n_d_o-su_l_fo_. n---D_D_T ___ m_é-tl-.1:,-,t--p-a_r_a_t1_1î_o_n-.-.  j--3--,-15_7_I_cg_/_h_a:--1--1
1
--2--/s21 kg/ha !---1-65_5_ 
4 e Chlorodimèforme .. - -.. · - .... · · -.. · "l 2 1 
825

















9 b Difluobenzuron DDT .............. -. · j 0,6-1,2 6 / 
1 1 Il I jC.V.%= 




















f · 1 · "\"L '3 ~.,~. . ... en, a erate ( ;, ... -, , J , .............. 
1
. 
Dé.camèthrine IDedsi ............... . 
Tnazophos-DDT ...................... 
1 
/ Endosulfan-DDT-mèthyl-parathion .... 1 
j Azinphos-éthyl-DDT , .. . . . . . .. . ., .... j Phosalone-DDT-mèthyl-pi.irathfon ..... 1 
) Monocrotophos-DDT-endosulfan ..... · I 
\ 1 
Endosulfan-DDT-méthyl-parathion .... 1 
g:;::!if ~;~ : : : : : : : > :: : : : : : : : : : : : : 1
1 
Pbosalom~·DDT-méthyl-parathion .... _ j
Bidrine-DDT .. . . . . . . . . .. .. . . . . . . "" j 
Chlordiméforme .............. , . . . . .. 
Décaméthrine , . , . . . .. . . .............. j 
Azinphos·ethy1-DU I .. , ..... , ....... , , j 




















69 kg/ha 1 
11 Q,i j 
1 j 
j 
) 45 kg/ha] im ~o l 
I 24 1 





















1 1 t 
1 
3 \3.97 kg/hal 264.i 
j ~ 1' ~& ?,) 1 ~ ~~~ 






















1 c.v.q~ = 
. 17 n.s. 
; 
1292 kg/ha 1 1 758 
35 % t 1766 
1 36 j 1834 
1 36 j c}.9;f = 
1 1 12 n.s. 
132$ kg/ha) 2230 
1
19169 ;i ~ I 2 259 
/ 2172 
1 
53 j 2 3Sl 
75 2 27') j 96 / 2272 
il ( C.i:t:J = 
n.s, 
, .. Pour la formulation, voir tableau page 208. 
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Essai de doses (pyréthrynoîde-), n• 4 (voir tableazt) 
Trois doses de décaméthrine sont comparées à l'endosulfan-DDT-méthyl-parathion, 
L'excellent contrôle de Diparopsis à la plus faible dose est à retenir. Les faibles populations d'Heliothis 
et d'Earias ne permettent pas de tirer des conclusions à l'égard de ces deux ravageurs. Des essais en grande 
surface pourront seuls déterminer les doses à retenir. 
Traitements ULV 
Essai comparatif de produits, n° 5 (voir tableau) 
Six produits U.L.V. sont mis en comparaison, 
Bien qu'une méthode paniculière ait été adoptée pour traiter cet essai (traitement toutes les 2 lignes 
en tenant l'appareil au niveau des cimes des cotonniers, et ceci afin de limiter la dérive et de diminuer 
l'interraction entre objets). il a profité d'une protection d'ambiance maintenant le parasitisme à un niveau 
relativement bas. Toutefois, nous observons à nouveau un effet positif marqué en faveur des pyréthrinoïdes. 
Essai de doses 
Mise en comparaison sur des parcelles de 3 750 m" (6 répétitions) de 2 doses de monocrotophos-DDT et 
de 2 doses d'endosulfan-DDT-méthyl-paratllion. 
N• d'ordre Matière active ou n·' de code Dose % Production 
m.a. capsules coton-graine 
l/ha parasitées kg/ha 
13 k Monocrotophos-DDT ....... , .......... 2 5,1 1274 
13 k Monocrotophos-DDT .................. 3 3,9 1538 
10 g Endosulfan-DDT-mc.:thyl-pamthion .... 2 4,8 1395 
10g Endosulfan-DDT-méthyl-parathion .. , . 3 3,8 1550 
C.V. == 29 % 
n.s. 
Cet essai, dont le coefficient de variation élevé est le reflet d'une hétérogénéité due au sol et aux dates 
de semis, a été réalisé en milieu paysan. Les 11 traitements appliqués pour tous les objets à des intervalles 
de 7 jours à partir de la floraison, donnent des résultats en faveur de la dose de 3 l/ha pour ]es deux produits 
mis en comparaison. 
Essai de dose et de cadence de traitements 
Dans cet essai en split·plot réalisé à Touboro, des doses de 1 l, 2 l, 3 l et 4 1/ha de Nuvacron 500 
(monocrotophos 150 g/1-DDT 350 g/1) sont appliquées à partir de la t1oraison à des cadences de traitement 
de 7 jours et 14 jours d'intervalle. 
Doses de produits 
1 1/ha 2 1/ha 3 1/ha 4 1/ha 
Cadence 7 jours l 1172 1504 1621 2064 C.V. :: 9 % 
traitements kg/ha h.s. 
1 C.V. = 4,9 % 14 jours i 1076 1366 1422 1676 h.s. 
L'implantation de cet essai sur un sol très homogène est à la base de sa réussite, 
Une réponse linéaire aux doses appliquées montre que le potentiel théorique de production est très 
certainement supérieur au meilleur résultat obtenu. 
Bien que la réponse soit en ,faveur du traitement à dose double à fréq_uence bimensuelle, une approche 
économique montre que la plus forte dose (4 litres par semaine) correspond encore à une rentabilité fort 
appréciable. 
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I Mombre de j Total Prix. total / Eq_ub;alence j Production 1
1 
Revenu nie! 
1 traitements . U1a I dë;s traitement5 I en kg / obtem.:e kg cocon-graine 
1 i 1 \ 800 F . de coton-graine ) j 
1 i CFA/!itrei / à 53 F CFA. 1 kg'ha . 
----1----1 1 ,-----j-----
1 u n rn 400 1 13g 1 t 12 ' 933 
2 13 26 1 20 800 · 3iS l 50-1 l t 126 
3 13 39 j 31 200 j 56i 1 62 ! 1 054 
________ 4 ____ 1_3 ___ s_2 __ 
1 
41600 j 756 2064 ! ___ 1_3o_s __ 
7 7 5 600 1 102 1 076 l 974 





H j H 200 j 204 1 366 i 1 162 
2 [ 1 16 800 ·1 305 [ -12.2 1 t tl7 
2s 22 .ioo -107 1 676 i 269 
ESSAI DE DA.TE DE SEMJÇ, TRAITEMENT, RfiDUCTEUR DE CROISSANCE !Maroua) 
Parcelles à 3 niveaux de traitements: non traitè. 6 traitements, 12 traitements; l dates de semi,;;: l"' juin, 
t•· juillet. Subdivisées avec et san,; réductèur U,R et SR;. 
Réducteur de croissance: BAS 0660 N édim~thylmorpholine). 0,5 ltha au stade bouton floral. Variété: 44+2, 
Observations sur le parasitisme 
{cumulèes par décades du 20,7 au 20-lû - 9 observations sur 100 cotonniers) 
Diparopsis 
Semis précoce SR 
AR 
Semis tardif SR 
AR 
Dégdts chenilles absentes 
Sèmis précoce SR ................ , .. . 
AR .................. ,, 
Semis tardif SR ... , ....... , ....... . 
AR ................... . 
R.endements kgf ha 
Semi;; prècoce SR 
AR 
Semis tardif SR 
AR 
On note sur ce tableau : 
N"on traiti 
395 ( 100 C,i) 
53:1 11DD "o l 
421 i !Où Q,j 1 
494 (100 Oo) 
I 050 (100 1o ·1 
1 056 ( (0() G ,Ï ) 
747 1100 ° ,; 1 
ï35 (IOO IJ,i l 
l 822 ( 100 ,1,~ l 
1453 d00°oJ 
l734\100°o) 
1 86l r 100 ll,j) 
6 traitements 
213 ( 53 Oq) 
203 [ 37 O;j) 
210 ! 50 Oé, j 
249 ( 50 o,i} 
6l7 ( 53 ,)J "i 
727 ( 6,3 O,j 1 
6S4 ( 91 o,,; 
728 ( 99 ll,j) 
l 865 0 02 Q ~ 1 
! 762 (12[ '',i) 
J 730 (99,8 Dé} 
} 85-t (99,6 C,îj 
12 tYaiteroents 
93 ( 23 Q,i) 
103 ( 10 % ) 
70 ( 16 Où\ 
136 ( 27 Q1} 
35.J, ( 33 Oi:,) 
482 ( 45 O,;) 
366 ( 49 o:!,i', 
379 ( 51 ~~l 
1859 (lfi2 O,;) 
1603 (llO ~~l 
1952 (U2 %) 
1 982 ( lù6 D ,1 1 
- Rendements très èleves corœspondant à Ia deu.'-'..ième date de semis et dus a la prolongation des pllùes 
durant le mois d'octobre. 
- Très forts rendements par rap_port aux pa,celle.3 avec 12 traitements, dans les parcelles sans trait,;;ments, 
malgré un parasitisme élevé. 
- Action depressi.ve des 1·.§ducteurs de croissanœ sur les rendements dans le cas de semis précoce. 
- Parasitisme en général important avec rciducteurs de croissance. 
l1TUDiiS BIOLOG[QQES 
Entomopathogènes 
Une souche de virus d"..lutograpiia ca.Ufomica a été testèe avec succès sur Diparopsis 1.1·at,:rsi. Une 
suspension contenant des polyèdres à une concentration de 4,7 -,< L07 polyèdres pa, ml d'eau distülée a été 
ajoutée â l'alimentati.on de chenilles à différents stades larvaires (L 1 a L 5 J durant 24 heures. 
La morbidité varie suirnnt le stade auqud l'infe::tion artificielle a élé administrée, mais les pœmiers 
symptômes de poly,;drose typique se sont manifestés dans tous les cas à partir du troisi.erne jour suivant 
le repas infoctant. Le tam:: de mortafüé à tous stade3 a atteint Wü Q~ des chenilles mises en expérimen-
tation. En aucun cas nous n'avons obtenu de chrysalide. 
Un séro-diagnostk ainsi qu'un~ comparaison av.:;.; le diagramme d'ekctrophorè.se du virus d'A.utagraplza 
califomica ont éte effectués par les soi.ns de la Station d,~ Recherches de Saint.Christol-lès-Alès. La séro. 
agglutination s'est montrée positive et l'analyse des dispersion;; électrophonfüques des protéines par la 
méthode P.A.G.E.S.L.S, a montré une similiLude parfaite entre la PNAC de référence et la maladie virale 
obtenue avec cette souche sur Diparopsis ,vatersi. 
Ces résultat,; préliminaires en laboratoir'" sont encourageants et ouvrent de bonnes perspectives sur les 
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MISSION DE RECI--IERCI--IES COTONNIÈRES 
UNION COTONNIÈRE CENTRAFRICAINE 
Chef de mission: J. C,u.:QUIL 
Expérimentation phytosanitaire: J. CACQUIL et G. JouvE 
Expérimentation agronomique : R. KAISER 
Amélioration variétale : A. M,lH,\MA 
Expérimentation variétale régionale i 
Multiplication cotonnière et technologie \ J. GouTI-IIÈRE 
CARACT13RISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
J. CAUQtrIL 
La campagne s'est caractensee par une climatologie favorable à la culture cotonnière dans l'ensemble 
du pays: pluies bien réparties tout au long de la campagne (un peu trop tardives cependant dans certaines 
regions du Centre-Est) et un bon ensoleillement pendant la période de floraison et de fructification. La majeure 
partie des semis sont faits à temps, mais la récolte est souvent plus tardive que la normale. 
Points d'appui 
expérimentaux 
Jander . , ............... . 
Février .. , ...... , . , ...... , 
Mars .. ,,,, .............. ,• 
Avril ..... , ........ , ...... · 1 
Mai ..................... . 
Juin , ..................... . 
Juillet . , . , , .... , .. , ..... . 
Aoùt ..................... . 
Septembre .............. , '. 
Octobre ...... , .... ,. ... . 
Novembre ............ ,. , / 
Décembre ............... . 
Total ......... , ....... . 
Nombre jours pluie . , 
Pluviométrie de l'année 1976, en mm 
1 
l 1 


































































































Les conditions sanitaires sont en moyenne favorablès, avec cependant un parasitisme actif dù à 
Diparop!>·ls dans la partie nord-ouest du pays, et de nombreuses pourritures de capsules sur les bords du 
fleuve Oubangui et dans le Centre-Est, où l'humiditê relative reste importante en fin de cycle. Les dégàts de 
la Maladie bleue sont d'un niveau supérieur à la moyenne. 
Si l'on excepte la zone encadrée par la C.F.D.T./U.C.C.A. avec l'aide .financière du F.A.C. (Kémo et 
Griblngui ciconomique) et celle encadrée par le P.N.G.D., Caf0013 (sous-préfecture de Bossangoa Ouham), 
l'encadrement rapproché est souvent inopérant. Il an résulte une mauvaise utilisation des engrais miné-. 
raux (7 240 ha au total) et une protection insecticide mal comprise et souvent peu efficace (55 000 ha emiron). 
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Le rèultat final est que les possi.!JHitès exceptionnelle» de production offertes par les conditions natu· 
œlfos n'ont pas etci e:{ploitèes corn.nie elles le devraient. Sur une surface emblavée de 125 000 à 130 000 ha. la 
production atteint près de 41 GUO torcnes de oton•graiœ dont 4ù 043 tonnes coromeœialisées par l'U.C.C.A. 
Un fait important à COIBidt';rer est le dés:ntérc:ssement confirmë d:::s zones dites -:: mgrginales ., pour 
la culture cotonnière. Les raisons en sont multiples; aL1gmentatlon du prix du café Cfvl'Bomc.u, Sud·E5t d~ la 
Basse·Kotto ). engouement pour la culture du tabac (Basse·X:otto. Nana·MambèreJ. retour au_"'< acthités ances-
trales et traditionnelles de cueillette et de chasse (Haute.f(otto, Bamingui-Bangoran ). Cet état de chose devait 
permettre au Gom:anement centrafricain de recon.sidèœr ·,a politique cotonnière en œsserrant le;; mo:;ens 
logistiques et d'encadremem s1..:r la zone ayant un2; viritable ,·ocation pour cette spéculation qui demetffe fort 
rènunérnh·ice pour les pay.:;ans serieux et rnot'm~s. 
Le programme de multiplication a connu œrtaines diftkultês à la suite de !a faible production coton· 
nière de l'année pa,;sée (1975-76\ C'est abs-i que dans la zone gin:!mle EJAB 2 . .\,000 ha demeurent encore 
emb1avée en BJA tout Vènant. Une nouveUe varLfo:i SR 1.p .J, originaire du Tchad, toMrante à b maladie, est 
en début de multit)lication dam la Kémo et la Grfoin:;ui économique: œtte année. 20 ha constituant la zone 0 
sont ensemencës. 
L'annei;; 1976-77 constituo:; la :;econde de la deu:ü:::me phase de 2 ans pour hqueIIe le Fonds de financement 
d'Aide et dè Coopératton de la République Franpise m.::t à la disposition de l'Empire Centrafricain du per· 
sonnel qualifié pour la rèalisati.on d'un,~ opèra~i.on d'Application de la Recherche au Dfreloppement de la 
Culture Cotonnière. 
l.a première vhase cou,-i:ai.t 1a -;_:i.èriod<= d.u i"" av,i.l l973. au 31 mars 1975, la seconde phase celle du 
1°• avril 1975 au 31 mars 1977" l;n,.:; troisième [>hase de 2 am est d'ores c::t déjà financee. 
DÉFENSE PHYTOSANITAIRE 
J. C\fJQl'CL et G. Jouv:a 
GÊNÉRA.LIT~S SUR LE PAR,.4..SITISME .ET LES MALADIES 
Les parasites du feui'.lage;; sont essè!ntieEement des Acariens ( Hemirarsommius fatus) a Gounouman. 
des pucerons (A!Jhi,; gossypii"i à BamlJari. Guüfa. Soumbe et Gaffa, des Lygw: à Soumbè. 
Les chenilles de capsules constituent cependant l'élément dzterminant du parasitisme. Heüo,his anni· 
gera a, œtte année. 1.ms:: incidence faible, sauf en Kém:J où l'on a observé q_u2lqp.es attaques sur boutons 
tloratL"[. Pectinophoïa gossypiella. est très actif à GuHfa. Gotfo et Poumbaïdi; Diparopsis HY/tersi a le mème 
comport2ment. A notêr de fortes populationil de Spodoptera littorn.lls en Ouaka et dans l'Ouham. durant 
les moi.s d'octobre et de novembre. Earias insidana a un,~ œrtaine incidsmce â Poumba'idi. 
L:::s vagues de Dysde1·.:us vodkc-èri sont d'une incidence moyenn.'! err tin de cycle; en revanche, les 
pourritures des capstùes sont très nombreuses, à eau.se des pluies tm:dh-;::s (Gounouman, Bambati.. SoumbéJ. 
La Maladie bleue du cotonnle,. "l;raisemblablem:::nt uni;; virose transmise par A.phis gossypii, reste le 
problème phytosanitaire le plus important. Le taux des plants atteints e5t supérieur à œux des année,;; 197-i-
et 1975, sensiblem~nt le mème c;_u'err 1973. 
Des cas de p3yHose sont œ1evé.; à Gounouman. Bambari et Gri.mari; c'es~ la pœmière fois quo:) cette 
affection se manife,;te sl loin vers l'Ouest. Quelques plants atteints de mosaïque sont obsen,és at détruits â 
Bambari et à Somnbè. 
La fusari.ose (Fusa.rium oxysporum f. rnsinfectuml est -~ignalee sur la station de Bambari. 
LES PARCELLES A TROIS NIVEAUX DE PROTECTION 
Il s'agit de paœelles d'observation 5ur lesquellc::s l'incidence du parasitisme- est étudMe. Ces parcelles 
sont mises en place sur les 7 points d'appui expêdmentaux de la zone cotonnière. 
Trois modes d'"} protection. sont comvarés: nulle. standard (4 à 5 application;;·\ et poussée (1 appli-
cation hebdomadaire). 
U,s parcelles rlacées à l'écart des autres essais sont dfaposees en 6 bandes contiguës (2 par type di' 
protection"! de 30 à ~O lignes de lû m' chacun;:). 
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Production de coton-graine (kg/ha) et pourcentage de capsules sailles (c.s.) 
1 non traité protection standard protection poussée Points d'appui 
expérimentaux !~--_____ _ 
1 
production production production 
{}Ü I Oi) Oa Oj) ·~~Ü Q;) 
---------~1-k-·g_;_h_a_ témoin 
1
1 _ c.s. kg/ha témoin c.s. kg/ha témoin c.s. 
Bamb,1ri ........ \ 953 72.3 38,l t 319 too 56,l 1 608 121,9 62,3 
Centre- Gounouman . . . . . l 2CD 73,o î0,5 1681 !CO S0,9 t 805 110,7 91.7 
Es, Grimari ........ · 1 __ 1 -~-~- __ k_8:_~-1--~_!:_~-- _1_1 ;_~ _! ___ i_~~-- --~-~'._i_ -~-6_l!_-i ___ g_so_:J ___ ;_~:_i_ 
moyenne Centre-Est , ..... 
1 
I 023 69,8 \ Sü,3 l '165 100 66,4 1 724 l17,7 75,7 
Gotfo . .. . .. . . .. .. 859 47 ,7 1 8,6 1 800 100 33,4 2 088 116.0 61,7 
Nord- Poumb~ïdi .. , .. , 1 515 35,4 22,2 l 454 !00 33,8 1479 101,7 80,l 
Ouest Soumbe ..... , . . . 1 264 71,6 25,0 l 767 LOO 55,7 2 363 133,7 56,3 
moyc:nno: !-lord-Ouest ... , · 1--87_9_ 52,5 j 13,6 1673 100 -10,9 1 976 118,1 66,0 
Les 2 parcelles non traitées sont à l'extérieur du système, tandis que les 2 parcelles à protection 
poussee Së: trouvent au centre. 
Les applications sont effectuées avec un pulvérisateur à dos équipé d'une rampe à 4 jets traitant 
2 lignes à la fois. 
LES ESSAIS DE PROTECTION INSECTICIDE 
DetLx themes sont en étude. Dan,;; les essais du premier type, il s'agit d'évaluer l'intérèt d'une lutte 
chimique efficace contre l'agent Vc;cteur de la Maladie bleue, dans le cadre d'un programme de prot~ction 
insecticide. Essai couple avec 8 répétitions et des parcelles de 8 lignt!s de 20 m 2 • Les résultats obtenus 
montrent que, si la diminution de l'incidence de la Maladie bleue est spectaculaire, ce fait ne se répercute 
pas toujours de façon significative sur la production. 
Points d'appui 
experimen taux 






à 3 mois 
Production ° ~ 1 
1-1--
A. B A ] B 
44,6 
Guitîa .. . . . .. . .. . .. .. . .. . .. 1 792 i 703 73,5 























............. 1 1658 1 704 56,6 52,6 18,l 8,4 
A: 4 applications de Thidèmul (10 b. voir tableau page 208). 
B : désinfection des semence:; au Frumin + l application ap11idde d'Ekatin 25 e.c. +- 4 ap-
plications de Thidémul ( lO b, voir tableau page 203). 
Dans l<::s essais du second tYPe (en blocs Fisher avec 8 répétitions et parcelles élémentaires de 8 lignes 
de 20 m"'), 4 programmes de désinsectisation sont comparés. Le meilleur traitement semble consister en 
5 applications à 10 jours d'intervalle, à compter du 65'i75° jour après le semis. 
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Points d'appui 
expérimentau:'Z 
Gounouman ............. 1 
Grimari ................ . Po:::::.,; . i 
A : 3 applications. 





Essais du deuxième type 
Production coton.graine 
(kg/h::t) 
B ,... '-' 
l 406 l39S 
1 2.;q 1302 
14H 1338 


















C : 5 applications tous ks 15 jours à l)artir du 70" Jour a Grimari et Gounouman et du 60' jour à Poumbaïdi. 
D : 5 applications tom les lO jours a partir du 75' jour à Grimari et Gounouman et du 65' jour à Poumbaïdî. 






Le ThidèmuL formulation la p1us couramment utilisée jusqu'à préisent, est comparé a 18 autres spëcia-
litâs dans g essais localisés sur 6 points d'appui e.xpêrimentanx. Ce sont des essais en blocs Fisher avec 
8 n.ipètitions des parcelles élémentaires de 8 lignes de 20 m=. dont 4 saulement sont traitées. La comparai,on 
de produits confirmés permet de consemer. pour [a vulgarisation en milieu paysan, 4 associations binaires 
ou ternaires. 
Production de coton-graine en kg/ha et en % du témoin 
N> I Produit commercial ] Dose l Barn- j Barn- 1: Gounou- 1 1 Sou
1
mbé I S0u;11be 
~;:,':; 1 ou n' de code 
1 
~-~~ i 1,~,i 
I 
h~ri i man I G,im"i Gufü 1 1 _ 
-.1T 'd. 1 . . 
1 






) .. 10D 
1
. _,, no l 159 00 jl 355 100 l 795 100 l 918 100 
13c 'Nu,·acron B40fJEC .... 3 ~ . 117.51 lll,Sj 
13 b Nuvacron Combi C 300 4 
1 
102,01 
3 a Dicrotophos-DDT ...... j 2.5 \ 11&.7 











19 a , fü::p .. 5377 ............... 1 3 
1 a ICotnmn-DDT .. .. .. .. .. . 3 . . 106.2i ·1 
10 c Peprothion 73 .. . .. .. .. . 2,5 tol.2 I 
16 b tWaly CE 76 .. .. .. .. .. . .. 3 107,0 100,9 
16 d 'Waly CE 75 . .. . .. . . .. .. 3 1 
15 f LFA2092 .. .. .. . .. . .. .. 3 93,.J/ 






1 b Cotnion-DDî-Toxaphène 3 
17 a Toxaphos EC ...... , . .. 3 
13 f 
1
. Azo~lion .............. , 2.S 
18 a Dec!s ................... / o,5 1 
18a .Dec1s ...... .......... .. 1 ( 
lt 1~:~~: ~--~3,'1~~~·::::.:::1 g l 
18 d NRDC 143 EC . .. .. . .. . 1,5 
18 C IWL 437-75 .. ., " ........ ·1~ 
C.V. • ......... "" .. "I J S,t 0J 
* Pour la formulation, v:;fr tableau page ::WB. 
107) 
1 























Parmi !es produits mentionnés, citons 19 c, 8 a. 13 c et 16 b qui ont donné des rèsultats intéressants. 
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Citons également les pyréthrinoïdes, dont le Decis (18 a) mis en place dans 3 essais différents, n'a pas 
pu concrétiser comme l'an dernier, sur le plan de la production, ses exceptionnelles qualités biologiques. La 
Sumicidine (13 c) s'est révélé~ excellente. 
Les comparaisf?DS d'insecticides appliqués avec de très bas volumes (ULV) 
Trois essais sont conduits sur 2 points d'appui; ks applications sont faites avec des apparei1s Ulvair 
à 8 piles de 1,5 v et mettent en compétition 8 spécialités différentes (essais en blocs de Fisher avec 5 répéti-
tions et des parcelles de 12 lignes dont 8 sont traitées. 
Les formulations lO h et 13 J sont utilisées actuellement chez les paysans, sans problème technique. 
Production de coton-graine en kg/ha et en °ô du témoin 
N" 1 Produit commercial Dose Bambari Bambari Soumbé 
d'ordre*1 ou n" d'ordre 1/ha 1 2 
1 p.c. 
10b 1 1 Thidémul ULV ... , .... ' . 3 1475 100 108,6 13 j 
1 
2 Nuvacron C500 
·········· 
2,5 1184 100 103,2 
8b 3 Bidrin-DDT ULV .... , ... 3 98,1 l 2193 lOh 4 Exp. 5382 .. ,. .. ~ .. ' ........ 3 100 
16a 5 Waly ULV ....... ,. ....... 
1 
3 1 111,0 lb 6 Cotnion-DDT-Toxaphène .. 3 110,8 
1 
100,6 
17b 7 Toxaphos ULV ............ : 3 
13 e 8 Decis ULV ................ 1 3 98,0 94,3 
C~\t •.• ~.,,,, •..••••••.. ~ ..• 7,4 21,9 
1 
8,3 
* Pour la formulation, voir tableau, page 
ETUDES SUR LA MALADIE BLEUE DU COTONNIER 
Cette année, l'incidence moyenne de cette maladie, estimée sur les 7 points d'appui expérimentau..,;., est 
supérieure à ce]]e des 2 années précédentes (13 % de plants malades, contre 11 i",j en 1974 et 10 % en 1975). 
Une étude de la dynamique des populations d'Aphis gossypii, l'insecte vecteur, montre que les coton-
niers sont régulièrement infestés tout au long de leur cycle. Cependant, 2 pics semblent se distinguer, l'un en 
août, l'autre en septembre-octobre. Il est à noter que les cotonniers sénescents (au-delà de 150 jours) portent 
encore beaucoup de pucerons. 
Une comparaison de l'activité aphici.de de différentes formulations utilisées essentiellement pour la 
lutte contre les chenilles des capsules démontre l'inocuité du Thidémul vis-à-vis des pucerons, tandis que 
l'adjonction de méthyl-parathion permet au Péprothion et au Waly d'avoir une certaine efficacité. Les formu-
lations à base de monocrotophos gardent une excellente activité aphicide. 
L'étude de l'efficacité d'une lutte chimique spécifique contre l'agent vecteur de la Maladie bleue, faite 
à Bambari, Guitîa et Soumbé, permet de déterminer que, dans le cas d'une infection précoce et de gravité 
moyenne, l'enrobage des semences de cotonniers avec du Fnunin (30 g pour 1 kg) est suffisant. Lorsque 
l'infection est lourde et tardive, l'application foliaire d'un aphicide (Ekatin, Systoate) vers le 35°40' jour 
après les semis peut être ajoutée, 
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EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ.!IE 
R. KUSER 
tTUDE DE LA FERTILISATION MIN~RALE 
Tous les essais sont réalisés suivant fa technique des blocs de ?isher à 6 ou 8 répétitions de parcelles 
de 5 lignes de 20 m0 chacune. 
Essais de modalités d'apport de la fumure de base 
Ces essais étaient répartis sur l'ensemble de nos points d'appui. Ils avaient pour but de comparer à un 
témoin non fertilisé, la Eumuœ minérale recommandée, épandue soit au semis, soit en si.de-dressing à 15, 
20 jours après la levée. 
Aucune différence significative n'est apparue entre ces <leu.-..: modes d'apport. Ce résultat est intéressant, 
car nous pouvom envisager l'épandage mécanique avant le semis sur les centres de multiplication. 
Essais de modalité d'apport de l'azote complémentaire 
Ces essais avaient pour but de tester l'int1uence de la pluviométrie sur l'efficacité dt! l'azote compl& 
men taire. 
L'annèe n'a pas été favorable sur les dem::. emplacements choisis, Poumbaïdi et Goffo, aussi., allons-nous 
reconduire ces essais. 
Contrôle de la fertilité des sols 
Ce travail est réalise en collaboration a'l:ec l'O.R.S.T.O.M, Il cons:ste à stùvre chaque annt.!e des parcelles 
fertilisées ou non sur des sols différents, dans chacun des centres de multiplication que nous contrôlons. L'es 
premiers résultats analytiques font ressortir les point,; suivants : 
- Bonne fertilité gènérale des sols. Les rendements des parcelles non fertilisées sont de l'ordre de 
1 000 kg/ha de coton-graine, quelle que soit l'année. 
- Déficience azotée prononcée. plus ou moins bitm corrigée selon les emplacements. 
- Bonne nutrition soufrée. 
- Légère carence phosphorée, peut-être plus accentuée sur Grimotri. 
- Bonne résen:e de potasse. sauf à Goffo. 
- Carence possible en bore sur Poumbaïdi et Guiffa. 
Il apparaît aussi que, sur un même centre, la fumure devrait être adaptèe au type de sol, comme à 
Goffo par exemple. 
EXP]'jRJMENTATION DE MOTOCULTEUR 
La culture attelée a toujours rencontré de sérieuses difficultés en E.C.A. où le bétail est sujet à de 
graves maladies. La petite motolisation peut etrô uni solution à ce :;>roblème. Le motoculteur expérimenté 
sur Guiffa et Grimari comporte une chaîne complète d'outils. 
Ce matériel (Bouyer TR 100) a donné toute satisfaction pour cette première année d'utilisation. Nous 
avons pu mettre au point différentes techniques de travaux du sol. 
Ces premiers résultats demandent au moins deux autres campagnes de confirmation. 
13TUDES AGRO-ÉCONOMIQ!!ES 
Implantation d'un Centre de Multiplication (Gui:ffa) 
Cette implantation a etê faite en collaboration avec l'O.R.S.T.O.M., pour la partie pêdologique. Celle des 
banquettes pour la lutte anti-émsive a été réalisée par l'agronome de la Mission. 
En 1976, la mise en place de œ dispositif, ctui comprend une banquette de 2 m de large et d'une 
hauteur de 0,50 m tous les 30 m, est revenue à environ 3 000 F CFA/ha, pour une surface de 1G ha. 
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Bien que la pente soit de l'ordre de 3 °~. le dispositif, très peu coûteux. a été très efficace. 
Ce Centre de Multiplication, particulièrement bien géré, a permis aussi de dégager des coûts de 
travaux culturaux. 
Analyse agro-économique d'une petite exploitation agricole 
Cette exploitation a été réalisée en 1976. 
Surface 
(ha) 



















Cette première année de contrôle de gestion demande à être poursuivie, afin de confirmer ces chiffres. 
On remarque un niveau de production indiquant un bon choix des sols, 
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STATION INRTV DE B . .A.MBARI 
AM:ÉLIORATION VARI.'ÉTALE 
A. !vL\H.tMA 
VARlflT:ES EN PRÉMULTIPLICATION 
Les variëtés SR 1-F 4-71, F 383 et 761 ont été étudiées dans le rés.eau d'essais extérieurs µar la Sectmn 
d'expérimentaüon ,:ariêta}e extérie1.u-e. 
VARU3T:ES EN ESSAIS ST ATTONS 
Sur l'ensembk des variétés testées dans les micro-essais de Bambari, 13 ont été retenues pour ètre 
mises à l'étude dans le réseau d'expêrim~ntation extérieure en 1977/78: 5 seront introduites dans les essais de 
nouvelles variétés sur Point d'appui et 8 seront etudiéës dans les micro-essais sur Point d'appui. 
Leurs caractéristiques sont mentionnées dans le tableau suivant. 
Longueur fibre Produc, 1 RE r 
tion f q.,} F : ______ _ Variétés 
SL UR ''e1 
kg'ha · mm 
cot .. ·gr. 1 (rouleau·1 j 
BJA B 2 témoin . .. . . . . .. . 1776 40,8 ·i.--28-.2- 48,9 
1128 . . . .. . . . . . . . . . . . .. 99,.Pi, 40,3 30.3 52,3 
I3l6 . . . . . .. . . . . . . . . . . . 10î,9 o,; 4l,O \ 3.0A 49,7 
1834 . . .. . .. . . . . . .. . . .. H3.,l,ll,i 42,4 j 29.5 48,5 
1093 ............ ., . . . 116,G o,, 41,9 29,8 49,3 
419 . . . . . . .. . . . . . .. .. . . 97,3 % 40.0 1· 31.1 50,2 
114i ........... " ••... _g9_,o_· o_:i ___ 4_1_.6 ___ 2_9,_6 __ s_1_,o_ 
BJA B 2 témoin . . . .. . . . . . 1 703 
1839 , ....... , ..... , . .. 103,3 G,j 
BJ A. B 2 témoin ........ ., '. 1 596 









témoin .. ., . . . . . . 1 648 
......... ., ....... , 117,7 ·oü 
·, · .... • - - - ., ...... ; 128,4 ~0 
témoin .......... , 1814 
.................. 1!5.8% 
................... 12ï.01lj 
............. ,. " .. j 1 756 






































1 · 1 
l. 1 Stélomètre ' Maladie Finesse Pressley -------1 bleue 
















































































Dans lès descendances des 18 croisements étudiês en F .5, 16 lignées, représentant 9 croisements, ont été 
retenues pour ètre testêës dans les micro-essais sur station. 
Stade F4 
- Un seul croisement êtait suivi à œ stade : hvbride naturel-ATH,765. 
- Six souches ont été retenues pour le stade· F 5. 
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Srade F 3 
Se trouvaient en F 3 les descendancès de 25 croisements des géniteurs de la résistance à la Maladie 
bleue avec les meilleures variétés actuelfos. 
Programme de croisement 
Soixante nouveaux croisements ont été réalisés, afin d'associer les caractères recherchés de : toléranœ ou 
résistance à la Maladie bleue, production et qualité de la film~. 
Sélection mass ale-pedigree da11s HA.R-G-198-9 / BJ ,1'-1186 
Cent quarante-quatre souches ont été choisies en fonction de la pilosité, des observations au.x champs, 
du rendement à l'égrenage et de la longueur de fibre. On a constaté de fortes différences entre ces souches. 
En 1977 /78, elles seront comparées au BJA B 2 dans différents micro-essais-
EXPtRIMENTATION VARIÉTALE RÉGIONALE 
MULTIPLICATION COTONNIÈRE ET TECHNOLOGIE 
J, GOUTHIÈRE 
EXPÏRIMENTATION VARIJ3TALE RÉGIONALE 
En zone de BJA, le réseau d'expérimentation comprenait: 
- Vingt essais couples comparant BJA B 2 et SR 1-F +71. 
___:_ Quatorze essais variétaœ, multilocaœc 
- Sept essais variétau.'i: régionam: sur Point d'appui, comparant au BJA B 2 les quatre variétés des 
essais multilocam:: plus la variété BJA/HAR-125-3-L 137-4-F 383. 
- Six essais de nouvelles variétés sur Point d'appui. 
- Trois micro-essais sur Point d'appui comparant au BJA B 2 huit nouvelles variétés issues des sélections 
et des micro-essais de la Cellule de Génétique. cotonnière de la Station I.N.R.T.V. de Bambari. 
Variété SR 1-F 4-71 
Comparaison avec BJA. B 2 sur 3 ans d'essais. 
Caractérlstiq ues 
Production coton-graine : kg/ha (69" .... 1 
% du T 
Rendement à l'égrenage: ~~ fibre 
Production coton-fibre : kg/ha 
o.,; du T 
Longueur fibre: 2,s·0 :i SL mm 
UR% 
Finesse : indice micronaire 
Résistanœ fibre : 
(69) . _ .. ,· 
(64) " .. 
(69i ... . 
(69) .. .. 
(63! .. .. 
(63) ... . 
(63) .. .. 
Pressley l 000 PSI (631 .... ' 
Stélomètre: Tén. g/tex (25) ... . 
All. 0 o (25f ... . 
Maturité : Rapport t33î .•.. 
0 ô fibres mûres (33i .... : 
Maladie bleue: 0 .i plants malades ... , ...... 1 
Prêvision valeur fil : T 1 >< 50 % SL , ....... , 
Ténacité fil 27 tex, en livres .... _. ... ., __ . __ 
Pertes en filatuœ en % _ ..................... 1 
1 








































+ 43 kg/lia 
+ 4 g~ 
+ 0,49 % 
+ 22 kg/ha 
+ 5,1 Q,i 



















Essais ca11ples (19 es~ah) 
BJA B 2 ( t.-irnuinJ , .. ,, .... 998 39,20 
SR 1-F4-71 ··- ........... , .. 98,3 3Y,8il 
Essais var iJtaiix 1m1ltilacu1u: 
(14 essaisJ 
BJA B 2 (ternuin) ..... .,,, 1 014 39,40 
SR 1-F4-71 , " . ' .. -...... ~ ... 107,9 40,23 
HARG ... /BJA' ... 1186--SM. 94,4 41,61:S 
.. 
---(6 essais) 
BJA B 2 (témoin) .. , ..... , 909 39,49 
BJAJH 27·154,163-910 ...... 106,6 40,67 
-~ - --
(7 e,;saisi 
BJA B 2 (têmuinJ .. , , , , ... 1104 3,J,30 




Es;-;;aù, v,ui;haw: nf.giummx 
.wr P.A. t7 e.~·sui.,;) 
BJA B 2 ( tJmoinJ . . . . . . . 1424 40,00 




RC 2-5028 , ... ,. ............ lJ8,2 43,46 
BJA/HL 27.,. 910 ••••••L••• 100,8 41,39 
BJA/HAR ... F 383 LOOOOoo•• 114 39,91 
-······------. 
Es.,-aîs 1w11v,,Jks vurïétés s11r 
P.A lb ûS3,,b; 
BJA B 2 (témoin) , ..... 1463 39,53 
B.JA/H ')li-461-1135 ......... 92,9 4U,44 
BJA/11 90461-1121 ..... , .. 100,3 41,33 
H 48/BJA~.762-968 ...... , . , . 101,6 38,34 
B. 41!/DJA"-776-972 .......... l)'j ,1 39,50 
HAR-G-lKl-5/BJA"-1179 . ~ .. 94,6 40,21 
.B 50/W 2ol/E 40 761 ...... ~ IU4,2 39,12 
Mi,.-ru-<'swds sur I'.A. 
(3 .:ssc1hJ 
BJA B J (lémuinJ ......... 1 573 39,87 
. ,, .. '' .. 693 
··········-···· 
108,2 39,96 
.. ,, .... 1128 
··············· 
~)() ,9 40,83 
........ 1141 ............... '>1,5 41,95 
... , .... 1316 .......... , .... 109,4 40.65 
. . . , , .. , 1834 
·-············· 
10'1,7 41,93 
........ 1093 ............. ~ . 113,0 41,01 
........ 416 ............... 98,S 37,97 
... , , .... 419 ............... 101,5 39,93 
Résultats moyens des essais extérieurs 




Longueur R.!sistance Maturite 
-- Finesse 
-·--··---------- -
--·-----2,5% UR LM. Pœssley Stélomi:,tre SL 
--- ---- --- --- ·--
Rapport % F,M. 
nun ~-ô I.P. 1 (IBO PSI , g/tex All. % 
·---· ··---- --·-- ----- -----
27,42 48,71 3,91 8,01 86,5 17,30 7,59 0,378 70,8 
27,54 49,42 3,95 7,96 86,0 17 ,91 8Jl 0,383 72,1 
27,24 48,26 3,94 7,83 84,7 17,36 7t95 0,379 70,9 
27,60 49,05 3,87 7,89 85,2 17,78 8,39 0,381 71,4 
29,45 46,74 4,2•1 7,83 84,7 17,60 7,88 0,.39.3 75,0 
---
--~--- --·-- --· ....... --··-··- ~·--- --·- ·------
26,85 48,40 3,98 7,82 84,7 16,70 7,80 0,380 71,3 
29,60 46,70 3,66 8,20 88,6 18,60 7,3U 0,379 71,3 
----- ·----··· ------ -~-L-• ·--~·~ 
27,48 48,'.B 3,91 7,84 84,66 17,74 1!,02 0,378 70,9 
27,11 48,61 4,00 7,44 80,33 18,18 9,54 0,389 74,4 
·--- ---·-··- -· -- -· 
-- --- . 
-
27,64 47,8 3,25 7,90 85,4 18,5 8,37 0,342 61,8 
2ll,û6 4S,5 3,46 7,81 B4,3 11\,f, S,S~) U,3n2 6o,2 
29,71 47,9 3,80 7,95 85,8 18,5 8,6:{ 0,372 6\1,:2 
27,56 48,6 3,53 7,35 79,4 18,7 10,06 U,365 67,2 
30,41 47,ti 3,26 8,20 88,5 20,0 8,47 ü,354 64,7 
21J,o0 47,7 3,64 7,96 86,0 rn,8 8,64 0,374 69,3 
----- ----· ~--- --------- -· ---·- ----~~·-
27,till 49,2 3,46 7,79 84,1 18,3 8,3 0,353 64,4 
28,113 49,6 4,29 8,79 95,0 20,6 ti,6 0,399 7ô,b 
28,60 48,4 4,18 8,47 91,5 19,8 6,8 0,384 72,ll 
31,91 46,4 3,59 8.13 87,8 20,8 8,2 U,370 68,6 
2!-J,33 48,2 4r5tl ll,44 91,1 19,8 7,1 ll,410 80,4 
29,37 48,2 4,04 8,07 87,2 19,4 7,7 0,387 7.3,2 
28,35 47,ti 3,43 8,06 87,0 18,2 7,3 0,36ti 67,4 
27,17 49,0 3,58 7,64 82,5 18,6 8,4 ü,368 68,U 
30,17 48,7 3,58 7)3 78,l 18,5 10,0 0,361 66,0 
29,43 50,4 3,77 7,88 85,1 loJ,l 8,1 0,361} 68,5 
28,77 50,4 3,98 8,11 87,7 l':l,6 7,6 0,379 71,0 
29,4ù 4/l,2 3,87 8,01 137,;? 19,5 8,1 0,383 72,0 
28,83 48,2 3,73 7,59 82,0 17,ll 8,5 0,37:{ 685 
29,43 48,4 4,52 7,34 79,2 17,8 9,6 0,402 77,5 
32,00 47,7 3,'JIJ 7,81 84,4 19,5 8,5 0,388 73,5 
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- Des points de vue do:; l'agronomie, de la production et de la technologie, le SR 1-F 4-71 présente une 
certaine supériorité sur le BI A B 2. 
- L'ttude des résultats par région montre qu'il n'y a pas d'endroit de la zone où le SR 1-F 4-71 prè-
sente des défauts importants par rapport au BJA B 2. 
- La tolérance du SR 1-F -1-71 à la maladie bleue, nettement plus élevée que celle du BJA B 2, le rend 
particulièrement intéressant dans les régions les plus in,f.ectèes par cette virose. 
Le œmplacement du BJ AB 2 par le SR 1-F 4-7 L permettrait d'obtenir: une production de coton-graine 
et de fibre accrue, surtout dans lès conditions de culture et de milieu les moins favorables aux rendements 
ehwés et une période de récolte moins étalée, due à la production groupée des capsules mùres. 
La meilkure faculté germinative des graines de SR 1-F 4-71 est intéressante lorsque les semis sont 
ëll'ectués dans des conditions défavorables à une bonne germination, alors que les graines de BJA B 2 ont 
une faculté germinative et une dtesse de germination peu satisfaisantes. 
- D'une façon générale, les variations des caractéristiques teclmologiques sont moins importantes que 
celles du BJA B 2. notamment pour l'indice micronaire. 
En con;;équi.;nœ, la multiplication du SR l-F4-71 dans la zone dn BJAB2, envisagée à la fin de la cam-
pagne 1973/76, est devenue une réalité à la fin de la campagne 1976/77. Compte tenu de l'importance de la 
Maladie bleue dans certaines régions, U a eté décidé de commencer la multiplication par celles-ci, Cette façon 
de procéder présente, en outre, l'avantage de permettre l'ètude pendant une ou deux campagnes, sur grandes 
surfaces et au niveau dn planteur, du comportement de la nouvelle variété et des réactions des cultivateurs, 
cela avant de prendre la décision définitive dn remplacement total du BJA B 2 par le SR l-F 4-71. 
Variété BJA/HAR-125-9-L137-4-F383 
Sélectionnée au Tchad, sur la station de Bébedjia, cette variété, testée en 1975/76 dans les essais de 
nouvelles variétés sur les Points d'appui, a montré une bonne productivi.té, un bon rendement à l'égrenage, de 
bonnes caractérisriques technologiques et une bonne tolérance à la maladie bleue. 
Comparaison avec BI AB 2 sur deu.x ans d'essais 
Caractéristiques J BJA B 2 F 383 Ecart par 
l rapport au BJAB2 
----------
Production coton-graine: kg/ha (13) .... i 
o.~ du T 113) 1 
Rendement à l'egrenage: 96 fibre (l3J .... j 
Production coton-fibre : r.,g.'ha ( 13) ... . 
0 :i du T (13J ., .. 
Longueur fibre: 2,5 ·~ Sl. mm ( 121 .... , 
UR •~ (12) . , . 
Indice microno.ire (12J .... 
Pressley : l 000 PST Cl2i .. , · 1 
Stélomètre: Ténacité g/ta."< (7) ... . 
Allongement or, (7) ... . 
oci fibres mûres (7) 
Maturité : Rapport (7) ..... ,
1 Maladie E~~t~ : 1 ~;sjjrt~. ~~~~~~~ . : : : : : : : : : : 
E.V.R. !976/77 ..................... · I 
Prévision valeur fil : T l X 50 % SL (2'1 ••• 
Ténacité fil 27 tex, en livres i 2) ... · 1· 





































+ 139 kg/ha 
+ 10,2 % 
+ 0,24 + 
+ 60 kg/ha 
+ ll,1 % 











Si le comportement du F 383 est valable dans les essais réalisés au niveau du planteur et si les résultats 
de production et technologiques confirment ceux obtenus sur Ies Points d'appui en 1975/76 et 1976/77, le 
F 383 deviendra un candidat sérieux pour le remplacement du BJAB2 et du SR1-F4-7I. 
Retour au menu
152 - EMPIRE CENTR,\FRICM~ CoL. Fib. Trop., 1978, vol. XXXIII, fasc. 
Variété B 50; W 296/E 40-761 
. Vari.ètê sélectionnée à Barnbati. elle se caracterise par sa rési,;tance à la Bacteriose et à la Fusariose, 
ce qui la destine à être diffusée dans l'Est de 1a zone coton.niê;;œ centrafricaine (M'Bomou), en remplacement 
du B 50. Son port é1am:è et dressé tranche nettement sur le port en boule du B 50. L'ensemble des caracté 
ristiques agronomiques et teclmologiques sont bonnes par rapport à celles du B 50. 
Caractéristiques B50 761 Ecart 
par rapport 
au BSO 
Production coton-graine : kgtha (10t 
::::1 757 790 + 33 kg;ha ~, du T ( 1ffl 101) 104,+ -1- o+,4 Il~ 
Rendement à l'égrenage : J~ fibres (Wi 38,05 40,05 + 2.0 o.~ 
Production coton-fibre: kg/ha (10: 
. ., · 1 287 3l6 -1- 29 kg/ha ~ .} du T (101 ~ . ~ . 100 110,l + 10.1 ~Il 
Longueur fibre : 2.3°.i SL mm [10, 
::::1 27.59 29.15 + l,56 mm UR~.\ (10) 48,8 48.9 + OJ o~ 
Finesser indice micronaire / lOJ 3 -,~ 3.74 + 0,49 . , .. ,D Pressley l 000 PSI ilOi 
::::i 86,3 90,0 i' 3,2 Stélometre : Ténacitê g/tex !Sî 17,ï 17,5 0,2 
:\llongement l\j (5) ~ .. ~ 8. l 7,6 0,5' 
Variétés en début d'expérimentation sur Point d'appui 
Sur ta Station I.~.RT.V. de Bambari. 3 varietés présentaient un ensemble de caract~œs agronomiques. 
technologiques et une résistance à la Ma1adie bleue intèressants par rapport au BJAB 2. Il convi,mt main-
tenant d'étudier leur comportement dans les ditféœntes régions. En 1977;'73, elles seront testées dans tous 
les Points d'appui de la zone cotonnière. 
MULTIPLICATION COTONNrnRE 
Multiplication du BJA Bulk 2 (BJA B 2) 
Commencé en 1973174 sur des zones O reprèsentant 160,5 ha, le programme de multiplication du BJA B 2 
s'est terminé au cours de la campagne l976/77 par la cowJerture totalè de la zone cotonnière destinée à ètre 
emblavée en BJA (endron 97 C,j de la production), à l'exception de 6 000 ha. par suite d'un manque de graines 
En 1977 /78, la couvèrture sera totale. 
Multiplication du SR l·F 4.71 
Le programme a commencé en 1976/77, arec: 
- Z 000: parœUe isolée de 0,6 ha à l'U·LR.T.V., Bambari ; 
- Z 00 : 10 ha sur le C.M. de Bambari. Rendem,:;m/ha : 1 392 kg : 
10 ha sur une ferme prh'ëe. Rendement/ha : 1 539 kg. 
ÉGRENAGE ET TECHNOLOGIE 
417 essais d'égrenage ont été réalisés à partir d'échantillons hebdomadaires reçus des usines. 
Pour l'ensemble de la zo:ie cotonnière et pour la zone du BJA, les écarts entre les résultats globau.;;: 
20 scies et usines sont peu imµortants. Lorsque l'on fait la comparaison usine par usine. ou constate une varia-
bilite plus importante. 
A partir des resultats de cinq années, on a pu mettre en évidence :.i.ue. pour une année donnée, les fluc-
tuations du rendement en ftbre brute 2û scies sont du mème type que œllès enregistrées en usine et qu'il y 
avait augmentation du rendement à l'égrenage d'ouest en est de la zone cotonrdère, sauf pour les usines 
de N'Dim, Bouar et ~'Delè. 
---·· --·· --- ------------
Retour au menu






f/ )\\-~·-·-__,,/'·v--~"'---. ....,...,,-...\.. 
+,.. \ "' ~"'--t ~ .... ,o 
.. "· \ . '----"",., \ 
t '"\_ ... \ ... :>,, 
•;,. -"'-, -- ·--.. ,• ,.~- \'-.... 
\ 
y --· ··,~ 
~- -- ·,., ~"·, 
'r,-._, "'-\, '., ... 
CAMEROUN 
~ ... y.~ -,,-.- ---~ 
·,o;.-;,~ .,.._'A, t i1o-,..,..,. Lfüye 
" ~ .. 
•· " .. .. .. .. .. 
: ~i-t,. 
+- ïGHAD ~.,.:,ri 
+ + 
+ + t + 
G~ t 
, .... ,;~· .,, 
t ) N'Djamoua :t: 
t. "  " 
. " 
.~ .
~\ ~: "l + + ~ ... % " i::: ;7,;~71 ~ ::i 
:.a "J+Y/.,,··,, +o fi f,•;, ,· ,' /, ,, .(/§1 ~~~+, "' [:.- "\t·>·::/ "/' ~1'h • le'"" "';11. t v·,· <? ,...., + ,f i 
u t.;:~'st, .,&" !::mpi,~ ~.,, 
L-._..._.,._ ~ _ ·--~~ C ë11"1traf 1·icùl 0 
Niqt.r" 
"";. t'L \1 ',, 
,1..t++t-i+,- .-t-i'-,.....c.. -·~, , / "'\......., \ 
.~: ...... ,_~,-+<·~·~ \, .. / ( "\ '"s. 00 •• .._.J 
·-- ,.~• L•ro ,,/' Tif<~m ~\.:-:··, \ ' "~ 
---.,,_ 1: ac,.-"' l(orual .l ·., -'\ , .. 




··~,~ , .· / .... } '\ ./ ',\,_ ........ 
.. " Pala • • 1 •. 1• ", i..· ,au \ \.. ~ ' J'.::.· 
~'\, ,.----~-· \ / \'Afltl 
~,.,.. I ~ "e,, - 1 l '..._..., .... n.ir4'++cf..++4 .,._-t,++~"°~-+ 
~.,,. ,-"''  --- · \ •Koum,;.?J"',. ·" ",!ou,aatoili' 
+:,,:i-:x ) oai~ .. , / ... """---- , _ _ î.J>, .... ~ ... ~ 
~-i.., ;') i , ,10 __.· @ i"b• ;{ i __ /..,. \\ ___ / ) ) ,f~~ 
/ ,• MOUNDOU,,•/ Bobe.Jjia / uklmlm-Î }/ j \ 
, '_/ ( i ( ' ) I 1 
,. ·) ' ( ) f Î . l .. 
\ ' Bol<aü 
1 
\ \ ,, ...... +-iHi\., .... / \ 
-\"~ .l ........... -->- >;~.Ji-· -+ +"'" ~ 
•-i.. ,.J ./ •' ,,,,., EMPlrlF ( , 
.,..~,~--~•.-, /~.-..! ).:,,_ .1:-,,; JiH/,l .._) ~ .,,-- ,• < •" CtNTRAtRICAIN ( .... t t '1"',\o-"=J:"J.,~.... 'l;)i~ ,_.+-t.lt;I,, } ··- .•. ._.,. ··-






~ Cours d'aau. 
• V'iltil;i. pdnL',.ip.tle:::; 
{~ Sti.nkrn, dit rac;h-ei:n":her. (' \ 1- P.:ih~ts; d'a-!.5,c:1j~ perm~nimts 0 :JO 60 90 110 JSü 
L---.....-.____________L-..- . .ia •-a ,_...i • • ____ J,_ .. -• ,_..t 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1978, vol. XXXIII, fasc. l 
Directeur régional au Tchad: C. MÉGIE 
STATION DE BÉBEDJIA 
Chef de Station: J. LABOUCHEIX 
Section de Génétique Tchad-Sud: G. P.u..:LY et J.-M. DYCK 
Section d'Agronomiè: C. MÉGIE et O. DOGNI~ 
Section d'Entomologie: J. LABOVCHEIX, M. V,USSAYRE et A. REN"OC 
SECTION DE G]jNÉTIQUE 
Tchad-Sud : G. PAULY et J.-M. DYCK 
PROGRAMME CLASSIQ!!E [Cotonniers à gossypol) 
BÉBEDJIA - 155 
Ce programme est réalisé sur station et fermes en essais et micro-essais, et en essais régionaux dans 
toute la zone cot0nnière. 
Variétés en grande multiplication 
Trois variétés sont actue!Iement cultivées: HG 9, dont c'est la dernière année en grande culture, ne se 
trouve plus que sur des surfaces marginales, souvent mélangée à Y 1422; Y 1422 présente de meilleures carac-
téristiques technologiques et a fourni les deœ{ tiers de la récolte ; BJA 592, circonscrite au Mayo-Kebbi, n'en 
fournit que le tiers. 




Production i Longueur Finesse Stélomètre Pressley 










i 19 Y 1422 ........ 5,7 3 382 
1 
100,0 35,16 29,6 44,8 ' 3,53 17,4 7,1 81,5 71,2 









28 Y 1422 ,, .... --; 5,00 1057 100,0 36,50 27,8 43,9 3,51 17,2 1 6,9 82,7 70,3 
SR 1 F4-71 .... 5,13 l 244 117,8 i 37,56 27.0 44,2 4,08 16,9 




16 DJA 592 ....... 7,44 1588 1 100,0 37,04 26.6 44,2 1 3,82 1 16,9 l 7,2 84.1 1 71,0 / ! 1 SR 1 F +71 .... 5,75 l 730 1 108,9 38,00 27,2 43,9 4,07 17,4 7,5 83,7 74,7 i i 1 1 : 




13 Y 1422 5,12 2068 100,0 35,99 28,9 1 44,4 3,50 17,5 6,8 83,6 ! ........ 




5,57 2 033 98,3 37,63 30,2 45,6 3,39 19,4 6,9 88,5 68,7 
i 
1 ) 1 15 BJA 592 ...... 1 7,53 1452 100,0 37,36 26,S 44,2 3,80 17,0 7.2 1 84,3 j 70,8 MK 73 ........ 6,73 t 536 105,8 38,32 28,2 43,8 3,76 18,0 1 7,0 1 84,6 72,1 
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Variétés en prévulgarisation 
SRLF4-71 
Cet. Fib. Trop .. 1978. vol. XXXIII, fasc. I 
Elle était cultivée en prévulgadsation sur 260 ha dans la zone de Lérê et sur 550 ha autour de Koumra. 
SR 1 F 4-71 confirme: ses qualités: 
- agronomiques: pouvoir germinatif élevé, précocité, port trappu, résistance à la bactériose, tolérance à 
b maladie bleue, production supérieure à œlle des témoins en culture traditionnelle, rendement en fibre élevé; 
- technologiques : grâce à sa rusticité. la qualité de. sa fibre varie moins avec les conditions du 
milieu que celle des témoins. Sa longueur est intermédiaire èntre œlles de Y 1422 et de BJA 592. Son indice 
micronaire est élevé; uniformité et maturité sont meilleures que celles des témoins. 
SR 1 F 4-71 commencera â remplacer BJA 592 dan;; la zone de Leré en l977, sur 2 500 ha, et sera cultivé 
sur l 201} ha au sud de Koumra, sur :wa ha à Am-ciman et sur 50 ha a Melfi. 
Pan575 
Cultivée sur 12 ha sur la ferme de Békamba, en vue d'une prévulgarisation en 1977, elle se caractérise 
par une fibre de qualité supérieure et des caracteres agronomiques peu rustiques; sa pilosité est faible, son 
port élancé et elle a de grosses capsules de 1a taille de cellès de BJA. Son rendement en fi.bre est élevé, de 
mème que la tene,ur en huile de; ses graines. Les graines ont très peu de linter et germent facilement. 
La fibre est très longue. eUe pré<,ente une bonne uniformité et un indice micronaire faible. Elle possède 
une bonne résistance Pressley et una ex.cellènte colorimétrie (fibre blanche et brillante). Bien que sa faible 
rusticité limite les possibilités de vulgarisation en mfüet1 paysan, son bon componement en culture fumée 
traitée et la qualité de sa fibre en font une variété tr.~s intéressante. Pan 575 sera prévulgarisée sur 300 ha 
au nord de Mounàou en 1977. 
MK.73 
C'est un bulk de lignées issues de (Y 1422 X BJA.592} et susceptible de remplacer BJA592 dans le Maya· 
KebbL Elle était cultivée en parcelle d'observation sur 35 ha, près de ?ala. 
Plus rustique que BJA 592, elle a p[usieurs de ses caracteres agronomiques tport, PMC, sensibilité à la 
mosaïque) et technologiques ( indice micronaire, bon a,;pect de la fibre 1. Elle supporte mieux des conditions 
de culture médiocres et possède un rendement en frbre et une longueur nettement supérieurs à œu.x de 
BJA 592. Ses graines ayant moins de linter germent mieux que celles de BJA.592. En 1977, elle sera cultivée 
sur 500 ha, dans la région de Pa.la. 
Autres variétés 
Plusieurs variétés intéressantes. originaires de Bébedjia, seront émdiees èll 1977-78: 
Y 1422 ,< BJA-G 11 : bonne production. fort "a F, excellente longu,cèur; 
Y 1422 x (DPMA x H 48-6)·H 356: bon °,) F. bonne longueur; 
SR 1 F 4 x (DP!\1A :\ H 48-6 )-H 330 : bonne production, fort 11 ,, F ; 
SR 1 F 4 ": HG 9-H 76 : précoce, fortes ténacité et maturité ; 
SR l F 4 x HG 9-J 193 ; très forte production, excellent O o F, indice micronaire élevé ; 
Y 1422 ·-< Colœr-H 257: bons Gj F et maturité; 
Y 1422 x Coker-H 263; bons 0 o F, micronaire et maturité. 
Quatre variété-; d'introduction ont éte remarquér.::s : 
- IRCO 5023 (sélèctionnée à Bébedjia.), introduite du Cameroun, a un rendement à l'égrenage très élevé ( + 4,43 % de celui de BJA 592) ; 
- BJA :< HL 27-163. introduite de BarnbarL supérieure pour ses ditfüœntes qualités au BJA 592, pourrait 
êtœ intéressante dans le Mayo-Kebbi; 
- LYL 35, composite de Maroua, présente une nette amélioration du rendement à l't~grenage et de la 
technologie par rapport à BJA 592; 
. - Reba P 279. variété introduite du Paraguay, a un port idéal et un bon rendement à l'égrenage, avec 
unè fibre très résistante bien qu'un peu courte. 
.. Au total, 35 autres variétés ou resélections étaiènt comparées alL'I: témoins Y 1422 et BJA 592, dans les 
essais en station, et 35 unités de selection ou introduction5 étaient étudi~es dans les micro-essais en station. 
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Sélection généalogique pedigree et croisements 
Sur 98 lignées au stade F 3 et 28 au stade F 4, 42 ont été retenues pour étude en micro·essais en 1977-78 
et, sur 450 souches analysées, 68 ont été retenues pour étude en pedigree. 
215 souches ont été analysées dans trois populations au stade F 2 et 42 ont été retenues pour étude 
en pedigree. 
Trois croisements ont été réalisés et leurs F 1 autofécondées en intercampagne: 
IRCO 5028 X Pan 575 ; 
MK 73 X (BJA x HL27-163); 
(BJA X HL27) x SR l F 4-71. 
PROGRAMME GLANDLESS 
Multiplication 
2 000 ha ont été semés et le rendement moyen a été de 736 kgÎha. 
La chute de production est due: 
- aux semis retardés par une pluviométrie irrégulière; 
- â l'absence de traitements insecticides : en moyenne 3 traitements au lieu de 6 préconisés ; 
- au manque d'encadrement. 
En 1977, la variété F 280 remplacera le Bulk B actuellement vulgarisé. 
Variétés en essais extérieurs 
F 280 et F 281 sont les plus productives et d'un niveau technologique très satisfaisant. La variété F 280, très 
proche de BJA592 par ses. caractères agronomiques (port, graine, 0 -.i F) et technologiques, semble plus 
intéressante qœ F 281 qui a trop de neps. G 694 ne se dîsti:ngue pas de F 281 dont elle est issue et est 
abandonnée. J 99 confirme ses qualités technologiques et son bon rendement en fibre. 
Comparaison des principales variétés et de Bulk B dans 4 essais en productivité 
1 Variétés 1 
1 
r Production Longueur Finesse Stélomètre Pressley 
IM 1------- 1000 p.s.i. PMC o;, F 
_______ _) __ g_
1
_k_g_fh_a ___ Q_ii _T __ , ___ 1
2
·~~L] UR % 
i 
___ ,_T_é_n_ac_i_te_· 1_A_1_1o_n_g_t. l----,----
Bulk B ,. ........ ; 
F 280 , ........... 'I 
F 2B1 ... ,. ..... .. 


















































Quatorze autres variétés étaient comparées aux témoins Bull<. B et Y 1422 dans les essais sur station, et 
26 unités de sélection étaient étudiées dans les micro-èssais sur station. 
Sélection généalogique pedigree et croisements 
Sur 13 lignées au stade F 3 et 26 au stade F 5, 13 ont été retenues pour étude dans les micro.essais 
en 1977 et, sur 50 souches analysées, 7 ont été retenues pour étude en pedigree. 
244 souches ont été analysées dans trois poptùations au stade F 2 et 19 ont été retenues pour étude 
en pedigree. 
Trois croisements ont été réalisés et leur F 1 autoEécondée en intercampagne : 
MK 73 X F280; 
(BJA X H 27-163) X F 280; 
IRCO 5028 X F 280. 
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ÊTUDES SPECIALES 
Etude des. ca1·actères spéciaux du cotonnier 
Les caractères otra et t'rego sur BJA 392 limitent le parasitisme, mais entrainent une baisse des valeurs 
technologiques. 
Etude de la Maladie bleue 
La maladie a été transmise par des implants malades à des pL:ds sains de 7 vanetes, dont 3 variétès 
résistantes am;: champs, La variété SR 1 F -Vil. qui est tolérante en conditions d'infection naturelle. était la 
plus sensible avec plus de 55 ''.i de p1eds pré3entant des symptôme5. 
Etude de la production de matière végétale 
Le rapport entre ie poids de tîge5 sèches et le -poids de coton,graine µroduit par ditl'èrentes variétés dans 
deux essais <::n station varie de 71.8 ao pour le Bull: B à 102 °o pour le SR 1 F4,71. 
SECTION D'AGRONOMIE 
C. MÉGIE et O. DOG:-.!IN 
CONSERVATIO~ DE LA FERTlLITt DES SOLS 
1) Sur sol rouge ferraUitique !Bébedjia) 




Production de coton-graine (kgfha) en cultur,~ continue coton 




1050 2139 2 292 
84:5 2 128 2 301 





La fertilltè est mairJenue par l'engrais: l'objet sans potasse R été ajouté en 1975 pour valoriser l'essaL 
Essais de rotation 
Production en kg/ha de coton-graùie. ou sorglw,grain en 1976 
Annee i Coton,sorglm,-l ans de jachè,,; (Ji Coton-sorgho continu 
de mise en place 
de l'es3ai T NSB C C+ F T NSB C C+F 
Essai R 
1964 .. ~ ........ 1225 1 774 1823 1902 l 07-l 1665 196-l- l 951 
1965 • à ••••••••• J J J J 1 294 ,, L 5-18 '' l -li9 * l 648 ., 
1%6 ... , ...... ' J J J J 723 11)93 1039 l 037 
1%7 
··········· 
J J J J 617" 767 * 736 ,, 826* 
1968 ........... J J J J 647 l 109 1319 l 6'16 
--
Es;ai X 
1963 ; J J 1-1-15 ,, 911" 
1964 
''"'"""'I 
3250 3 234 163-1 2 716 
..... » .... I 
1965 .. , .. , , .... J J l 084 '' '110 '' 
1966 ........... J J 1537 1945 
1969 
··········· 
J J 777 '' 762''' 
19i0 , .......... 2430 2675 2 102 2 67l 
" Sorgho-grain. 
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Ces deux essais sont implantes sur sol riche, bien pourvu en P et K. L'effet du temps de culture est le 
plus important dans la diminution des rendements. L'effor de l'apport d'azote restera dominant dans la 
fumure tant que las résen>es en P et K dureront. 
2} Sui· sol beige en rotation coton-sorgho 
Essai Z, 1971 
Années 1 Ouverture en 1!}7 l 
1 
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l 995 ,, 
Par ailleurs, l'urée sur sorgho est remplacée à Dartir de 1976 par 100 kg/ha d'engrais complet (19-12-19-5·1,8). 
Situe sur pente, œ sol est moins riche parce que plus lessive. Le niveau des réserves est très moyen 
et les rendements sont moins élevés. L'effet du temps de culture est plus décisif que sur sol rouge. bien que 
la mise en place de l'essai soit plus récente. L'effet des fumures est important, mais il semble que ce ne soit 
pas le seul facteur en cause pour la conservation de la fortilitè initiale, ce qui confirme la réalité d'une 
fertilité biologique parallèlement à la fertilité chimique. 
Sur sol beige en culture continue de coton 
Essai de courbf!, d'action de l'engrais 
Implanté sur sol beige pauvre (tr~s sableux), cet "'ssai fait suite à l'essai NS-NK de 1975 (courbe d'action 
d'engrais avec apport de soufre et de potasse) dont la localisation est identique. 
Fumures en kg/ha Production 
de coton-graine 
N p K s B en kg/ha 
0 0 D 0 0 185 a 
38 24 38 10 3,6 577 C 
76 48 7ô 20 7,2 726 C d 
114 72 [14 30 lD,S 1146 b 
40 8 1,8 407 a C 
80 16 1,8 625 C 
l2û 24 l,8 980 b d 
La réponse de deux types d'engrais est linéaire avec une pente identique (a O,Ol). 
NPKSB: équation de la droite 
NS équation de la droik 
y = 0,26 + 0,01 x. 
y = 0.12 + 0.01 x. 
Les résultats des deu.s.: formules ne diffèrent pas significativement entre eux pour une même dose 
d'azote. La chute des rendements observée entœ 1975 et 1976 prouve que la fertUité du sol est très précaire 
sur ce type pédologique marginal (sol situé à la base de la toposéquence du Koro ). Nous espérons œlier œ 
résultat à la disparition rapide du peu de matière organique laissé par une longue jachère arborée. Des 
analyses de sol sont en cours. 
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Essais soustractifs pérennes 
Ces essais sont implant.§s sur sol beige ferrugineux tropical lessivé, suivant un gradient de fertHiU 
allant de S 2 et S 3 ( + -, à S ..J- (- J. 
L"essai S 2 de 1975 en zone épuisée a ète transféré dans une vieille jachère à Imperata cylindrica. Les 
résultats de l976 concern311t S 2 sont donc obtenus sur une pœmièœ annee de culture, contrairement atLx 
essais S 3 et S 4 qui sont en deuxième année. 
Fumure 
aJ Dose simpîe ms i: NPKSB (45, -Ei, 45. 15, 1.5). 
b) Dose double r_DDl: NPKSB (90, 90, 90, 30, 3 J. 
Quatre objets: témoin, complet, sans P. sans K. 















DD ...... . 
os ....... . 
DD ....... . 
C.V ..... , ... 
Essai S :! 
1976 1975 
DS DO DS 
45 % ! 53 °a 
-il C•I) 
2 468 2373 
2830 
85 O,j 99 to 
10() Où 
83 °~ 
Essai S 3 
' 
Essai S 4 
1 
1976 i l975 
DD DS DD DS DD DS 
Sl ''o 61 °~ 52 O,,i 
53 °,, 43 o., 46 ~;; 
2433 1024 .263 
2 803 2 2.:7 1335 
83 °,i ll3 °~ .12l o,J 
10[ CiJ 104 •u.; 96 Q,j 
\ll û~ 
105 "il 103 % 







L'hetérngenéité est tres forte en 1976 sur les 3 essais et ne permet pas d'interprétation statistique; 
cependant, les résultats montrent que l'essai S 4 ,mr sol sableux et épuis.\ se trouve dans les ffidmes conditions 
que l'essai courbe d'action en 1975 et que les déficiences en P et K sont manifestes pour la dose simple en 
S 2 et S 3. 
En résumé, on peut schématiser le processus de maintien de 1a fertilité sur Koro de la façon suivante: 
Sol riche: essais X et R 
Sol rouge remanié sur cuirasse. rapidement argileu.'{ en profondeur : 
- Réserves importantes en P rplus de 800 ppm). 
- Rêserves limitées en cations. 
- Matière organique: 1,2 ?~. 
- N total : 0,5 %. 
La fertilité chimique est maintenue par l'apport de N et de K ; Ca et Mg sont à surwHler. La matière 
organique diminue sous culture continue, un temps de jachère égal au temps de culture a un effet positif. 
Sol moyen: essais de Dèli 
Sol rouge faiblement forrallitique sur pseudo-sable en place du Continental Terminal. Sol profond et 
bien drainé. 
- Réserves faibles en P (400 ppm!. 
- Résenres faibles en cations. 
- Matière organique: l,O 0 ;1, 
- N total : 0.35 tlt,c, 
La fertilite chimique est maintenue par l'apport de X P et K: Ca et Mg sont à sunreiller. 
La matière. organique diminue sous culture continue. mais un apport moyen annuel de 5 à li} t/ha de 
fumier semble maintenir la niveau initial de 1 °u. Un temps de jachère égal au temps de culture a également 
un effet positif. 
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Sol moyen à paul're: essai Z et essai dolique. Essai OM 59. Essai V 56 
Sol ocre à beige, peu argHemc en profondeur. 
- Réserves faibles en P (250 ppm). 
- Réserves très faibles en cations. 
- Matière organique:. 0,5 %, 
- N total : 0,25 %. 
BÉBEDHA - 161 
Les essais V 56 et OM59 ont été abandonnés awc des rendements de 50 kg/ha en 1960. Sur le mème 
emplacement, après plus de 15 ans de jachère et 200 kg de NPKSB, le bloc de multiplication de BJA, en 1976, 
a dépassé 2 500 kg/ha. 
L'étude complète est en cours dans les essais Z et dolique. 
Sol très pauvre: essai courbe d'actiou 1975 et essais S 2 et S 4 
Sol beige, sableux, horizon argiletrn. hydromorphe plus ou moins près de la surface. 
Les éléments minéraux sont liés à la matière organique de surface qui représente une litière foœstiëre 
accumulée pendant plusieurs décades (au moins 30 ans en ce qui concerne les essais cités). 
Le défrichement ne permet pas de culture au-delà d'une· à demc années ; ensuite, la stérilitè est totale 
pour les cultures. 
Cette situation peut se rencontrer sur sol rouge après disparition de l'argile des l10rizons de surface. 
Dans certains cas, l'horizon d'accumulation argileux est proche de la surface (moins de 80 cm); s'il n'y 
a pas inondation en cours de végétation. on obtient de bons rendements en productivité (essais mis en place 
sur Bénoye èU 1969, sur sol beige hydromorphe). 
ESSAIS SOUSTRACTIFS P:eRENNES SUR STATIONS ET FERMES 
Etude dynamique des déficiences minérales 
La rotation en expérience est celle d'une culture coton-sorgho continue. 
Les doses d'engrais utilisées à l'hectare de NPKSBGaO sont de : 
46-45-45-18-2-36 pour la dose simple (A): 
92-90-90-36-2.-72 pour la dose double (B). 
Production des essais soustractifs en % du complet, exprimée en kgjhade coton-graine. 
1 1 1 
Emplacement Doses 1 Témoin O ! Complet · -N -P -K ...:... Ca d.s. à P = 0,05 C.V. 
~~ kg/ha O' 0, ~~i ~'lj 
'a cO 
Déli ................. A 58 1368 66 90 94 79 34 29 % 
B 60 1292 75 112 108 135 34 
Békamba A 75 2013 89 105 106 110 18 20 % 
sol riche ......... ~ B 69 2203 100 102 90 104 l8 
Békamba 1 A 65 793 127 75 95 66 27 26 ~ô 
sol pauvre ..... , .. B 86 680 79 128 128 147 27 
Békao ............... A 32 l 221 44 33 48 113 24 35 o.& 
B 38 1220 83 91 52 108 24 
Bébedjia 
............ 1 B 56 2593 67 99 96 98 9 19 % 
A Békamba, la déficience en potasse, apparue en sol riche en 1975, n'a pas été confirmée cette année, 
pas plus que la déficience en azote sur sol pauvre. Seule la déficience en potasse de Békao apparaît pour la 
seconde année, 
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Programme potasse à Békamba 
Ces études. commencées en 197+L97S. se sont poursuid.es cette année. 
Essai « courbe d'action de la potasse" 
On apporte ,;ur tout l'essai 200 kgiha d'engrais productivité (.N: 44; P: 36; K: 28: S: 10; B: 3,6) 
avec complément de 100 kg/ha d'uree, et on teste; des doses croissantes de potasse. 
Depuis la mise en plaœ de œt essai, en l974, aucune différence d'ac~ion des doses de potasse n'est 
apparue. On note uniquement un épuisement progressif du sol. 
Essais c techHique de fertilisation potassique,,, 
Deu.'< essais sont implantes, l'un sur sol très carencé en potasse avec 0,07 méq. de KoO échangeable, 
l'autre sur sol moins carencé en potasse a,·ec 0.15 méq. de LO échangeable. On teste l'effet d'apports répètès 
de potasse sur les rendements. mais aussi sur la teneur du sol en K,O échangc:able. 
Production de coton-graine en kg/ha 
1976 19ï5 1974 
Sols moyem1ement care11cds en KcO 
Témoin absolu .. , , ... , ...... , .......... , , ............ , , ... . 315 l 975 995 
21)0 kg/ha de NPKSB à 10 j + 50 lcg/ha urée a 50 j , .... , , . 935 2 575 1104 
Formule précédent~ + 50 kg/ha de K,SQ, à lO j + a 50 j 1 06!) 2 700 1129 
d.s. à P = ù,05 , ....... , .... . n.s. 301 184 
0,01 . , ........... . 412 n.s. 
Sol très carencé en J{,Q 
Témoin absolu., .......... ,, ................... , ............ . 9S5 1594 1212 
200 kg/ha de NPKSB à 10 j + 50 I::g!ha urée à 50 j . . . , .. . [ 343 1813 1670 
Formule précédente + 50 kg,ha de K,SO, à 10 j + à 50 j 1 198 2 ms 1722 
d.s. a l? = 1},05 .......... ' .. . 215 319 303 
0,01 ............. . n.s. 437 415 
On n'obsence pas de différenœs entre les traitements sur le sol moyennement carencé. La fumure 
complète avec urèe et supplémc:nt de potasse c:st suptfrieure au témoin sans engrais en sol très carencé. 
En 1973. sur sol très carencé, l'apport supplémentaire de potasse donnait un rendement supérieur à 
celui obtenu avec engrai.,;; complet + urée seule. 
ESSAIS HERBICIDES 
a) Produits à épandage classique 
Produits Mati.èœ active Doses m.a./ha 
3/4 D D 3/2 D 
RE 11J79G ........... . 1680 g 2240 g 3 360 g 
AMEX 820 ....... , .. Butraline 1500 g 2000 g 3 000 g 
'' 3 chloroac6tyl- .i,4 - cyclohexane - sp[ro · (.?,1 dimétbyl- L3 • oxazolidine). 
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Ces produits sont réputés graminicides et doivent ètre appliqués <:!n preemergence. Ils ont été testés 
sur une parcelle à dominance graminéenne (7D 0 <i de la biomasse aérienne totale), sur sol ocre ferrugineu.'< 
tropical peu lessivé (85 °o de sable). 





15 jours 30 jours -15 jours 





T p T p T p T p 
1 
T p r p 
\ 1 RE 19790 ,. ., ... ,. . 3/4 D 2,5 5 3 5 0 1 () 2 0 0 0 0 
D 3 5 2 5 0 2 0 2 0 1 0 0 
3/2 D 3 5 3 6 0 2 0 2 0 0 0 0 
AMEX S2û 3/4 D 2 5 3 5 0 t 
) 
0 3 0 1 0 2 
D 3 6 2 6 0 3 0 3 0 2 0 2 
3/2 D 3 5 4 6 0 3 
1 
0 3 (J 2 0 2 
Echelle de O à 10 !O enherbement total, 10 = enherbement nul. 
On constate, malgré des résultats peu satisfaisants dus à l'invasion d'espèces tolèrantes (Cypems 
roto11dus, Crotalaria retusa, Conunelina forskalaei, etc.), que les deux produits contrôlent les Graminées d'une 
façon déterminante avec une très nette supériorité d'Amex 820. 
A noter que les conditions météorologiques ont été très néfastes à l'expérimentation (forte insolation 
à la suite de l'êpandage). 
b) Produits à épandage bas volume (L. V.} 
Produits 
Cotoran 500 FW ... ., .... . 
Gesaten 500 FW ........ .. 
Cotofor 80 WP ,. ........ . 
Doses rn.a./ha 
1250 g 














L'expérimentation a été effectuée sur la même parcelle que pour les herbicides précédents, dans de~ 
conditions identiques. 
Résultats moye11s des observations à 15, 30, 45 jours de la levée 
Produits 15 jours 30 jours 45 jours 
T p T p T p 
Cotoran 500 FW ... 9 9 6 8 3 6 
Gesaten 500 FW ... 9 (} 6 7 4 6 
Cotofor 80 WP 
... , 9 9 6 8 3 6 
Echelle de O à 10 (Ü = enherbement total, 10 enherb ement nul). 
Les 3 produits se sont comportés d'une façon très satisfaisante, avec un degrè d'enherbement qui n'a 
exigé aucun sarclage impératif avant la date idéale des 45 jours suivant la levèe. 
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Ils contraient très efficacement les Graminees (moyenne: 22.6 °a du têmoin'i et la Crotalaire (Crotalaria 
refusa) (moyenne: 2.i 0 .i du témoin), mais n'ont aucun impact sur Cyperus roto1Zdus; Commelbza farskalaei 
est faiblement ou pa.3 contrôlée. 
Ils ont un effet indirect très positif sur le rendement en coton-graine : 2.97 kg supplémentaires en 
moyenne). 
CAMPAGNE D'ESSAIS RÉGIONAUX 1976 
Les essais de culture continue ont montré que la chute rapide des rendements dans les sols sableux 
résulte le plus som·ent de 1a baisse des réserves en potasse de ces sok 
Une nouvelle formule: d'engrais a êtè calculée pour tenir compte plus exactement du niveau des réserves 
du sol en potasse, mais aussi en phosphore. en relation avec les exportations de ces déments par les cultures. 
La nouvêlle {ormule NPKSB (19-12-19-5-2) est compan:!e a la formule (21-18-14-6-2) qu'elle est appelée à 
remplacer pour deux. niveaux de production à 100 kg/ha et à 2ü0 kg/'..1a d'engrais. 
Dans Ie cas de la double dose de 200 kgiha d'engrais, l'apport esi: fractionnê en 2 èpandages: 101} kg/ha 
au démariage et 100 kg/ha à 50 jours. 
On remarque que, dans l'ensembk. les semis sont effectués à une date convenable. Le nombre de 
traitements permet de donner à la simple dose sa pleine effi.cacite. mais se révèle insuffisant pour la 
double dose. 
Les deux. formules se valent sur l'ensemble de la zone cotonnière. Les résultats obtenus en 1973 sem-
blaient prouver la supériorité de la formule sans supplément de potasse dans le Mayo-Kebbi où les sols 
sônt bien pounms en cet élément. Cette constatation ne se confirme pas en 1976, peut-être à cause de facteurs 
limitants tels que la pluviométrie qui a été très déficitaire cette annee dans cette région. 
Dans le Logone, le mauvais entretien des essais, dù à un encadrement défectueu.'é, a entraîné des 
résultats très médiocres et incoh,frents. 
Rcigion 
Tandjile ..... .. 







------------Mayo-Kebbi ... . 
(Moy,mnei .. . 
Moy.;;n.Chari. .. . 
(Moye,nneJ .. . 
Logone, ....... .. 





générale ... , .. j 15 essais : 



















d.s. à f 
P = 0,05 . C.V. 
31l 
Date j Nom~ne 
semis '' . tra1• 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J. LABOUCHEIX, M, V.\ISSAYRE et A. RENOU 
ASPECT PHYTOSANITAIRE DE LA CAMPAGNE COTONNIÈRE 
Le complexe parasitaire en 1976 
Les déprédateurs du cotonnier sont apparus tout d'abord sur les plantules des variètés glandless: 
Altises (Podagrica sp.) et Charançons (en particulier lsaniris decorsei. On a note la présence précoce de 
chenilles phyllophages, des genres .4.msacta, Diacrisia et Euproctis, mais il faut attendre la mi-juillet pour 
observer, parmi quelques Cosmophila · et Amsacta, les premières pontes d'Heliothis armigera et de Diparopsis 
watersi. Ce n'est qu'à la mi-septembre que la pression parasitaire s'accentue, avec une nette predominance 
du Diparopsîs. He.liothis, Earias insula11a et Spodoptera littoralis ne jouent qu'un ràle secondaire dans les 
dégâts aux capsules. La pression parasitaire est plus intense qu'au cours de la précédente campagne. Parmi 
les déprédateurs apparus tardivement, on a observé Dysde.rcus vodJ,:eri et Diplognata gagates, dont les dégàts 
sont insignifiants pour les semis précoces. 
Le puceron Aphis gossypii a êté plus abondant qu'au cours de la campagne 1975; on peut mettre 
en parallèle la recrudescence observée dt! la maladie bleue, dont il est l'insecte vecteur. Il en est de mème 
pour les Jassides ( Empoasca sp.) et l'aleurode Bemisia tabaci, vecteur du virus de la mosaïque. Des pieds 
isolés présentant des symptômes de "leaf curl ,, ont été notés en septembre. Aiacmphomina phase.oli, agent 
du t1étrissement, n'a pas été obsen,é sur la station, tandis que le Ramularia progresse (attaques du fouillage). 
lncidence du parasitisme sur la production cotonnière 
Elle est évaluée sur des parcelles à 3 niveaux de protection : 
NT = non traité. 
ST= 6 applications bimensuelles, à partir du 45• jour. 
PP = 25 applications entre le 30' jour et le 130'jour après la levée. 
Observations NT 
Floraison ....................................... . 46,2 
Shedding 
total ......... , ............................ · ..... . 100 
boutons floraux trouvès ...................... . 100 
capsules trouvêes ............................. . 100 
Heliothis .................................. , ...... '. 42 
Diparopsis ....... , .............................. . 87 
Earias . , ............................... , ... , .. · , , .. 15 
Spodoptera ............... , ....... , ............. . l8 
Rendement coton-graine. kg/ha ............... . 1243 
0 
,i témoin .. , ............... , . , .................. , . 73,l 












Le programme concernait 19 formulations conventionnelles réparties en 6 essais, et 10 formulations 
U.L.V. en 2 essais. 
Méthodologie 
Le dispositif adopté pour les formulations e.c. est celui des blocs de Fisher: ]es parcelles éJèmentaires 
sont de 12 lignes de 20 m, toutes traitêes à l'aide d'un pulvérisateur . enjambeur DERDr-TocN:OMA équipé d'une 
rampe de 12 mètres. Le volume épandu est voisin de 150 1/ha. Les applications sont réalisées tous les 10 jours 
à partir du 40" jour, sauf !Jour L'essai de produits nouveaux, où Jes applications sont hebdomadaires, et l'essai 
« méthyl-parathion ;, où elk::s sont bimensuelles. · 
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L'essai ,, vulgarisation" est réalisé sur des parcelles de 25 lignes de -rn m ; 6 rJpètitions. à l'aide d'appa-
reils à dos à pression entretenue eq_ui'pés de rampes traitant l lignes par passage. Le volume épandu, en appH. 
cations bimensuelles. est de 90 Ulla. 
Les essais U.L.V. sont conduits en carré latin 5 >< 5 ; les applications ont èté rêalisées soit à l'aide d3 
l'üLVA (MICRON). soi.;: à l'aide du Tl (Tec~û:l!l\l pour un débit de 3 l(ha. 
Résultats 
Ils sont résum.es dans le t'lÎJ[<::au suivant. 
Essais Je formulations e.c. sar la statioll de Bébediia 
(,·Jsultars e,xprimJs ,m kg/lia de coton-graine} 




















Ivfatières actives 1 
Endosulfan-DDT-MP fl i 
'""'""·J PCC-DDT-MP r [ ·1 .... -- ' ••.• , •••+,• Endrine--DDT-MP (l) ... ' ........ ~ .. 
Mètllidathion-DDT .. ~ ... ' .. ........ 
rv!onocrotoplws·DDT •• ' + •••• . ...... 
Monocrotophos-DDT ............... ' 
Monocrotop hos-DDT ., .. , .. ,.,,_., .. , 
Ivlonocrotophos-DTJT + MP ..... .. 3 
Tnazophos-DDT ..................... 1 
Triazophos-DDT . . . . . . . . . . . ..... . 
Phosalone-DDT·MP ............ , .... . 
Endosulfan.UDT ................... . 
Monocrotophos-DDT-endosuifan ... . 
Dicroto[)hos-DDT .................. , 
Décaméthrine .............. , . , ..... . 
Décaméthrinsà .. , . . ....... . 






















2 576 ab 
1710 a 
25()5 b 
2 469 b 
2 491 b 
2 (") 3 c~1 
1113 b ,789 C 
1 
1 l-B9 a 
i 
1165 bl 





'T'~ d.5.J cl 
•JH ab 
322 b C 
998 a 




l 437 ab 






Dlflubenzuron ...................... . 0,5 l [56 C 
Chlordim~t'om1 + DDT ........... . 
Prnfonofos -;- Chlorodiméform .. , , . 
Profénofos . . . . . . . .................. . 
C~efficient de v~riati?n ........ , ... 1 
Recolte totab , teômom) . , . , ...... . 
C.V. sur récolte totale ............. . 






Pour la formulation, on se rapportera ;,,u ta~leau général page 208, 




(') Différences statistiquement significatives (Duncan p. 0.051 sut' la première récolte. 






2 694 a 
t 97-t b 
2649 a 













Les obsen:ations rèalisèes sur station montrent que si les formulations ternaires contenant endrine ou 
P .C,C. assurent. dans: les conditions de dates da semis recommandées, une récolte de coton-graine équiva-
lente a celle du témoin à base d'endosulfan, un J:léchis;;ement net a pu être observé dans le contro!e de 
Diparopsis. 
Le monocrotophos. à la dose de 30D g/ha m.a., associé à 900 g de" DDT, le mèthidathion, à la dose de 
375 g!ha m.a .. associe à 625 g de DDT, et le triazophos, a la dose de -iOO g/ha m.a .. associé à 800 g de DDT, 
se sont montrés au moins équivaknts au: témoin. 
L'addition de méthyl-parathion à une formulation binaire se montre sans int,fr~t dans le cas ds:: l'endo-
sulfan, mais peut renforcer l'action du monocrotophos. 
Parmi les produits nom.:eau.x. la décamëtllrine (Decîs) a une excellente efficacitë contre D. H'ate.rsi à la 
dose de 25 g/ha m.a., sans que cette action si'! traduise sur la production totale de coton-graine. Le mèlange 
endosulfan-DDT et monocrotophos dorme de bons résultats. Enfin. le dithbenzuron ,DIMILIK). sans action sur 
H. amzigera. se montœ efficace vis-à-vis de D. warersi. 
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Parmi les formulation,;; U.L.V., des problèmes d'ordœ physique sont apparus avec Nuvacron B et C 500 
fdép6t de DDT) ainsi qu'avec le Péprothion 77. Monocrotophos et décaméthrine confirment les résultats 
obtenus en e.c. 
EXPÉRIMENTATION RELATIVE AUX MÉTHODES D'INTERVENTION 
Les applications sur seuil de déclenchement n'ont pas abouti à un bilan économique plus satisfaisant 
que les inten,entions programmées. La définition des niveaux de parasitisme économiquement tolérables reste 
a érnblir. 
La technique U.L.V. (appareils manuels) s'est montrée équivalente à la technique conventionnelle (appa· 
rdls à dos). La meilleure couverture par ['insecticide, observée -par passages répétés à débit réduit, ne s'est 
pas traduite au niveau des rendements par rapport à la méthode vulgarisée (passages tous les 6 mètres pour 
un débit de 3 1/ha). 
L'utilisation du mode d'application à très bas volume sur tracteur enjambeur équipé d'un canon oscil-
lant a permis d'atteindre un rendement pratique de 7 ha traités à l'heure (largeur utile de la pulvérisation: 
30 métres). 
EXPÉRIMENTATION RELATIVE A L'INT.13GRATION DE M:ETHODES BIOLOGIQQES 
DE LUTTE 
Les essais de contrôle d'H, armigera à l'aide de la polyédrose nucléaire locale ont confirme l'efficacité 
de cet insecticide biologique lorsque l'intervalle entrn 2 applications ne dépasse pas 7 jours. Une dose de 
jOO EL/ha est suJfisante. L'utilisation de la technique U.L.V. et l'addition d'attractifs (huile de coton) n'ont pas 
apporté d'amélioration dans le degré de protection. Le controle de D. watersi nécessite, en outre, l'addition de 
matières actives plus au moins spécifiques. 
Essai d'utilisation du VHmm 
Objets Dosage Fréquence Hellorhis * Rl RT 
Péprothion .......... l,7 14 17,33 1265 a b 2827 a 
VH,,.,, 2500 EL 7 1217 1435 a 2822 a 
+ Sevimol 2 14 
VHn,1, 5ù0 EL ï l3,l7 1464 a 2 774 a 
+ Sevimol ., •••••• 1 2 [4 
Sevimol ....... ,.,. 2 14 
1 
22,33 l l78 b C 2867 a 
VHn.,,_ 500 EL 7 19,17 933 C 2512 b 
C.V.% .............. ! 12,9 16,9 6,6 
* Transformation ,:î 
Les caracteres variétaux de toléranœ .au parasitisme ont confirmë l'action d'antibiose des bractée5 
atrophiées. Une forte teneur en gossypol réduit de façon notable l'incidence du parasitisme, alors que le 
carnctère « okra" des feuilles semble plutôt agir de façon passive (pénétration des agents physiques ou 
chimiques défavorables à l'insecte). 
ACTIVITÉS DU LABORATOIRE 
Efei•age permanent d'H. armigera et production de virus 
Au cours de l'année 1976, les moyennes journalières de production de l'insectarium ont été les suivantes: 
œufs 1900 
néonates 1 600 
L3 406 
contaminées : 120 
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Compte tenu de 1a mortalité sun-enue en élèvage, ce sont 130 E.L. qui ont été produits en moyenne 
chaque jour. 
Entomophages 
Parmi les entomophages obtenus à partfr des principaux déprédateurs au cours de la campagne, on a 
noté un Trichogrammidae parasite des pontes de D. 1vatersi. Il a été élevé avec succès sur œufs d'H. armigera 
en insectarium. 
DL50 
Gn certain nombre de matières activi;;;s ont ~té testées en applicalions topiques sur D. watersi r_chenilles 
de 30 à 100 mg) et H. armigera (chenilles de 40 à 200 mg). La dose léthale est exprimée en microgrammes 
de m.a. pour 100 mg de poids. 
Matières active5 
Endrine (24 h) .............. .. 
Endosu.Ifan ... , . . . . . ......... . 
DDT ........................ . 
Mèthyl-parathion ............. . 
Monocrotophos 
24 h ......... : .,, ........... . 
48 h ........................ . 
Phosalone ....... , .... , ......•. 
EXP.ERIMENT A TION R:{jGION ALE 
Comparaison de produits 









0,05) D. watersi 
(p = O,OU 
4,37 0,99 
{p = 0,05i 
20.1g 0.99 
663,37 G.<l9 
L,85 lil-2 0,99 
0.07 0,93 
(p = 0.05) 
0.89 0.99 
Dispositif: blocs de Fisher, 8 ré\péfüi.on.:; parcelles élémentaires d,, 8 lignes de 10 mètres. 
Les applications ;ont réalisées à l'aide d'un appareil Cosmos, avec rampe 4 jets traitant 2 lignes par 
passage ; le débit <'!St de 90 1/lm. 
Le nombre d'objets a éte limité à 4 par essai, le témoin commun à tous les essais étant le pépro-
thion 73 à 1,7 1/ha. Le programme prévoi.t 6 applications à 14 jours d'intcorvalle. 
Résultats 
Ils figurent sur le tableau ci-apres. 
Essais régio1zau.x de comparaison de prochtits. 
Production de coton-graù1,; exprimée en °o du témoùz (kg/ha de coton-grain.z) 











Péprothion ff"i •p••••'' 1.7 
Waly ••••••• ~ ••••••• J •• 2,5 
. -Endnne DTM ,, .. ,,,,, 2.:.i 
Ultracid Combi ........ ' 2,5 
Ifostathion DDI ... , .. 2 
Nuvacron Combi ..... . 3 
Azodrine DT ......... . 2.5 
Zolone DTM ...... , .. . 3 
Thidémul ............. . 1-~.:i 
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En ce qui concerne les formulations vulgarisées. aucune différence statistiquement interprétable ne peut 
être relevée. Waly et endrine-DTM assurent une protection équivalente à celle du Péprothion, mais on observe 
un net fléchissement à Tikem pour le Waly, dont il est préférable de ne pas envisager la vulgarisation dans 
le Mayo-Kebbi. 
Parmi les f;onnulations confirmées, on note le très bon comportement de l'Ultracide Combi, statisti· 
quement supérieur au témoin à Békao, du mélange triazophos-DDT comme du Nuvacron Combi à 3 1/ha, sauf 
a Tikem où la dose de monocrotophos (300 g/ha m.a.) paraît un peu faible. 
Programmes de traitements 
Dispositif: blocs de Fisher, 3 répétitions, parcelles élémentaires de 8 lignes de 20 mètres; 3 objets sont 
comparés, correspondant à 3 niveam: d'intensification de la protection phytosanitaire : 
A. Trois applications à 14 jours d'intervalle à partir du 45" jour: programme considéré comme insuffi. 
sant, mais seul réalisé à 100 °ô. 
B. Standard: 6 applications bimensuelles du 45• jour au HO" jour, programme actuellement recommandé 
pour la vulgarisation. 
C. Renforcê : 8 applications décadaires. 
Résultats 
Emplacement Objets 
(nombre d'applications) C.V. (%) 
A (3i B (61 C (8) 
Fianga ~ .......... 
Karual ........... 1110 1180 1680 11,4 
Gounou-Gaya .... 781 894 893 10,6 
Krim-Krim 
······ 
820 827 954 24.4 
Tilo 
·············· 
55l 831 873 16,3 
Bodjama 
········ 
701 744 677 11,0 
Monkara 
········· 
639 688 578 18,9 
Bedaya 
·········· 
1251 1310 1397 10,5 
Moyenne ...... 90,4 100 108.9 
kg/ha ...... 836 925 1007 
analyse 
essai non réalise 
diff. stat. sign. 
diff. stat. sign. 
diff. non sign. 
diff. stat. sign. 
diff. non sign. 
diff. non sign. 





L'analyse en " essais multilocaux » fait ressortir des différences s_tatistiquement significatives entre 
les 3 programmes de protection. Il y a interaction entre lieu et nombre de traitements. 
On peut conclure que le programme actuellement recommandè, à savoir 6 applications à 14 jours 
d'intervalle à partir du 45• jour, est parfaitement adapté, pour le niveau moyen de production, au.'{ conditions 
de parasitisme de la zone cotonnière. Il est particulièrement significatif de constater qu'au niveau 1 500 kg/ha, 
c'est le programme de protection renforcée (8 applications à 10 jours d'intervalle) qui se détache (Karual et 
Bédaya). Ces résultats confirment ceux obtenus dans le réseau d'essais traitements x fumure depuis plusieurs 
années, à savoir qu'une intensification de la productivité, conduisant à une augmentation des rendements, passe 
par une intensification parallèle de la protection phytosanitaire. 
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CENTRE DE N'DJAMENA 
Section de Génétique Tchad-Nord et Technologie: J. FocR..<sIER 
GÉNÉTIQ!JE 
Culture pluviale 500 à 700 mm 
Parmi les vari.o::tés mises en comparaison dans plusieurs essais et pendant plusieurs années, celles qui 
se montrent les plus intéressantes ont un cyde végétatif court. Il s'agit de Colœr417. Coker417° X Y U22/BJA-













Q0 T "•) F mm 
----.------ ----- ------ ------ ------ ------
3 Coker ..J.17 (Tl 
cult. Bulle 76 <+••••• 
pluviale SR L F4 ... , .. 
Coker 4lï (Îl 
Coker 3l0 ... ,, 
5 Coker 312 ., ''" 
cuit. Stan. 213 ...... 
irriguée Stan. okra , ... 
Bull;: 76 .. ~ ... ~ 
Culture irriguée 










.Jll.6 28.6 1 44,8 3,77 
40.4 28,7 t 46,l 1 3,93 
39.6 28,9 
i 
46,l ! 4.30 
3q,2 ! 30,2 47.4 ! 3,43 
1 392 30.6 ~n : 3,87 
! 39.9 30,4 ..J6.7 3,31 
33.4 28,2 46.9 3,99 





Ténacité ! Allongement 
15,7 L 7.L 






15.7 ..,.., ,,, 
17,6 7,9 
L'expérimentation se poursuit depuis plusieurs années. Les variétes qui ont le meilleur comportement 
sont celles à port trapu et à cycle court. Cette dernière caractéristique permet éventuellement un deuxième 
cycle de culture. La variété Colœr ,H7. utilisée comme tèmoin, est préconisée dans lès périmètres. 
Types A.cala 
Quatre vanetes Acala sont à l'étude depuis dèUX campagnes. Dans les conditions du Tchad, elles 
conservent toutes leurs qualités de résistance de la fibre, mais présentent des défauts, soit de production 
fSJ 2, SJ 3, SJ 4 ). soit de maturité (SI li. 
Polders du lac Tchad (station de Matafo) 
L'expérimentation se poursuit depuis 1966. La production est toujours· très élevée. La végétation a 
tendance à ètre exubérante, ce qui µrésente des inconvénients, en particulier pour les traitements insecti-
cides, la récolte, les pourrituré)s des capsules, la longueur de cyclo::. Dans ces conditions, il est impératif 
d'avoir une variété de taille réduite. l:ne bonne précocité est egalement nêcessaire, afin q_ue le coton laisse 
place à un deu.'dème cyclè de culture, génfralement du blé, condhion indispensable pour rentabiliser les très 
gros investissements consentis dans lès polders. 
lîne variété, Stonevillè okra, se détache depuis plusieurs années. Il semble que le caractère okra soit 
particulièrement intéressant pour ces tres hauts niveaux de production: il atténue s<ènsiblement les inconvé-
nients liés à l'exubérance vègetafü:e. 
Les résultats de cette campagne ne peuvent ètre considérés con:me normalL"<, puisque la production 
plafonne à 3,5 t pour les meilleures variétés. 
l 
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Production l R.E. 1 Longueur l Finesse Sté]omètre Variétés 
' 
IM 
' 2,5 % SL ' ! 
1 
/ 
O,i T %F 1 mm UR'% Ténacité i Allongement 
1 
i 
Coker 417 ............... , 100 35,5 31,0 43,7 3,09 16.3 7,8 
Coker 310 ., ........ , .... f. 95 1 35,6 31,2 42,8 3,26 16,7 7,9 
Coker 312 . ' .... ~ ......... 109 37,1 30,7 43,0 3,33 16,3 7,3 
Ston. 213 ....... ~ . ' ........ 115 36,4 29,9 43,7 3,29 16,1 7,0 
Ston. olcra , .... ,, ........ 135 1 38,6 28,9 43,0 3,38 15,3 7,1 
Bulk 76 .... ; ... ' ......... ~ 120 
1 





Programme de sélection 
Il a pour but de transmettre par back-cross les qualitès des variétés tchadiennes (technologie de la 
fibre et résistance à certaines maladies et insectes) awc cotonniers originaires des Etats-Unis qui, eux, 
apportent leur précocité, leur port trapu et leur fort potentiel de production. Les gêniteurs américains sont 
des Stoneville et des Coker, les variétés locales, Y 1422, BJA 592, Pan F 3, Reba B 50 et SR 1 F 4. Le caractère 
okra est également transmis aux meilleures lignées. La sélection est effectués à la station de N'Djaména et 
l'étude des nouvelles descendances dans le périmètre irrigué Cotontchad de Darda. 
La station de N'Djaména sert de quarantaine pour les variétés étrangères introduites au Tchad. 
Une collection comprenant une centaine de variétés de toutes origines, adaptées soit à la culture irriguée, 
soit à la culture à faible pluviométrie, est maintenue sur la station. 
TECHNOLOGIE 
Le laboratoire de la station de N'Djamena, opérationnel depuis 1974, a comme premier objectif d'étudier 
les qualités de la fibre des cotons des sections de génétique des stations de Bèbedjia et de N'Djaména. A ce 
titre, 4 à 5 000 échantillons sont analysés chaque année. 
Des analyses au nombre de 2 a 300 sont également effectuées pour évaluer l'influence des facteurs agro-
nomiques sur les qualités de la fibre. 
Une centaine d'analyses, au profit de la section d'Entorp.ologie de la station de Bébedjia, permettent de 
déceler l'action sur la fibre de la protection phytosanitaire et éventuellement celle des produits utilisés. 
La Compagnie cotonnière du Tchad (Cotontchad), ainsi que des filatures (STT Sarh et Cicam Cameroun) 
font appel au laboratoire pour dêtermineL· les caractéristiques des lots destinés soit à la vente, soit à la 
filature (5 à 600 échantillons}. 
Enfin, un certain nombre d'études sont entreprises chaque année pour répondre soit à des problèmes 
spéciaux ou contribuer à une meilleure connaissance de la technologie de la fibœ et de ses relations avec 
la filature: 
Jaunissement des cotons au stockage 
L'étude est effectuée dans les conditions réelles de stockage en balle, dans trois centres, et également 
en condition de laboratoire à N'Djaména. En conditions réelles, l'expérience n'est pas terminée, En conditions 
de laboratoire, il y a un jaunissement régulier et net en fonction du temps (r = 0,98 HS). 
Variation de la finesse intrinsèque de la fibre en fonction de Ja date de formation de la capsule 
On constate que 1a finesse standard ne varie pratiquement pas pendant deux campagnes, et chez demc 
variétés. 
Etude des standards centrafricains (UCCA) 
Dix êchantillons, représentant les types de classement en Centrafrique, sont étudiés au colorimètre 
Nickerson-Huntet et au Shirley Analyser. 
Retour au menu
172 - N'DJAMENA Cot. Fib. Trop., 1978, vol. XXXIII. fasc. 1 
La brillance ?ei Rd mesuree au colorimètre est en corrélation hautement significative avec le type 
(r 0,90). Les hauts grades sont les plus brillants. 
Le degrè de jaune + b, mesuré au colorimètre, est également en :::orrélation hautement significative avec 
le type (r =: 0,8L). si l'on e.,cepte un coton inclassable. Les hauts grades sont les plus blancs. 
Les pertes mesurées au Shirley sont également en relation hautement significative (r = 0,93) avec le 
type. Les hauts grades sont les moins chargés en matières étrangères. 
Il existe donc une très bonne relation entre le classement des cotons par les classeurs UCCA et les 
résultats obtenus en laboratoire. 
Prévision de la résistance des filés en usine 
Cette étude a été effectuée en collaboration avec une usine textile du Nord·Cameroun (CICAM). 
A partir d'échantillons de cotons destinés à la filatme, le laboratoire de N'Djamena a composé un 
mélange 1/3.2/3 et, après étude de ses caractéristiques, a prévu la résistance des filés à l'aide d'une relation 
mathématique établie pour le laboratoire. La prévision a èté confirmée en grande vartie -par un essai en 
vraie grandew· effectué par la CICAM. 
Effet des différences d'allongement des 1ots de fibre sur Ja résistance des füés dans les mélanges 50-50 et 13 2.'3 
Cette étude n'est pas terminée, mais l'on peut déjà constater un effet dépressif sur la résistance des filés. 
lorsque l'on met en mélange des cotons d'allongements différents, 
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PARAGUAY 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE L'ÉLEVAGE 
MINISTERIO DE AGRICULTURA Y GANADERIA 
D~PARTEMENT DES RECHERCHES (COTON) 
DEPARTAMENTO DE INVESTIGACIONES (ALGODON) 
Représentant permanent I.R.C.T. j 
Representante permanente I.R.C.T, i P · DEBRICON" 
Génétique ) Rosita BE~ITEZ 
Genética J J.-B. Roux, Conseiller (Asesor) 
Agronomie \ R. BENITEZ, C. CABALLERO 
Agronomia ) M. BRA1JD, Conseiller (Asesor) 
Défense des cultures ) Edgar ·BENiîEZ, Lino MoREL 
Defensa de los cultivos ( Cesar CABALLERO R. DELA.TIRE, Conseiller (Asesor) 
Expérimentation générak \ Eugenia GrMENEZ, D. PEsSOLANI, C. CABALLERO 
Experimentaciôn general i P. DEBRICO~, Conseiller (Asesor) 
Dans les années antérieures à 1967, le Paraguay 
voyait au cours des campagnes successives sa pro-
duction cotonnière diminuer. Lo;:;s agriculteurs étaient 
découragés par les faibles rendements que donnaient 
les variétés qui leur étaient distribuées et qui ve-
naient des U.S.A. Il apparaissait que ces maigres 
résultats étaient en premier lieu dus à la sensibilité 
â 1a Bactériose des variétés utilisées. 
Le Gouvernement du Paraguay a sollicité, en 1967, 
l'assistance technique de l'I.R.C.T. à son Département 
des Recherches du Ministère de l' Agriculture et, de-
puis lors, un expert permanent y est basé, appuyé 
par de nombreuses missions de soutien en génétique, 
agronomie et défense des cultures. 
D'importants résultats furent rapidement acquis 
sur tous les plans de recherches : 
- en sélection, par l'introduction de variétés afri~ 
caines et la création sur place de nouvelles variétés 
résistantes à la Bactèriose ; 
- en agronomie, par l'étude de la fertilisation des 
sols du Paraguay et la mise au point des formules 
d'engrais les mieux adaptées ; 
- en défense des cultures, en poursuivant les re-
cherches sur la protection des cotonniers. 
La produccion algodonera del Paraguay disminuyô 
durante los afios que precedieron a 1967. Los agri-
cultores estaban desanimados por Ios bajos rendi-
mientos que se obtenîan con las variedades que les 
eran distribuidas y que procedian de los Estados 
. Unidos. Se comprobô que estos pobres resultados se 
debian, en p1imer lugar, a la sensibilidad a la Bac-
teriosis de las variedades empleadas. 
El Gobierno del Paraguay solicit6 en 1967 la asis-
tencia técnica del I.R.C.T. a su Departamento de 
Investigaciones del Ministerio de la Agricultura y 
desde entonces un experto permanente se encuentra 
basado en el pais, respaldado por nurnerosas misio-
nes de apoyo_ en genética, agronomia y defensa de 
cultivos. 
Râpidamente se adquiriemn numerosos resultados 
desde todos los puntos de vista de la investigacion: 
- en seleccion, mediante la introducciôn de varie-
dades africanas y la creaciôn ,: in situ " de nuevas 
variedades resistentes a la Bacteriosis ; 
- en agronomfa, mediante el estudio de la fertili-
zaciôn de Ios suelos del Paraguay y enfocar las for-
mulas de abono mejor adaptadas ; 
- en defensa de los cultivas, mediante la pro-
secusion de investigaciones ,referentes a la protec-
ciôn de Ios aigodoneros. 
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Ces résultats se sont concrétisés par la production 
d'une fibre de qualité très supérieure à celle anté-
rieurement cultivée et par l'augmentation du ton_nage 
national de coton, qui est passé de 9 000 t en 1967 
à 67 000 t et 1976 r ± 310 000 balles). 
Enfin, l'I.R.C.T. a participé à ce jour à la forma-
tion de plus de quinze spécialistes paraguayens en 
culture cotonnière dans tous le;; domaines de la re-
cherche et de la vulgarisation. 
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Estos resultados se han concretizado con la pro-
ducd6n de una fibra · de calidad muy superior a la 
que era cultivada anteriormente y por el aumento 
del tonelaje nacional de algodôn que ha pasado de 
9 000 t en 1967 a 67 000 t en 1976 (± 310 000 halas). 
Finalmente. ël LR.C.ff. ha participado hasta la 
fecha de hoy, a la fonnaci.on de mas de 15 especia-
listas paraguayos en cultivo algodonero, en todos los 
campos de la investigacion y de la vulgarizaciôn. 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
CARACTERISTICAS GENERALES DE LA TEMPORADA 
Pluviométrie 
L'absence de précipitations durant Ia période d'hi0 
vernage (principalement août et septembre) a retardé 
le semis, en raison de la préparation trop tardive 
et souvent insuffisante des terres. La déficit s'est ac-
centué dans la maioritè des zones cotonnières, sauf 
dans la région nord du pays, au Chaco et à San Juan 
Bautista (Misionest Néanmoins, dans la majorité des 
cas, celte secheresse fut bénéfique pour la production; 
les rendements moyens par hectare ont été supê-
rieun jusqu'à ce jour, principalement en raison de 
l'absenœ des précipitations durant les recoltes. 
Pluviometria 
La ausencia de precipîtaciones durante el periodo 
de l'invierno (prindpalmente agosto y setiembre) re-
tardaron la siembra en razén de la preparaciôn de-
masiada tardia v a menudo insuficiente de las tierras. 
El dèficit se acentuci en la mayoria de las zonas 
algodoneras salvo en la regiôn norte del pais, en el 
Chaco y en San Juan Bautista (Misiones). 
Sin embargo, en la mayoria de Ios casos, esta 
sequia fue beneficiosa para la produccicin ; Ios ren-
dimientos medios por hectarea han sida superioœs 
a los que se han podido observar hasta ahora, este, 
en razon de la ausencia de precipitaciones durante 
las cosechas. 
Pluviametrie utile - Pluviometria ûtil, ,(n mm. 
Mois i Caacupe San Juan Conœpcion 1 La Coimena Caazapa 1 
Mes Bautista 1 
Septembre .... t 87.3 ; 9,8 74,3 75,0 35,9 Setiembre : ' ..... " \ r 
Octobre ........ /' ' 165.5 2llil,6 ' 132,7 39,0 232,9 Octubre ....... •\ 
Novembre ..... / 105.0 l64,8 102,3 192,0 130.0 Noviembre .... ( 
Décembre " .... ( 61,4 
1 
70.0 281,5 1 193,0 90,2 Diciembre 
.. ·\ 
Enet·o ...... " .. \ - - ' -. ' 
Janvier ........ .f 130 l lPO 2460 
Février ........ .I 121,4 82,0 ' 41,0 231,0 36,0 Febrero ...... ,.,; : 
Mars .......... .1i 129,t 67,6 224,8 
\ 
103,0 92,0 Marzo .......... \ 
A"Til ... ,. ...... ( 45,9 29.8 30,8 104,0 55.0 Abri! .... ..... •\ 
i 
' 1976-77 .. ~ .. ~ .. ~ 945,9 1 1042,6 1 089,3 1 074,0 918,0 
1[}75-76 ..... ~ ~ .. 1448,4 
\ 
935,5 13[3,l l 099,0 1023,0 
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Parasitisme 
La pression du parasitisme a été une des plus 
basses de ces dernières années, durant tout le cycle 
végétatif du cotonnier : quelques apparitions de 
Thrips et de pucerons au début de la campagne, 
rapidement contrôlées par les applications des trai· 
tements ; attaques de Conotraclzelus qui disparurent 
en peu de temps ; peu ou aucune incidence des vers 
de capsule sur la production (Heliothis, Lagartas 
rosadas), semblables à ce que furent celles des années 
antérieures. La « Broca » a provoqué néanmoins 
quelque préjudice, mais il n'existe à l'heure actuelle 
aucun moyen de la combattre. 
Production 
La progression de la production au Paraguay est 
constante, mais, cette année particulièrement, elle a 
dépassé toutes les prévisions, en raison de 1a séche· 
œsse au moment de la récolte et également de 
l'absence de parasitisme. La production a atteint le 
cl1iffre record de 225 000 t de coton·graine, soit le 
double de celle de 1975·1976 (102 000 t), avec une 
moyenne de rendement de plus de 1 000 kg par hec· 
tare de coton-graine. 
Pe\RhGUAY - l / 1 
Parasitismo 
La µresiôn del parasitismo ha sido de las mâs bajas 
de los ultimos afios durante todo el ciclo vegetativo 
de los algodoneros ; algunas apariciones de Thrips 
y Pulgones a] principio de la campafia, râpidamente 
controlados por la aplicaciôn de los tratamientos ; 
ataques de Conotraclzelus, estos desaparecieron en 
poco tiempo. Poco o ninguna inddencia de los gusa-
nos de capstùas sobre la producciôn (Heliothis, La-
gartas rosadas), similares a los que fueron detectados 
en otros ados. La « Broca ,, produjo sin embargo 
algunos perjuicios, pero no existe todavîa ningun 
medio para combatirla. 
Producci6n 
La progresiém de ]a producciôn en el Paraguay es 
constante. Pero este afio particularmente, la produc· 
ciôn superô todas Jas previsiones : en razôn de la 
sequia en el momento de las cosechas y tambièn 
debido a la ausencia de parasitismo. La cosecha al· 
cam:6 1a cifra record de 225 000 toneladas . de algo· 
dôn en rama o sea mâs del doble de la cosecha de 
1975-76 (102 000 t) con un promedio de rendimiento 
di::; mâs de 1 000 kg/ha de a1godon en rama. 
GÉNÉTIQ!IE - GENETICA 
R. Be:..iITEZ - J.-B. Roux 
Etude de la variété Reba P 279 
Un total de 32 essais, répartis dans les diverses 
zones de production du Paraguay a permis de compa-
œr de nouveau les variétés Reba P 279 et Reba B 50. 
Estudio de 1a variedad Reba P 279 
Un total de 32 ensayos, instalados en las distintas 
âreas algodoneras del Paraguay, permitieron compa-
rar una vez mas la variedades Reba P 279 y Reba B 50. 
Moyenne des essais de 1976 - Promedio de los ensayos de 1976 
1 Rendement ! Fibrographe Stélomètre Rendimiento Fibrografo ·~ê, Estel6metro 
Varietés / 0/i fibre 
Variedades coton· % fibras 
graine fibre 
! 
2,5 % SL 
algod6n· fibra 
rama 
kg/ha kg/ha mm 
Reba B 50 ... ,, .. 2280 800 35,1 i 27,23 Reba P279 ...... 2444 975 39,9 27,30 
' 1 
Depuis 1973/74, 104 essais comparatifs ont été réa· 
Usés et permettent d'avoir une assez bonne connais· 
sance des possibiiîtés de la nouvelle variclté Reba P 279. 
J 
Micron. fibres 1000 
LM. mûres PSI 
UR fibras 1 







49,4 4,53 79,4 20,7 7,5 91,5 
1 
Desde 1973/74, 104 ensayos comparativos han sido 
realizados, permitiendo terrer un vasto conocimiento 
de las posibilidades de la nueva variedad Reba P 279. 
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A!oye1me de.s essais comparatifs depuis 1973iï+ 
Promedio de e11sayos comparativos desde l973i74 
1 ' l Rendement 1 1 Fibrographe 1 Sté\omètre 
1 Rendimiento 1 n ü î'tb-œ 
Fibrôgrafo G,l7 Este16metro 
Variétés 
Variedades coton- 0 /. fibrns 
1 
2,5 "~ SL l graine fibœ 
algodàn- fibra 
rama 1 • 





Reba BSO . •• ~ •• > 2 MO 749 35.0 28,64 
Reba P 279 
······ 
:! 347 929 39,6 :lS,53 
(WU 0 ô) t 124,P;ii 
La supèriorite moyenne en productivité de la va-
riété Reba P 279 sur la variét~ actuellement glnera-
1isée Reba B 50 est d'environ 10 '\; au champ et de 
24 a.i en rendement fibre. Le rendement à l'égrenage 
de Reba P 279 est plus élevé de 4,600. La longueur 
de fibre de cette variété est tr<'.!s Mg~rèment infè-
rieure à celle du Reba B 50 ( - 0.1 mnù mais l'uni-
formité est meilleure ( + 11 ô), Le rnicronaire est re, 
lativement élevé ( + û,27î et la maturité c:)St exœl, 
lente ( + 2,5 °6 ). La tènacit~ est supèrieure à celle du 
RebaB 50 ( + 1 g/tex au stélomètre). Onze essais de 
microfilature réalisés a Kno:,..'\/ille (U.S.A.) ont montrè 
que les fi.Ms de Reba P 279 étaient en moyenne un 
peu ptus résistants que cem:: de Reba B 50 (121.5 livres 
contre ll7.l). Ils sont aussi un 11eu moins ner,'[)eux. 
La nouvelle variété est donc plus intéressante que 
le Reba B 50, sur le plan agronomique. à la réserve 
près de sa tolèrance moins bonne à la Fusariose, et 
sur le plan technique (œndement à l'égrenage élevé, 
bonne uniformité en longueur. forte maturité et 
excellente rénacitéi. 
La multiplication de Reba P 279 a été entreprise 
et elle couvrira près de 3 000 ha en 1977 /78, am::quels 
il faut ajouter quelques milliers d'hectares au Chaco: 
sur une surface totale en coton d'envlron 320 000 ha. 
En principe, la totalité des surfaces cotonnières de-
vrait ètre ensemencee avec Reba P 279 en 1979 /80. 
Etude d'autres variétés 
Les variétés Pan 575, BTK 12/Deltapine. Bulk Coker 
310/BTK 12 et Maganga étaient comparèes en l976/77 
au...x variétés Reba B 50 et Reba P 279, dans 8 essais 
multilocaux. 
1 
Micron. fibres 1000 
LM. mûres PSI 
UR fi.bras 








19.1 72 89,3 
49,3 1 4,62 80,6 20,l 7,9 91},l 
La superio:-idad promedia en rendimiento de la 
,ariedad Reba P 279 sobre la variedad Reba B 50, ac-
tualmente difundida, es aprox:imadamente del 10 ~o 
en algodon en rama y 24 °ii en fibra. El rendimiento 
al desrnote de la Reba P 279 es mâs elevado [ + 4.6 ~.i ). 
La longitud è.e fibra de esta variedas es ligeramente 
i.nferior a la de la Reba B 50 (- 0,1 mm) pero con 
una mejor unifonnidad ( + 1 %). El micronaire 
(finura) es rèlativamente alto (+ 0.27 %) v la ma-
durez ~s exœlente ( + 2,5 °o ). La tenaddad. es supe· 
rior a la de la Reba B 50 ( + 1 g!tex en el estelô-
metro). 11 ensayos comparativos de micro·hi1ado 
œalizados en Knoxville ru.SA.), han demostrado 
que los hilos de Reba P 279 son, en prornedio, màs 
resistentes que los de Reba B 50 (121,5 libra;:; contra 
117, l l. Tambièn se observa menos neposidad ( nudos) 
en Ios hilos é.e Reba P 279. 
Por todo lo expue-,to, la nueva variedad es màs 
interesante q_ue la Reba B 50 pot' sus caracteœs agro-
nôrnicos y tecnolôgicos (alto rendimknto al desmote. 
buena uniformidad y longitud, fuerte madurez y ex-
celente tenacidad ). Debe considerarse, sin embargo, 
su menor tolerancia a la Fusariosis. 
La multiplicacion de la Reba P 279 ha sida iniciada, 
y cubrira cerca de 6 000 ha en 1977 /78, sobre una 
superficie total aproximada de algodon de 310 000 ha. 
En principio, el total de superficie cultivada de algo-
don deberia s·~r cubierta con la Reba P 279 en 1979/80. 
Estudio de otras valiedades 
Las variedades Pan 575, BTK 12 ,< Deltapine, Bulk 
Coker 310 x BTK 12 y Mamanga han sido compara. 
das en 1976/77 a las variedades Reba B 50 y Rëba 
P 279 en 8 ensayos regionales. 
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Essais comparatifs 1976/77 






Rendimiento Fibrôgrafo o· .. ~ Estelômetro 
o.~ l ,,s .. SL 1 Micron. fibres l 000 coton- / fibre LM. mûres PSI 
1 
g,aine fibre fibras UR fibras 
algodon-1 fibra maduras g/tex Al.% 
1 
rama 
kg/ha kg/ha mm 
Reba B50 ..... ., ..... ! 2373 \ 832 35.0 23,12 
Roba P 279 ........... , 2607 
1 
l 043 40,0 28,03 
Pan 575 ......... ,. ... · I 2 045 812 39,7 31,0S 
BTK 12 X Deltapine,. 2466 935 37,9 28,30 
Bulk C 310 x BTK 12. l 2 392 914 38,2 28,46 
Mamangâ ; . . .. . . . .. .. 2 515 883 35,1 28,50 
mds, ppds a P = 0,05. 356 134 
1 
La variété Pan 575 a été testée dans 16 essais de-
puis 1974/75. Par rapport au Reba B 50, elle est moins 
productive au champ (- 7 g;j ), sensiblement plus 
tardive, ilon rendement à l'égrenage ( + 4,6·q.i) et sur. 
tout sa longueur de fibre ( + 2,7 mm) sont três supé. 
rieurs, sa fibœ eat · plus fine (micronaire - 0,3), sa 
ténacité est plus élevée ( + 3 g/tex) ; la graine est 
très peu vêtue et riche en huile. La variété Pan 575 
présente donc un ensemble de caractéristiques très 
intéressantes, mais se montre trop tardive et insu,f. 
fisamment productive, aurtout si on la compare au 
Reba P 279. 
La variété BTK 12/Deltapine a été étudiée dans 
32 essais depuis 1973/74. Elle est plus productive en 
moyenne que Reba B 50 ( + 8 % ), son rendement à 
l'égrenage est sùpérieur ( + 3,3 %), sa longueur de 
fibre est équivalente, mais sa ténacité est nettement 
moins bonne. 
Le nouveau bu1k. Coker 310/BTK 12, pour une pre-
mière année d'expérimentation, a donné d'assez bons 
résultats par rapport au Reba B 50, mais ne semble 
pas en mesure de concurrencer la variété Reba P 279. 
La variété argentine Maganga, nettement plus 
précoce que les précédentes, mais sensible à Ia Bac-
tériose, s'est montrée productive au champ ( + 5,8 06 
par rapport à Reba B 50, - 3,5 % par rapport à 
Reba P 279), mais son rendement à l'égrenage ne dé-
passe pas œlui de Reba B 50 ; Maganga présente une 
bonne longueur de fibre ( + 0,4 mm par rapport à 
Reba B 50), une ténacité T 1 convenable, un fort allon-
gement de la fibre (d'où une résistance au Pressley 
médiocre}. Cette variété ne semble pas présenter un 
grand intérêt pour le Paraguay. 
La variété IRCO 5028, qui associe à un rendement 
à l'égrenage très élevê d'excellentes caractéristiques 
de fibre dans les conditions du Paraguay, confirme 
son manque de productivité. 
La variété américaine « Lambrîght glandless », à 
grosse capsule, était testée pour la première fois. 
Elle s'est montrée assez productive et présente un 
rendement à l'égrenage élevé et des caractéristiques 
de la fibre assez bonnes. 
0' 
. 0 i 
47,9 4,27 76,7 
1 
19,6 7,0 93,0 
49,9 4,74 81,1 21,0 7,7 91,2 
49,3 3,91 73,7 22.0 7,4 93,2 
48,0 4,42 76,9 
1 
18,0 8,4 82,8 
48,l 4,15 74.1 19,5 7,7 89,l 
49,1 4,00 73,2 19,5 9,6 82,7 
1 
La variedad Pan 575 fue experimentada en 16 en· 
sayos desde 1974/75. Con respecto a la Reba B 50 re-
sulto menos productiva en algodém en rama (- 7 9 ô) 
y mucho mas tardia ; su rendimiento al desmote ( + 4,6 o ii) y principalmente el largo de su fibra ( + 2,7 mm) son muy superiores, su fibra es mas 
fi.na (micronaire - 0,3), su tenacidad es superior ( + 3 g/tex) ; la semilla es semi pelada y con alto 
contenido en aceite. La variedad Pan 575 tiene un 
conjunto de caracteristicas muy interesantes pero se 
muestra tardia y su producciôn no satisface, princi-
palmente si se la compara a la Reba P 279. 
La variedad BTK 12 x Deltapine fué estudiada en 
32 ensayos desde 1973/74. Resultà mas productiva en 
promedio que la Reba B 50 ( + 8 ° o ), su rendimiento 
al desmote es superior ( + 3,3 % ) pero su tenacidad 
es inferior (- I,6 g/tex). 
. El nuevo bulle Coket 310 X BTK 12, en el primer 
afio de experimentacion, proporcionô resultados muy 
interesantes con respecto a la Reba B 50; sin em-
bargo no parece poder competir con la Reba P 279. 
La variedad argentina Mamangà, mucho mas pre-
coz que las precedentes, pero sensible a la Bacterio-
sis, se muestra productiva en el campo ( + 5,8 % con 
respecta a Reba B 50, - 3,5 q o con respecto a Reba 
P 279), pero su rendimiento de fibra no sobrepasa al 
de la Reba B 50. Marnangâ presenta una buena lon· 
gitud de fibra ( + 0,4 mm con respecto a Reba B 50), 
una buena tenacidad, un fuerte alargamiento de la 
fibra (de donde su resistencia en el Pressley resulta 
baja). Esta variedad no parece ser interesante para 
el Paraguay. · 
La variedad IRCO 5028, que complementa su alto 
rendimiento al desmote con excelentes caracteristi-
cas de fibra en las condiciones de Paraguay, confirma 
su baja produccion en el campo. 
La variedad ainericana « Lambright glandless ", de 
càpsulas grandes, fue estudfada por primera vez. Se 
mostrô bastante productiva y tiene un alto rendi-
miento al desmote, con caracterîsticas de fibra 
bastante buenas. 
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Parmi les introductions rècenres, la variété centra-
fricaine 761, résistante à la FusaiiŒe et à la Bacté-
riose, et la variété argentine SP 510, à très beau port 
et forte ténacité, seront ètudiées à Caacupe, 
Enfin, un certain nombre de lignées nouvelles, ou 
de bulks de ligné,;;s provenant du programme de 
sélection de Caacupe, seront testèes en 1977 /78, sur 
la station de Caacupe et, dans œrtains cas, en essais 
roultilocatLx, 
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Entre las introducciones recientes, la variedad cen-
troafricana 761, resistente a la Fusariosis v a la Bac-
teriosis y la variedad argentina SP 510 de buen porte 
y fuerte tenacidad, seràn estudiadas en Caacupé. 
Finalmente. un cierto mimera de nuevas lineas, y 
bulles de lineas, provenientes del programa de selec-
ciôn de Caacupe, serân ensayados en 1977 j7B en el 
Instituto Agronômico Nacional de Caacupè y, en al-
gunos casos, en ensayos comparativos regionales. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ![E 
EXPERIMENTACION AGRONÔMICA 
R. BENITEZ - C. CABALLERO - M. BRrnD 
Le programme d'agronomie comportait : 
- l'étude de la fortHisation azotée (dates d'applica. 
tion); 
- la poursuite des essais de rotation culturale: 
- l'étude du Cotoran dans la lutte chimique contre 
les mauvaises herbes: 
- \a démonstration des carences potassiques; 
- l'étude de la phytotoxicité de l'herbicide STOMP. 
Etude de la fertilisation azotée 
(dates d'application) 
Trois essais ont été réalisés à Caacupe, Concep-
ciôn. San Juan Bautista, sur des terres ayant un 
minimum de 10 à 20 années de passé cultural. 
Les résultats des uns et des autres sont très diffé-
rents entre eux. L'incidence de la sècheresse dans 
certaines zones, d'une part, et les so1s délavés, d'au-
tre part, ceci provoqué par de fortes pluies très 
localisées dans d'autres régions, ne nous ont pas 
permis d'arriver à une conclusion sur les meilleures 
dates d'application de l'azote. 
Résultats en kg/ha de coton-grnine 
Engrais 
Abonos 
Témoin sans engrais ...... I 
T estigo sin abono ......... \ 
Fertilisation de base tFB)''. /, 
Fertilisante de base (FB)-ë- .. \. 
FB + 115 kg de sulfate am.' 
à 10 jours : dias ......... . 
FB + 5() kg urea 
à 20-40 j. d. . ............ . 
FB + 50 kg urea 
à 20-40-60 j. d. .. .......... , 
l 
F~ t :!} kg ll!ea 1 
a .0 .... 0-60-80 J. d. . . , ....... , 
FB + 50 kg uœa 1 









El programa de agronomia general comportaba : 
- el estudio de la fertilizaciôn nitrogenada (fechas 
de aplicacion 'j ; 
- la contînuaciôn de los ensayos de rotaciôn de 
cultivos; 
- estudio del Co~oran en la lucha quimica contra 
las malezas ; 
- demostraciôn de carencia potàsica ; 
- estudio de la fitotoxicidad del herbicida STOMP. 
Estudio de la fertilizaci6n nitrogenada 
(fechas de aplicaciôn) 
Tres ensayos realizados en Caacupe, Concepciôn, 
San Juan Bautista. sobre tierras con un pasado 
cultural mfnimo de 10 a 20 an.os. Los resultados de 
unos y otros son muy diferentes entre si. La inciden-
cia de la sequia en ciertas zonas por una parte y 
los suelos deslavados provocados por fuertes lluvias 
muy Iocalizadas, en otras regiones, no permlten 
11egar a conclusiones sobre la mejor fecha para la 
aplicaciôn de nitrogeno. 
Resultados en kg/Jta de algod611 en rama 
Concepcic\n San Juan Bautista 
2357 3 361 
2402 3 323 




2 ll2 2 847 
* FB por ha : 75 kg fosfato de amonio y 150 ,kgiha de cloruro de potasio. 
------, 
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Essais de rotation culturale 
(seconde année de rotation) 
Pour l'étude de l'effet d'une légumineuse en pre-
mière année de culture sur la production du coton, 
cinq essaîs ont été effectués en 1975-1976 dont trois 
seulement ont donné des résultats complets. En cette 
seconde année 1976-1977, seul celui de Caacupe a 
donné un résultat complet et valable. 
Ensayos de i-otaci6n de cultivos 
(segundo ano de rotaci6n) 
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Estudio del efecto de una leguminosa en primer 
culti.vo sobre la producciôn de algod6n: cinco en-
sayos se efectuaron en 1975-76 de los que tres sola-
mente dieron resultados completos. En el segundo 
ano (1976-77} solo d de Caacupe ha dado resultados 
..::ompletos y validas. 
Production en kg/ha. Essai de Caacupe 
Producciôn en kg//za. E11sayo de Caacupe 
Précédent cultural 
Cultivo precedente 
Coton-graine o· ,~ 
Algodôn-rama de T 
Coton - Algod6n (Tl 
''"''"""" 
2539 100 
Soja • Soya 
·········"········ 
2 681 106 
Maîs - Maiz ,,,,,,,••••>•••••• 2 578 102 
La production de coton-graine augmente de 6 11a 
avec 1.U1 précédent de soja et seulement de 2 % 
avec un précédent de maïs. Inversement, un précé-
dent de maïs n'apporte aucune augmentation de ren-
dement, quelle que soit la culture. Enfin, un précé,. 
dent de coton augmente la production de soja de 
7 O·' ,o, 
Etude du Cotoran dans la lutte chimique 
contre les mauvaises herbes 
Trois essais furent effectués. Un seul, celui de 
Caacupe, a permis d'obtenir des conclusions intéres-
santes. Les applications de produit s'effectuèrent 
suivant la technique des ULV. On a constaté une 
légère diminution de la densité des parcelles traitées : 
- 5 ').ù, en regard de celle des parcelles témoins. 
Néanmoins, cette petite chute de densité n'a eu 
aucune incidence sur Ia production, en raison des 
phénomènes de compensation. Les contrôles des 
heures de désherbage permettent d'affirmer qu'on 
consomme moitié moins de temps à nettoyer les 
parcelles traitées avec Cotoran qu'à éliminer les 
mauvaises herbes dans les parcelles témoins sans 
herbicide. De plus, la récolte est plus rapide et supé-
rieure de 4 % en faveur du Cotoran. 
Parcelle démonstrative de carence potassique 
Cette parcelle avait pour objet d'expérimenter un 
terrain accusant de fortes déficiences potassiques et 
de remédier à celles·ci avec l'application d'une ferti-
lisation bien équilibrée. Les résultats obtenus ont été 
Culture de l'année - Cultivo del aiîo 
1 Maïs 
1 
O' l Soja 1 ç~ .Il 
Maiz de T 
1 
Soya de T 
i 
2 222 l 72 1 1074 107 
2 652 1 86 1 000 
1 
T 1 3 074 
1 
T 1000 100 
1 
La produccion de a1god6n en rama aumenta de 
6 °.i con un precedente soya y solamente de 2 % con 
un precedente maiz. Pm: el contrario, un precedente 
maiz no aporta ningùn aumento del rendimiento, sea 
cual fuere el cultiva. En fin un precedente algodôn 
eieva Ia producciôn de soja en 7 ~o. 
Estudia del Cotoran en la lucha quhnica 
contra las malezas 
Tres ensayos fueron efectuados y solamente el de 
Caacupé permite extraer conclusiones interesantes. 
La ap1icaci6n de Ios productos se efectu6 segün Ja 
técnica ULV. Se constaté> una ligera disminuci6n de 
la densidad en las parcelas tratadas - 5 %1 en rela-
ciôn con las parcelas testigo ). Sin embargo, esta 
pequefia caida no tuvo ninguna incidencia sobre la 
produccion debido al fenômeno de cornpensaci6n 
de las plantas. Los controlés de las haras de carpida 
permiten afirmar que se consume la mitad menas 
de tiempo en Umpiar . las parcelas tratadas con 
Cotoran, que en eliminar las malezas en las parcelas 
testigo sin herbicida. 
Ademas, la cosecha es mas râpida y superior en 
4 % , a favor del Cotoran. 
Parce1a demostrativa de carenc.ia potasica · 
Esta parceta tenia por objeto presentar un terreno 
acusando una fuerte deficiencia potasica y de reme-
diar esta carencia con la aplicaci6n de una fertiliza-
ci6n bien equilibrada. 
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spectaculaires, grâce à la formulè vulgarisêe dans 
la culture du coton: 75 kg/ha de: -phostihate d'am-
moniaque + 150 kg de chlorure de potasse épandus 
en side dressing au semis. La parcelle a reçu une 
protection insecticide de huit traitements {deux avec 
Roger 40 et six avec Azodrine). 
Résultats en kg/!za de coton-graille 
Témoin sans engrais 
Parcelle fertilisée 
Prix de l'engrais 
Valeur de l'augmentation : 
de production 
(408 X 48 guaranis) 
Bénéfice net apporté 
par l'emploi. d'engrais 
1727 
2 t35 (127 O(i) 
9 000 guaranis'' 
19 584 guaranis 
10 534 guaranis 
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Los resultados obtenidos han sido espectaculares 
gracias a la formula vulgarizada en el cultivo del 
algodon: 75 kg/ha de fosfato de amonio - 150 kg/ha 
de cloruro de potasio, esparcido en e side-dressing '° a 
la siembra. La parcela ha œdbido una protecciôn 
insecticida de 8 tratamientos (2 con Rogor 40 y 6 con 
Azodrin'I. 
Resultados en kg/ha de algoddll rama 
Testigo sin abono 
Parcela fertilizada 
Precio del abono 
Valor de 1a aumentacion 
de oroducciôn 
( 40{ ~< 48 guaranis i 
Beneficio neto producido : 
por uso de abonos 
1727 
2 135 t124 °,)) 
9 000 guaranis'' 
19 584 guaranis 
10 585 guaranis 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
EXPERIMENTACIÔN FITOSMHTARIA 
En dehors des essais- réalisé" dans les sols de 
l'Ecole d'Agricultuœ de San Juan Bautista, tous les 
programmes phytosanitaires ont étê implantés sur 
des parcelles des producteurs de coton. 
Essais de doses de Frumin-AL 
Une baisse importante de densité des plantes fut 
obsen,ée en 1975-1976 à Caacupe, dan.s les esssais de 
traitement de semencôs ; pour vérifier son incidence, 
deux essais de trois doses par 100 l(g de semence 
furent effectués avec un complément durant la végé-
tation, deux traitements de Rogodrin 40 ( 300 cc/ha 
de p.c.) et six d'Hostathion (2 500 cc/ha de p.c.) pour 
le témoin et quatœ d'Hostathion pour les autres. 
Do~es. de Frumin AL 






m.p.d.s. = p.p.d,s. à P = 0,05 
'' lJn guarani 0,04 F 
Aparte de los ensayos realizados en tierras de la 
Escuela de Amicultura de San Juan Bautista. todos 
los ensayos del programa de experimentaciôn fito-
sanitaria han sido realizados en tierras de algodo-
neros. 
Ensayos de dosis de Fnunin-AL 
Una baja importante de la densidad de plantas fue 
obs<èrvada en 1975-76 en Caacupe en un ensayos de 
tratamiento de semillas. Para ,;;erificar este incidente, 
dos ensayos con tres dosis por 100 kg de semillas 
fueron efectuados. 
Production de coton-graine, kg/ha 
Produccion en algodon ran1a, kg,'ha 
Caacupe San Juan Baut\sta 
2 934 3 001 
2 731 2935 
3076 2907 
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Le produit n'a aucun effet phytotoxique, et on peut 
recommander l'emploi des traitements de semences 
avec Frumin AL, ce qui permet l'économie de plu-
sieurs traitements classiques. 
Essais avec doses d' Azodrine 60 
(13 p du tableau page 208). 
En 1975-1976 à Caacupe et dans la région de 
Concepcicin, ont èté observées des brûlures sur les 
feumes de cotonniers, 
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Ningu.n efecto fitotôxico del producto. Inclusive se 
recomienda la prâctica del tratamiento de semillas 
con Frumin-Al, Io que permite la economia de varios 
tratamientos insecticidas clasicos. 
Ensayos con dosis de A:wdrin 60 
En 1975-76, siempre en Caacupe, pero igualmente 
en la regiôn de Concepciôn, se habian observado que-
maduras sobre las hojas de algodoneros con trata-
miento Azodrin 60 (13 p del tableau pagina 208). 
Par traitement, par ha 
Por tratamiento, por ha 
Lieux. des essais, kg/h:c. de coton-graine 
Lugares de ensayos, kg/ha de algodc\n-rama 
g de matera activa 
g m.a. 
---1 
600 1 750 
900 
1000 1 
de prod. comercial 





En 1976-1977, aucune brûlure ne fut observée dans 
l'un de ces essais. A Caacupe, la production a aug-
menté en fonction de la dose d'Azodrine, mais à 
San Juan Bautista les rendements fuœnt très proches, 
Essais de nombre de traitements 
insecticides 
Ces essais avaient pour objet de comparer divers 
programmes de traitement : 
- 3 traitements (protection réalisée . par les agri-
culteurs); 
- 5 traitements (protection réalisée par les produc-
teurs de semencei; 
- 8 traitements (protection recommandée par les 
services techniques). 
En raison de la faible pression parasitaire de cette 
année, les productions pour 3, 5 et 8 traitements 
n'ont pas été significatives entre elles, à l'exception 
de San Juan Bautista où la pression d'Heliothis et 











Ninguna quemadura fue observada en uno u otro 
de estos ensayos. En Caacupe, la producciôn aumenta 
en funciôn de la dosis de Azodrin y a San.Juan-Bau-
tista los rendimientos son muy parecidos, 
Ensayos de n(nnero de tratamientos 
insecticidas 
Estos ensayos tenian por objeto comparar diversos 
programas de tratamientos : 
- 3 tratamientos (proteccion realizada por el culti-
vador); 
- 5 tratamientos (proteccicin realizada por los pro-
ductores de semillas) ; 
- 8 tratamientos (proteccion recomendada por Ios 
servicios técnicos ). 
Debido a la muy débil presion del parasitismo de 
este aiio las producciones entre los 3, 5 y & trata-
mientos no son significativamente diferentes entre si. 
Una excepcion a San Juan Bautista donde la presi6n 
de H eliotlûs y de Alabama ha sido fuerte. 
Résultats en kg/lia de coton-graine 
Resultados en kg/lza de algod6n rama 
1 ! 
1 
Nombre de traitements Pirareta Caazapa Pastoreo Ybicui San Juan San Rosa Filadelfia 
Numero de tratamientos Bautista 
; 
3 1863 2 881 3284 : 2564 1824 1909 1789 
5 1874 2743 3 384 2463 1968 i 2107 1972 8 
1 
1864 3 015 3428 2274 2 501 2280 2021 
m.p.d.s. \ ! p := 0,05 \ NS NS NS NS 135 NS NS p.p.d.s. / l 
1 \ 1 
C.V.% 
1 
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Le Toxalone ne parait pss efficace contre 1Uabama 
argillacea; ce produit sera remplacé comme témoin 
dans les essais futurs. 
Essais de mode d'appllcation 
Ont été comparés trois types d'apparei.15 de traite-
ment insecticide : 
- pulvérisateur à dos équipé d"urte lance utilisant 
200 à 400 1/ha d'eau; 
- pulvérisateur à dos équipé d'une rampe traitant 
deux iignes de cotonniers dans tm mème parcours 
et utilisant 80 1/ha d'eau ; 
- appareil ULV traitant 4 lignes de cotonniers par 
passage avec un produit pur ( sans utilisation 
d'eau). 
Produit utilisé: Toxalona 500 e.c. (voir 15 g ta-
bleau page 208), 3 l/ha du p.c. 
Comme dans les essais précédents, le faible para-
sitisme n'a pas permis de différencier l'ef:ficacitê des 
types d'appareils. Néanmoins, notons que les appa-
reils ULV sont inutilisables dans les régions à fort 
vent (Misiones et Ybi.cui). Les traitements avec les 
appareils à rampe sont par ailleurs très recom-
mandables, en raison de la regularité des traitements 
et de la supériorité des superficies traitees, mais 
surtout en raison de la faible quantité d·eau utilisée 
(BO 1/ha). 
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El Toxalone no parece tener eficacia contra el A.la 
bama argillacea ; este producto seni reemplazado 
como testigo -:;n los ensayos futuros. 
Ensayos de modo de aplicacion 
Comparado tres tipos de aparatos de tratarnientos 
insecticidas : 
- pulverizadora a mochila equipada con manga (uti• 
lizando 200 a 400 1/ha de agua); 
- pulverizadora a mochila equipada con barra pul-
verizando c:os bileras de algodoneros por pasadas 
y utilizando 80 !/ha de agua; 
- aparato de tratamiento de vohimen muy reducido 
(ULVl tratando cuatro hilera.:; dê algodoneros por 
pasadas con el producto puro (sin agregado de 
agua). 
Producto utilizado: Toxalone 500 e.c. (consultar 15 g 
tableau pàgina 203), 3 l!ha del producto comercial. 
Con en los otros ensayos, el parasitismo débil no 
ha permitido diferenciar la efidancia de los tipos de: 
aparatos. Sin ,~mbargo observamos que los aparatos 
UL V son sin utilizacion en las regiones con fuerfos 
vientos (Mfaiones y Ybicui). 
Los tratamientos con Ios aparatos con barra son 
· par otra parte muy recomendable debido a la regula-
ridad de los tratamientos de la superiori.dad de las 
superficies tratadas y sobre todo de la µequena can-
tidad de agua que debe agregarse al producto 
(80 1/ha). 
Rfisultats en kg/ha de. coton-graine 
Resultados w l~g!ha de algoddn rama 
Pulvêrîsateur avec 
Pulveri:zadora con 
rampes · barra · .. · ........... . 
lance • manga .............. . 
ULV ......................... · 
m.p.d.s. i p O a~ 
d i = 'J ........ . p.p .. s. \ 
C.V. ~.i ..................... . 
Essais de \lrOduits insecticides 
Nombre de traitements: 
- deux traitements precoces sur l'ensemble des 
essais; 
- six traitements différentiels avec les produits à 
comparer. 
En raison de la ~aible incidence parasitaire au 
cours de la campagne cotonnière, il n'a pas été 
possible de conclure à la meilleure efficacite de l'un 













Eusayos de '\}roductos insecticidas 
Numero de tratamientos 
Dos tratamientos tempranos y uniformes sobœ 
todas las parcelas de todos los ensayos. Seice trata-
mientos con los productos a comparar. 
En razàn de la dêbil incidencia del parasi.tisrno en 
el curso de la carnpafia, no se puede sacar conclusio-
nes a proposito de la eficacia de los productos. 
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Résultats e11 kg/fla de cot01z-g1·aine 












Toxalone (Tem) ... ,. ........ , 
Gusat. + DDT ............. .. 
Thiodam • Met ............... . 
Nuvacron .................... . 
Azodrin 60 .................. . 
Zo!one ........................ . 
1WL 43775 ..... ., ,. ............. 1 
:WL 43775 ..................... . 














Pour la formulation, voir page 203. 
Por la formulacidn. consultai' pagina 208. 
Parcelles d'observations 
à trois niveaux de protection 
Ces parcelles ont pour objet de suivre l'évolution 
du parasitisme au cours de la campagne. Elles re-
çoivent trois protections différentes : 3 traitements, 
8 traitements, 22 traitements dans trois lieux diffé-
rents : Pastoreo, Ybicui -et San ra Rosa. Les diffé-
rences de production entre les niveaux de traitement 
sont três étroites, mais toujours du même sens, et 
indiquent, une fois de plus, la faible importance du 
parasitisme durant la campagne et surtout des atta-
ques de chenilles de capsule. Les produits employés 
furent le Rogodrin 300 cc/ha de p.c. pour les traite-
ments précoces, et le Toxalone 500 (15 g du tableau 
page ) à raison de 3 ljha de p.c. pour les traite-

























Parcelas de observaciones 








Estas parcelas tenian par objeto seguir a lo largo 
de toda 1a campaiia la evoluci6n del parasitismo. 
Estas parcelas recibfan 3 protecciones diferentes: 
3 tratamientos, 8 tratamientos, 22 tratamientos en tres 
implantaciones en 3 zonas diferentes : Pastoreo, 
Ybicui, Santa Rosa. 
Las diferencias de produccion entre los niveles de 
tratamiento son escasas (pero siempre en el mismo 
sentido) e indican una vez mas la poca importancia 
del parasitismo presente durante toda la campana y 
principaimente durante el periodo de los ataques de 
los gusanos de capsulas. 
Los productos emp leados fueron el Rogodrin a 
300 cc/lm p.c. para Jqs tramientos precoces y el Toxa-
lone (3 1/ha p.c.) para los tratamientos contra el pa-
rasitismo de floraciôn y de capsulas. 
l 
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EL SALVADOR 
COOPÉRATIVE COTONNISRE SALV ADORŒNNE 
CUOPERATIVA ALGODONERA SALVADORENA Ltda 
DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 
DEPARTEMENTO DE INVESTIGACIONES 
Jefe del Depanamento: Oscar Vigil BENAVIDES, Ingeniero 





Mauricio PEKCTT, Ingemiero 
J.S. LAnŒz, agrônomo 
L. RICHARD, asesor I.R.C.T. (Conseiller) 
Osmin A. MENDEZ, agr6nomo 
G. PARRY, asesor I.R.C.T. (Conseiller) 
Défense des cultures 
Defensa del cultiva 
U. MoLIJ-0\, agronomo 
Oscar Vigil BENA.VIDES, lngeniero 
La culture cotonnière tient la seconde place sur 
Je plan économique, après le café, en El Salvador. 
Lorsque, en 1964, les agriculteurs œncontrèœnt de 
graves difücultés financières en raison des cours mo-
destes de la fibre et de l'augmentation des engrais 
insecticides et du matériel agricole notamment, leur 
organisation nationale, la Coopérative Cotonnière 
Salvadorienne, sollicita le concours de l'I.R.C.T. pour 
tenter de résoudre les problèmes les plus urgents : 
crêation d'une variété salvadorienne ou adaptation 
d'une variété étrangère aux conditions locales de 
culture, diminution des frais culturaux par l'étude 
des problèmes de la protection sanitaire du cotonnier 
et des modes de culture et de fertilisation, organisa-
tion d'un département de recherches. 
Rappelons que la Coopérative Cotonnière regroupe 
l'ensemble des producteurs de- coton, et que nul ne 
peut entreprendre de culture cotonnière sans en être 
membre. La Coopérative a, en outre, le monopole de 
l'égrenage, de la vente de la fibre et de son imporia-
tion. Par contre, il n'y a aucune régl<àmentation res-
trictive d'importation de semences, en dehors de fa 
protection des végétaux interdisant l'introduction de 
graines en provenance de zones déclarées à Platyedra 
gossypiella. 
L'I.R.C.T. est intervenu dans les recherches coton-
nières salvadoriennes de 1964 à 1967, par contrat 
direct, et de 1968 à cette dernière campagne 1976-1977, 
par uné: coopération bilatérale ayant fait intervenir 
des spécialistes durant 95 mois. 
El cultivo del algod6n ocupa, después del café, e1 
segundo lugar en la economfa de El Salvador. En 
1%4, los productores salvadorefios encontraron graves 
dificultades financieras por raz6n de los bajos pre-
cios de la fibra y el incremento del precio de Ios 
insumos y material agricola ; esta situaci6n incit6 a 
la Cooperativa Aigodonera Salvadoreiia, Limitada, a 
solicitar el concurso del Instituto de Investigaciones 
del Algodon y Textiles Exoticos ( <ë Institut de Recher-
ches du Coton et des Textiles Exotiques "), de Paris, 
Francia, para tratar de resolver Ios problemas mas 
urgentes: adaptaci6n de una variedad extranjera o 
creacî6n de una nueva variedad salvadorefia a las 
condiciones locales de cultive ; disminuci.6n de los 
castos de cultiva por el estudio de los problemas de 
protecci.ém sanitaria del algodonero, métodos de 
cultiva y fertilizacion ; y organizaciôn de un Depar-
tamento de Investigaciones. 
Recordamos que la Cooperativa Algodonera agrupa 
a todos los algodoneros del pais y que nadie puede 
cultivar algodôn sin estar debidamente asociado a 
esta entidad. La Cooperativa tiene ademâs la exclu-
sividad del procesamiento del algodon rama y comer-
cializaciôn de la fibra, tanto en el mercado local 
como internacionaL Por el contrario, no existe nin-
guna reglamentacion restrictiva para la importaciôn 
de semillas, aparte de las medidas fitosanitarias que 
impiden la: introduccion de semillas provenientes de 
zonas infostadas por Platyedra gossypiella (Gusano 
rosado). 
El I.R.C.T. colaborô en las investigaciones algodo-
neras salvadorefias desde 1966 hasta 1967 por conve-
nio directo; y de 1968 hasta la temporada 1976-1977 
por una cooperacion bilateral francesa, con una in-
tervenciôn de especialistas- por un total de 95 meses. 
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CARACTJ;RISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
CARACTERiSTICAS GENERALES DE LA TEMPORADA 
Pluviométde 
La campagne cotonnière:: a débuté dans de très 
mauvaises conditions plu\'iométriques puisqu'a.près 
d'abondantes pluies eu juin. œndant dif[icile la pt'ê· 
paration des sols, les précipitations se sont arrêtees 
brutalement vers le 20 juillet jusqu'au 10 aoùt. De 
très nombreux semis ont dù être recommancés très 
tardivement, ce q_ui. a affecté la prnduction géném1e 
cotonnière d'El Salvador. 
Dans l'ensemble. l'année agricole a été relativement 
peu pluvieuse puisque l'on note des différences de 
400 à 500 mm annuels par comparaison à la moyenne 
de 40 ans. Par ailleurs, on a noté, en début novembre, 
un très fort vent qui a rendu très difficiles les trai· 
tements insecticides par avion. 
Pluviometria 
La temporada algodonera se inidô en muy malas 
condiciones pludometricas. ya que las abundantes 
Hm.rias de junio volvieron diftcil la preparacion de 
los sue1os .: luego las lluv:ias cesaron repentinamente 
del 20 de julio al 10 de ago,:;to. Esto ocasionô que 
numerosas siembras hayan recomenzadas tardia, 
mente, afectando la µroducciôn general de algod6u. 
En general. el aiio agrîcola ha sido relativamente 
roco lluvioso pues se notan diferencias da 400 a 
500 mm anu:1les en comparacion al promedio de 
40 aiios. Por otra parte se nota al principio de no· 
viembœ un fuerte viento que vuelve muy diftcUes los 
tratamientos aèreos de insecttcidas. 
Météorologie 1976 des prfocipau.x point, expérimentaux. 









Pluie, lluvia 1 •C I H.R. Pluie, lluvia ] 'C I H.R. 1 Pluie, Iluvia ,ç 
1 
J. \ \ l J. 1 \ J, 1 H.R. 
mm dias c o rom dias ! 0-.i mm dias i ",î 
Janvier 
--.----,-1----1-
,. ......... ' ...... ' 0 1 0 24,9 59 : 0 0 ' 25 : 60 0 0 25,4 , 67 
Février ................. . 
!.1ars ................... . 
Avril ....... ,, .......... .. 
Mai ..................... . 
Juin .................... . 
Juillet ............. , .... . 
Aoùt .................... . 
Septembre .............. . 
Octobre ................ . 
Novembre ............. .. 












0 26 S3 0 0 26.2 52 0 O 25,7 6S 
0 27,4 54 0 0 26,,5 58 ' 1 l 26,9 7() 
5 27,9 ' 64 0,7 1 27,3 67 1 75 6 27.7 73 
12 28,2 69 101 6 27,9 61\ 1 l38 lO 23.4 Î4 
19 26,4 ; 79 487,6 17 26,3 80 1 327 23 27 82 
5 1 27.8 , 67 118,9 7 27.9 1 65 170 l2 27,5 73 
12 1 27,5 7G 158,i 12 27, 1 73 1 223 [9 27,5 80 
20 l 26,2 79 [65,9 1l 26,l 78 264 16 27,6 32 
17 / 25,8 83 147,8 11 26 80 113 10 27.2 31 
5 ' 26 69 1&,2 4 26,4 63 32 3 1 2.7,4 71 
0 1 26,4 60 0,3 1 25,8 65 , 0 0 27,l 68 
-----------!--- --- --- ---.--- --- --- --- ---
Total ou moye~n,~ · · · · 1355 95 26,7 67,2 1 l9CJ,l 70 26,6 67 1436 100 ' 27,1 7.1 Total o promed10 . . . . . . . 1 
~------~--1---\-----------------.---------,---,--- --~ 
l'vfoy.::nn~ 40 ar:s · · · · · · l 734 1 - 26,8 - 1 759 26.S 70 l 705 : - ; 26,8 75 Promed10 40 anos . . . . , 
----------·!--~ --- -~---- --- --- --- --- ~1---
1975 . . . . . .. . . . . . . .. . .. . . 1413 117 26,4 69,9 1603 99 26,1 73 l 503 
1974 . . .. .. . . . . . .. . . . . .. 1431 i 102 26,6 68 1446 107 26,S 72 l t 49J, 
i ' 
'' Station expêrimentale. Estaciôn experimental. 
Parasitisme 
Tierra Blanca. ferme expèrimentalô de 210 ha 
proche de l'usine d'égrenage d.e La Carrera. a béné· 
fi.dé d'une protection. phytosanitaire particulièrement 
P.ffi.cace. Du semis en mi-juillet au 15 septembre, les 
Parasitismo 
Tierra 131ar:ca, Centro Experimental de 21ü hectâ-
reas, cercano al beneficio de desmote La Carrera, ha 
sido fayorecido par una proteccion fitosanitaria par-
ticularmente eficaz. Desde la siembra en julio al 15 
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cultures ont été protégées exclusivement par lutte 
biologique à base de Trichogrammes. Durant cette 
période, 10 millions d'œufs d'Ephestia paras_ités par 
Trichogrammes, soit moins de 35 000 en moyenne 
par ha, furent répartis dans les champs de coton-
niers. A partir du 15 septembre et jusqu'à. la récolte, 
12 traitements insecticides aériens furent exécutés 
avec le pyrethrinoïde Deci.s (ROUSSEL IJcLA.F), utilisé à 
la dose moyenne de 11 g/ha m.a. On peut donc 
mesurer le progrès réalisé si l'on compaœ les 30 à 
35 traitements aériens couramment pratiqués en 
1965 aux 12 traitements de cette campagne (93 co-
lons''/ha par traito::mentJ. En outre, 10 000 œufs para-
sités reviennent à 3 colons rendus sur le champ, soit 
10 colons/ha de juillet au 15 septambre (1/9 du prix 
d'un seul traitement aérien). Cette lutte a permis 
pne production moyenne de 3 135 kg/ha de coton-
graine à Tierra Blanca. 
En grande culture, on a noté une pullulation im-
portante d'Heliothis spp. durant toute la campagne 
et d'.4iztho11omus à partir de septembre. Pour des 
raisons mal définies actuellement, il semble que les 
infestations d'.4.labama a,·gillacea n'atteignent plus 
un seuil d'effets économiques important, mais ce 
ravagaur parait être malheureusement remplacé par 
BuccalatrL,: tlmrberielia (Busck), lépidoptère mineur 
des feuilles; Bemisia tabaci a eu une importance 
très réduite par comparaison aux années antérieures, 
mais Trichoplusia ui semble acquérir à chaque cam-
pagne une résistance supérieure à la précédente aux 
insecticides utilisés. 
Production 
La production de fibre de cette année a été un 
peu affectée par les semis tardifs et par un faible 
rendement à l'égrenage en usine (35,51 O..i ), assez 
inexplicable puisqu'il ne correspond pas à la même 
baisse dans les essais du Département des Recher-
ches. La production a été de 69 674 tonnes de fibre, 
correspondant à 310 512 balles. 
ie rendement à l'hectare a été de 2 339 kg de coton· 
graine, ce qui laisse un très grand espoir d'amélio-
ration sur tous les plans, si on le compare à la 
production à Tierra Blanca qui lui est supérieure 
de 26 9ô sur des sols de toutes natures et non pas 
seulement sur les sols particulièrement riches. 
* Le colon, monnaie nationale d'El Salvador, est cote: 
0,4 $ us. 
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de septiembre lo.,; cultivas fueron protegidos exclu· 
sivamente por control biologico a bast! de insecto 
Triclwgramma. Durante este periodo 10 millones de 
huevos de Ephestia parasitados por Trichogramma, 
o sea menas de 35 000 huevecillos en promedio por 
hectârea. fueron distribuidos en las plantaciones al-
godoneras. A partir del 15 de septiembre hasta la 
cosecha se dectuaron 12 tratamientos aéreos con el 
producto piretroide Decis (ROUSSEL UcLAF) utilizado 
en dosis promedio de 11 g/ha. Se puede entonces 
apreciar el progreso alcanzado si se comparan los 
30 a 35 tratamientos aéreos corrientemente efectua-
dos en 1965 con los 12 riegos de esta temporada 
(93 colones1' mas por hectârea por tratamiento). 
Ademàs 10 000 huevecillos parasitados eues tan 3 e 
repartidos sobre el campo, o seau lO et/ha, desde 
julio al 15 de septiembre (1/9 del precio de un solo 
tratamiento aéreo). Este control ha permitido una 
producciôn promedio de 3 153 kg/ha de algodôn 
rama en Tierra Blanca. 
En gran cultiva se ha notado una poblaci6n im-
portante de Heliothis durante toda la temporada y 
de Antlwnomus a partir de septiembre. Por razones 
mal definidas actualmente parece que las infesta-
ciones del insecto Alabama argillacea no alcanzan 
un nivel de efectos economicos desfavorables, pero 
parece ser que desgraciadamente serâ sustituido por 
BucculatrLc thurberielta (Busck) Iepidriptero mina-
dor de la hoja. Bemisia tabaci ha tenido una impor· 
tancia muy reducida en comparaciôn a los afios an-
teriores, pero Tl"ichoplusia ni parece adquirir cada 
afio resistencia superior a la anterior, a Ios insec-
ticidas. 
Producci6n 
La producciôn de fibra este aiio ha sido un poco 
afectada, por una parte por las siembras tardias, y 
por otra parte por un dêbiI rendimiento al desmote 
(35,51 ~,i) bastante inexplicable, ya que no corres-
ponde a la . misma baja en los ensayos del Departa-
mento de Investigaciones. La producci6n fue de 
69 674 toneladas mêtricas de fibra equivalentes a 
310 512 pacas. 
El rendimiento por hectàrea fue de 2 339 kg de 
algodôn rama 16 que hace esperar un mejoramiento 
en todos los planas si se compara a la producci6n 
de Tierra Blanca que es en promedio de 3 153 kg/ha 
en toda clase de suelos y no solamente en fértiles, 
"" Colôn Ç : 2,50 valor de un dolar $ US. 
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STATIONS DE TIERRA BLANCA ET SOYAPANGO 
ESTACIONES DE TIERRA BLANCA Y SOYAPANGO 
Rappelons que la recherche cotonnière salvado· 
rienne est conduite d,;: la façon suit·m1te: 
- A Tierra Blanca, station expérimentale de 110 ha 
récemment acquise par la Coopérative Cotonnfore 
et située en zone côtière centrale, dans la région 
la plus importante pour la production cotonniere 
sah:adorienne (75 % ), on poursuit la sélection, des 
expérimentations variètales agronomiqu2<s et ento-
mologiques, la multiplication des semences de 
base et divers essais demandant de nombreuses 
observations prècises. 
- A Soyapango, proche de San Salvador. sont amè-
nagés les laboratoires du Département a l'inté-
rieur d'une ancienne usine d'égrenage. On y effec-
tue lès analyses variétales et technologiques de 
la fibre, l'égœnage des es;:;ais à l'aide d'une 
20 scies Murray. les analyses de œs expèri.ences 
et toutes analvses corollaîœs du bon fonctionne-
ment de la reèherche : facultés germinatives, taux 
d'humidité, préparation dt: fouilies. etc. C'est. en 
outre, là que sont élevés Ephestia et ses œufs, 
parasités par Trichogrammes pour 1a lutte biolo-
gique en El Salvador. 
- En divers points du pays, expérienœs variétales et 
agronomiques, sont exécutées sous le controle et 
la responsabilité du Département, mais sur les 
terres et avec les moyens des cultivateurs 
complaisants. Ces point;; d'essais ont été choisis 
pour être représentatifs des dlverses natures de 
sol rencontrés en zones cotonnières h•oir carte). 
SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Recordamos que la experi.mentacion algodonera fue 
conducida de la manera siguiente : 
- Tierra Blanca, estacion experimemal de [10 ha 
reciento::mente adquirida por la Cooperativa y si-
tuada en la zona costera central, en la parte màs 
importante de la produccién algodonera salvado-
reûa (75 Oo). donde se efectt'.ta la seleccion de Ios 
experimentos varietales, agronômicos y entomo-
16gicos, la multiplicacién de las semillas de base 
y diversos ensayos que requieren numerosas y" 
muy preci3as observaciones. 
- Soyapango. œrca de San Salvador, donde estân 
ubkados los laboratorios del Departamento, en el 
interior de un antiguo beneficio de desmote fuera 
de servicio. Aquî se efectùan los anâfüis varietales 
y tecno16gicos de la fibra, desmote de los ensayos 
con desmotadora Murray de 2ü sierras, anàlisis de 
los experirnentos y varios analisi.s corolarios para 
el buen funcionamiento de la investigacidn : 
facultad genninativa, 0-o de humedad, prepara-
ciôn de hojas, etc. Ademàs en este lugar se en-
cuentra una sala de cria de Epl!estia y lmeve-
cillos parasitados por Trichogramma para el pro-
grama de control biologico t:il El Sah·ador. 
- En diPersos lugares de la Zona algodonera del pais, 
e~'T)erimen!.os varietales y agron6rnicos, ejecutados 
bajo control y responsabilidad del Departamento, 
pero en parcelas y con las medidas de los culti-
vadores que colaboran con la experimentacion. 
Estos lugares fueron escogidos -por ser œpresen-
tativos de distintas naturalezas de suelos que se 
encuentrar. en la zona algodonera (ver mapa}. 
SECCION DE GENÉTICA 
O. MENDEZ et G. PARRY 
S:ÉLECTIONS MASSALES PEDIGREES 
Trois variétes ont étè suivies depuis 1974 : 
St0neville 213 : pour l'amélioration de la résistance 
de la fibre. 
M327-4 variété de Côte à'froire d'origine 
HAR, pour l'adaptation aux condi-
tions de culture salvadoriennes. 
C 6 l9 variété salvadorienne de 1972, pour 
l'amêlioration du rendement à 
l'égrenage et de sa pureté. 
SELECCION MASAL PEDIGREE 
Dos variedades han sido seleccionadas desde 1974 
teniendo como objetivos: 
.M 327-4: variedad de Costa àe Marfil de origen HAR, 
adaptada a las condici.ones de cultiva 
sakadorenas. 
C 619 variedad salvadorei'ia de 1972. para su mejo-
ramiento dd ? ù de fibra al desmote y 
pureza. 
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Mis à part le Stoneville 213 à l'intérieur duquel 
aucune descendance n'apporte une amélioration, on 
a trouvé des génotypes apportant uœ amélioration 
de production et des caractéristiques de fibre supé-
rieures. Ces descendances seront mises en comparai-
son l'an prochain. 
HYBRIDES 
Les croisements des années antérieures ayant 
prouvé que de profondes modifications du compor-
tement des descendances ne pouvaient être obtenues 
par des sélections ayant comme géniteurs des varié-
tés créées en Amérique, il a été fait appel dès 1968 
à des parents, soit BAR (triple hybride G. lzirsutum, 
arboreum et raimondii), soit de nouvelles variétés 
atricaines présentant des caractéristiques particuliè-
rement intéressantes. 
Le programme des ·hybridations se divise donc en 
deux parties : 
- poursuite de la sélection en cours ; 
- comparaison de nouvelles variétés fixées. 
Sélection généalogique en cours 
80 souches en F 4 ; 
40 souches en P 3 ; 
73 souches en F 2; 
25 croisements en F 1 ; 
27 nouveaux croisements. 
Ces descendances ont comme géniteurs l'un des 
parents suivants, en croisement simple ou back-
cross: 
• Stoneville 213 d'origine USA ou sa sélection mas-
sale pedigree Copal 70 ; 
• Stoneville 7 A d'origine USA ou sa sélection mas-
sale pedigree Copal 68 ; 
• Deltapine Smooth Leaf d'origine USA ou sa sélëc-
tîon massale pedigree Copal 65 ou ses descen-
dances fixées après croisement avec Acala 1517 Br 2: 
Copal 619 - Copal 646 - Copal 656 ; 
• Pan 575: d'origine Tchad, pour son absence de 
linter; 
• MA 3492 : d'origine Cameroun, pour sa longueur 
de fibre; 
• M 3274 : d'origine Côte d'Ivoire, pour sa résistance 
de .fibre. 
La sélection est, d'autre part, complétée par la 
comparaison en essais de toutes ]es descendances à 
partir de F 3, 
Nouvelles variétés fixées 
Un grand nombre de variétés ont été fixées l'an 
dernier et mises en comparaison avec la variété té-
moin de grande culture salvadorienne Stoneville 213. 
Elles présentent toutes une amélioration de la pro-
duction par rapport au témoin, et des caractéristi-
ques qualitatives de résistance et de longueur en 
général en progrès. 
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Fuera del StonevUle 213 Io cual ocasiona ningun 
mejoramiento en selecci6n encontramos en los demas 
gen<ltipos aportando mayor producciôn y caracteris-
ticas de fibra superiores. Estas descendencias se 
compararân el ai'io prôximo en ensayos. 
HIBRIDOS 
Los cruzamientos de los afios anteriores han pro-
bado que por selecciôn no pueden ser obtenidas pro-
fundas modifi.caciones de comportamiento de descen-
dencias, ûnicamente con genitores americanos. En-
tonces hemos previsto desde 1968 cruzamientos con 
HAR (triple hibrido G. /zirsutum, arboreum y rai-
mondii) o variedades af.ricanas con caracteristicas 
particularmente interesantes. 
El programa se divide en dos partes : 
- continuaci6n de la selecciôn en curso ; 
- comparaciém de nuevas variedades fijadas. 
Seleccion genea16gica en curso 
80 cepas en F 4 ; 
40 cepas en F 3 ; 
73 cepas en P2; 
25 cruzamientos en Pl; 
27 nuevos cruzamientos. 
Estas descendencias tienen como genitores los as-
cendientes siguientes, en cruzamiento simple o back-
cross: 
• Stoneville 213 de origen USA o su selecciôn salva-
dorena Copal 70 ; 
• Stoneville 7 A de origen USA o su selecciôn salva-
doreiia Copal 68 ; 
• Deltapine Smooth Leaf de origen USA o su selec-
cion salvadorefia Copal 65 o sus descendencias fija-
das después del cruzamiento con Acala 1517 Br 2 : 
Copal 619 - Copal 646 - Copal 656 ; 
• Pan 575 : de 01igen del Tchad, por su ausencia de 
linter; 
• MA 3492 : de origen Camerun, por su longitud de 
fibra; 
• M 327-4 : de origen Costa de Marfü, por su resis-
tencia de fi.bra. 
Esta selecciôn se completa por la comparaci6n en 
ensayos de todas Jas descendendas a partir de F 3. 
Nuevas variedades fijadas 
Nwnerosas variedades fueron fijadas el afio ante-
rior y comparadas con la variedad testigo de gran 
cultiva en El Salvador, Stoneville 213. Todas presen-
taron un mejoramiento de producciôn y de caracteris-
ticas cualitativas de resistencia y longitud de la fibra. 
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Caracteristique.s gèwirales des nouvelles variétes eu essai à Tierra Blanca. 




Stoneville 213 iTJ ... , ..... ······· ... , 
(BJA 592 X St ï Ai St ï A-341 ., ..... , 
HAR48 V St 7 A-232 ., ........... ... .. , 
.,, 
__ 3 . ' ... 
········ 
ŒJA 592 x St 7 Al St 7 A-338 
HAR 48 x St 7 t\-245 ........... , ... .. 
ŒAR 48 >< St 7 Al St 7 A-246 ...... .. 
d.s .. à p = 0,05 ........ , . . . . . ..... 1 
CV Go= ....•.•..•.... ,., ..• , .•... j 
'' En o.~ du témoin !,)Our les varietés. 




















11 2 OiJ 
107 ·Oo 
lOt 0 ,1 
98 % 
Ces essais ont été mis en place à Obrajuelo, El 
Cauca, El Presidio et Tierra Blanca, dans le but 
d'obtenir des informations sur : 
- les valeurs variétales de production ; 
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EXPERIMENTACJÔN VARIETAL 













Estos enc;ayos han si.do {mplantados en Obrajuelo, 
El Cauca, El Presidio y Tierra Blanca con d obje-
tivo de obtener infonnaciones sobre : 
- los valores varietales de producciôn ; 
- la œlaciôn entre el tamafi.o de 1a planta y distan-
ciamien to; 
Caractéristiques 111oyemzes à la demite 0,40 m. 
Caracteristicas medios por densidad 0,·/0 m. 
Carastéristiques 
C aracteristicas 
Co!on-gc,tine, kg,1,a .. .. .. . . . . . . . . . .1 ! 
Rama, kg/ha ......................... 1, 
Fibre, kg/ha 
Fibras, kg/ha 
0 il fibres .... , ..... , .. .. . . .......... .. 
q~ al desmote ....................... , .. 
l 000 PSI . ,, .......... ,, , .. , 
Fibrog. 25 °~ SL, mm . , .. 
Stélometre g/tex ...... , .............. , 
Ai % ....... ,, ............ , 
Finesse LM. .. .............. " . . . . . . .. i 
Flneza LM. . ............... , ...... , , . . . 1 
Haut. plant, cm ........... , ....... , ... 1 
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- la détermination de la meilleuœ dose d'azote en 
fonction de la variété/densité. 
· L'analyse des essais ne fait apparaître aucune 
interaction, malgré le port très différent des variétés 
expérimentées, ce qui laisse à penser qu'il reste 
encore des densités culturales à comparer. 
Par contre, les variétés sont de caractères très 
différents, tant quantitatifs que qualitatifs, puisque 
l'on constate une augmentation de production en 
coton.graine de 3 °ô de la variété C 10, par compa-
raison au témoin Stoneville 213, et de 14 % de fibre 
pour l'ensemble des essais. Par ailleurs, le rendement 
en fibre. la longueur, la ténacité sont en faveur du 
C 10. 
Essais démonstratifs 
Dans le but de vulgariser nos variétés dans les 
conditions culturales de la production salvadorienne, 
des essais ont été placés dans trois centres et la 
culture laissée aux soins du propriétaire du champ 
(date de semis, fertilisation, insecticides). 
Les conclusions rejoignent celles de l'essai précé-
dent, puisque la variété C 11 est supérieure à toutes 
les autres, elle-même dépassée uniquement par C 10. 
Essai de variétés importées 
Quatre variétés USA et trois variétés du Nicaragua 
ont été comparées à cinq variétés créées en El Sal-
vador. 
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- la determinacicin de la mejor dosis de nitrôgeno 
en funcion variedad/densidad. 
El anâlisis de los experimentos no muestra nin-
guna interaccion variedad/espaciamiento a pesar de 
las diferentes alturas entre variedad, lo que hace 
pensar que se deben comparar otras densidades. 
Por el contrario las variedades son de caracteris-
ticas muy distintas, tanto productivas, como quali.· 
tativas, ya que se nota un aumento de producciôn de 
3 % de algodc\n rama de la variedad C 10 en compa. 
raciôn con Stoneville 213 y 14 % en algodon oro. 
Ademâs el rendimiento de fibra, longitud y tenacidad 
son favorables a C 10. 
Ensayos dcmostrativos 
Con el objetivo de divulgar nuestras variedades en 
Jas condiciones de culfrvo de la producciôn algodo-
nera salvadoreiia, varias ensayos han sido colocados 
en tres centras, cuyo cultiva estâ al cuidado de los 
propietarios de la plantaciôn (fecha de siembra, fer-
tilizaciôn y tra tamientos insecticidas ). 
Las conclusiones son las del ensayo anterior ya 
que la variedad C 11 es superior a todas las otras y 
ûnicamente es superada por C 10. 
Eusayo de variedades importadas 
Cuatro variedades USA y tres variedades de Nica-
ragua fueron comparadas a 5 variedades cœadas en 
El Salvador. 
Production et caractêres technologiques des variétés à Tierra Blauca. 
Producciôn y caracteristicas tec110Z6gicas de las variedades à Tierra Blanca, 
1 
1 i [ 
1 
Prad., kg/ha ç;, F : Fibrog. i Finesse Hauteur 
Variétés Ç:,) desmote 1 000 PSI 2,5 % SL I.M. tarnaiio 
! coton-graine fibre scies/sierras 
1 
rama fibras mm_ cm 
USA 
Stoneville 213 ! 3175 1194 a 37,5 79,5 27,9 5,4 185 ••••••••• < 
Deltapine 16 .......... , 2 812 1 088 b 36,8 35,8 27,3 3,95 154 
Dix.le King 
············ 
1577 552 C 35,3 85,6 25,5 : 3,15 137 Stoneville 256 .......... 2925 1 077 b 36,6 91,8 27,3 4,10 173 
Nicaragua 
Corral A 1 ••••••••• , •• +. 3 l88 1202 b 38.1 99,9 27,2 3,75 212 
CEA350 
················ 
3 2ll 1103 C- 35,4 86,9 26 4,60 214 
CEA358 .. , .. 
···········; 3 200 1312 a 39,1 97,9 29,6 4,20 216 
El Salvador 
Copal 11 ............... 3 292 1340 a 40,8 91,8 23,2 4,60 165 
Copal 31 
··············· 
3 202 1265 ab 39 94,3 27,5 4,55 168 
Copal 70 
··············· 
2 876 1 041 C 37,5 92,4 28,4 5,1 185 
Copal 656 
··············· 
3330 1262 a b 37,6 95,6 29,1 5,3 210 
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On se rend compte, à l'analyse des résultats 
obtenus, que la variété salvadorienne C l L n'est ciga-
lée que par deux variété;; salvadoriennes et une 
variété du Nicaragua, sur le plan de la production. 
La variété Stoneville 213, la p1u;;; cultivée en El Sal-
vador à l'heure actuelk est largement dépassée par 
les meilleures variétés salvadorknnes. Toutes les 
variétés supérieurement productives ont des carac-
ceristiques technologiques commercialement très ac-
ceptables, Seule, la hauteur des plants de CEA 358 
risque de poser des problemes mL"<: traitements in-
secticides. 
Essai combiné : 
dates de semis >< écartement X vadétés 
Conduit a Tien-a Blanca, cet essai complexe a 
donné des résultats très intëressants : 
Effet de la date de semis 
Il est très marque sur 1a production. mais on 
constate que la baisse de ceUe-ci est surtout sensible 
pour la dernière date de début aoùt. 
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Se puede tomar en cuenta con el anâlisis de los 
resultados ohtenîdos que la variedad salvadoreiia 
C 11 no es igualada màs que por dos variedades de 
Nicaragua en d plano productivo. La variedad Sto-
neville 2 l3, que es la mas cultivada en el Salvador 
en la actualidad, es netamente superada por las me-
jores variedacles salvadorenas. Todas las variedades 
superiormente productivas tienen caracteristicas tec-
nolôgicas comercialmente aceptables. ünicamente la 
altura de CEA 358 corren riesgos de problemas con 
Ios tratamien~05 insecticidas. 
Ensayo combinado : fechas de siembra X dis-
tanciamiento X variedades 
E.fectuado e.n Tierra Blanca este ensayo ha dado 
resultados m~y interesantes: 
El'ecto de la fecha de siembra 
Es muy màrcado sobre la produccion pero se 
comprueba que la baja en productividad es sensible 
sobre todo para la ûltima fecha a principio3 de 
agosto. 
Prnduction en kg/lza de cato11-graine. 
Producciàn en kgiha de algod611 rama. 
~J 
Stonevi!le 213 ClO ' 
,I 0,40 m 
1 
-
25 juin •••• 1 •• ' ~ , • , •••••• ' • ' i 3 531 25 junio ................... i 
15 juillet .................. , i 34(12 15 julio 
····· ·············· 
\ 




E ............ ,, 3 339 l 
. 
'ii ..•..• ,. ............ \ 32:63 
Nous devons également noter que les différences 
de production entrè les deux variétès diminuent à 
mesure que le semis est plus tardif, ce qui tendrait 
à. prouver que, si l'on désire compenser la perte de 
production par un semis tardif, il faudrait augmen-
ter 1a densité culturale, particulièrement pour C 10 
dont le développement végétatif est plus réduit que 
celui de Stoneville 213. 
Effet des densités 
La conclusion est simple. car l'êcartement 0,80 m 
entre les plantes est trop importante. 
Dates 
fechas 






4191 3 9-18 3 792 
3 709 3 545 3517 
' 
3 193 1793 \ 2927 
3 693 3429 1 
3 4l3 
, 3 563 
Se nota también que las diferencias de producciôn 
entre las dos variedades disminuyen a medida que 
la siembra es, mâs tardia. lo que probaria que si se 
desea cornpensar la pérdida de producci6n por sietu-
bra tardia, seria necesario aurnentar la densidad de 
cultivo particularmente para C 10, cuyo desarrollo 
vegetativo es mas reducido que Stoneville 213. 
Efecto de las densidades 
La conclusi6n es simple pues el distanciamiento 
0,30 cm entre plantas es demasiado importante. 
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Effet de la variété 
La supériorité du C 10 est une fois encore demon-
trée par cet essai., mais on doit constatef que c'est 
dans les meilleures conditions de culture - semis 
tin juin et 0.40 m entre plant - qu'il atteint 18,7 %. 
Dans le cas de semis plus tardifs, on devrait pouvoir 
compenser la baisse de production par une augmen-
tation de densité culturale. 
Conclusion 
La supériorité de C 10 s'est affirmée dans tous les 
essais variétaux de deux années. Elle passera donc 
dès l'an procliain en ultime expérimentation, en 
même temps qu'en première multiplication, sous le 
nom commercial de Cedix. 
Cette variété devrait changer considérablement 
l'aspect de la recherche cotonnière en El Salvador, 
étant donné son potentiel productif. On devrait ainsi 
pouvoir attendre sans difficultés· les résultats de la 
sélection en cours susceptibles d'appoeter encore 
des améliorations, en particulier pour la longueur 
de la fibre et la grosseur de la capsule. 
AGRONOMIE 
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Efecto de las variedades · 
La superlori.dad de C 10 es una vez mâs probada a 
través de este ensayo, pero se debe comprobar sus 
ôptimas condiciones de cultivo que son, siembra al 
final de junio y 0,40 cm entre plantas y que alcanza 
18,7 Ço, En el caso de siembra mas tardîa se deberâ 
compensar la baja producciôn por un aumento de 
densidad de plantas. 
Conclusion 
Después de dos aiios de experimentaciôn varietal, 
la· superioridad de C 10 ha sido concluyente en todos 
los ensayos. Esta variedad pasarâ desde el aüo 
proximo a su ûltima fase experimental y a su pri-
mera etapa de multiplicaciôn bajo el nombre comer-
cial de Cedix. 
Esta variedad deberâ cambiar considerablemente 
el aspecto de la investigacion algodonera en El Sal-
vador dado su potencial productivo. Asimismo se 
deberâ esperar sin dificultades Ios resultados de Ia 
selecciôn, susceptibles de aportar aûn mejoramientos 
particulannente para Iongitud de la fibra y tamaiio 
de las bellotas. 
AGRONOMIA 
M. PENUTT, J.S. LAINEZ, L, RICHARD 
Le programme de recherches agronomiques de la 
Coopérative, de 1976-77, fait suite à 13 années d'ex-
périences durant lesquelles de nombreux problèmes 
ont été résolus. Cette campagne s'inscrit donc dans 
un courant de recherches dont fo but principal est 
de fixer, d'une manière aussi simple et aussi précise 
que possible, les formules d'engrais à utiliser par 
les agriculteurs, quelles que soient, a priori, les 
conditions culturales que l'on rencontrera ensuite en 
cours de campagne. 
ESSAIS SOUSTRACTIFS 
Les essais du type classique utilisés dans de nom-
breux pays, ont été conduits av.::c la fertilisation et 
les répartitions parcellafres suivantes : 
El programa de investigaciones agronomicas de la 
Cooperativa Algodonera ha cumplido en 1976-77 trece 
afios de experiencias, durante las cuales numerosos 
problemas han si.do resueltos. En esta temporada 
1976-77 se tomé, un rumbo de investigacion cuyo 
objetivo principal fue fi.jar de una manera sencilla 
las formulas de abonos a utilizar por Ios algodone-
ros, cualesquiera que sean las condiciones de cultivo 
encontradas en el transcurso de dicha temporada. 
ENSAYOS SUSTRACTlVOS 
Los ensayos del tipo clasico, empleados en nume-
rosos paises, han sido llevados a cabo con la ferti-
Iizacion y las distribuciones parceiarfas siguientes : 
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Fertilisation utilisée 
Fertilizadcin uti!izada 
N = 133 kg,'ha 
P,O, = 43 
K,O = 60 
-s = 35 
B"" 4 
Essai de Santa Cruz Portillo 
Cet essai. qui a été conduit durant dix années, a 
des parcelles qui n'ont jamai.s reçu un élément durant 
ce laps de temps. 
L'analyse des productions et de leur évolution. par 
comparaison avec le diagnostic foliaire, confirme 
que seule la déficience azotée existe dans œt essai. 
On peut donc, à Santa Cruz Porrillo. cultiver sans 
ferti.lisation pendant dix années consécutives sans 
qu'apparaissent les déficiences t::n P, K et S. Ce rèsul-
tat est particulièrement intéressant, car les sols de 
cet essai ne sont pas parmi les plus riches de la zone 
cotonnière. Toutefois, on note que la nutrition sou-
frèe est légèrement insuffisantè. mais na se traduit 
pas par une baisse de rendement; il semble donc 
qu'un faible apport annuel de 33 kg/ha da soufre 
serait nécessaire. 
Essai de Tierra Blanca 
Celui-ci n'est en place que depuis i972 et Tiè fait 
encore apparaître, en production et analyse foliaire. 
aucune déficience en un quelconque élément, l'azote 
y compris. 
ETUDE DE L'ACIDIFICATION DES SOLS 
PAR LES ENGRAIS AZOT~S 
Cette expérience menée dans un centre à sol sa-
blelLx (El Cauca) a comme objectif, depuis 1975, 
d'observer les conditions d'acidification sous les effets 
d'engrais azotés. L'essai etait conduit commè suit: 






témoin sans azote 
( N: 2LO kg/ha. 
) 
Fertilisations de base : P,O,, K:.O et S : 42 kg/ha; 
B : 1,6 lcg/ha. 
Parcelles: 6 lignes de 20 métres, essai avec 8 répé-
titions. 
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Objet des essais 
Objetos de los ensayos 
PKS3 soit-N 
sea 
NKSB " -P 
NPSB "-K 
NPKB ,, -S 
NPKS " -B 
N P K S B formule totale 
Temoin san,; engrais 
Testigo I sin abono 
Ensayo de Santa Cruz Porrillo 
Este ensayo que ha sido œpetido durante d1ez 
aiios consecutivos. tiene parcelas que no han recibido 
nunca un elemento en ese lapso. 
El anàlisis de producciôn y sus evoluciones por 
comparaciôn al diagnôstico foliar confirma que sola-
mente existe en este ensayo ddicfoncia en nitrogeno. 
Se concluye entonces que se puede cultivar algodôn 
t:;fi Santa Cruz Porrillo durante diez anos en forma 
consecutiva sin que aparezcan deficiencias en P, K 
y S. Este resultado es particularmente interesante, 
ya que el tipo de suelo donde se implanta este en-
sayo no esta dc:ntro de los mas ricos de la zona algo-
donera. Sin e::nbargo, se nota que la nutrici6n azu-
frada es insuficiente, sin traducirse por ello en una 
baja del rendimiento : nos parece pues que tlnica-
mente seria rrecesario un pequeno aporte anual de 
33 kg/ha de azufre. 
Ensayo de Tierra Blanca 
Este ensayo fue implantado desde l972 y no han 
aparecido aùn, ni en produccion ni en anâfüis fo. 
Hares, defidencias en cualquier elemento, incluido el 
nitrôgeno. 
ESTUDIO DIE LA ACIDIFICACION DEL 
SUELO POR LOS ABONOS NITROGENADOS 
Este e.xperimento se ha Hevado a cabo en un suelo 
arènoso (El Cauca) y tiene como objetivo desde 1975, 
observar las ,::ondiciones de la acidificaciôn bajo el 
eEecto de los abonos nitrogenados. Este ensayo fue 
p lanteado asi : 
Objetos principales : con cal 400 kg/ha ; sin cal. 
Objetos secundarios : 
sulfata de amonio 
urea 
nitratos 
testigo sin nitrogeno 
\ con N 21G kg/ha. 
Fertmzacion de base : P~O., TLO y S ::: 41 kg/ha ; 
B = 1,6 kg/ha. 
Parcelas de 6 surcos de 20 metros; ensayo con 8 rê-
plicas. 
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Les résultats à ce jour peuvent être résumés ainsi : 
- il n'y a aucun effet du chaulage sur la produc-
tion et sur la modification du pH du sol ; 
- l'azote est un élément essentiel du rendement ; 
- toutes les formes d'azote sont équivalentes, ce 
qui a déjà été montré fréquemment en El Salvador 
et au Nicaragua. Cependant, la comparaison avec 
d'autres essais et ·dans des conditions météorologi-
ques différentes permet de penser qu'en période de 
sécheresse ou de faible pluviométrie, l'on devrait 




Depuis plusieurs années, le Département des Re-
cherches étudie la fertîlisation du cotonnier, Les 
résultats des essais et de multiples observations lui 
ont déjà permis de recommander diverses améliora-
tions, mais il fallait attendre des informations répé-
tées pour définir une fertilisation rationnelle. 
Déficience des sols en azote 
Le but de l'expérimentation au champ est de mettre 
en évidence une réponse de la culture à des fact!àurs 
d'inten-eention bien précis tels que la fertilisation 
azotée. Toutefois, ces résultats isolés ne prennent un 
intérêt général que si l'on peut relie, les réactions 
de la plante à ce,tains facteurs naturels pédologiques 
ou climatiques, Dans le domaine de la fertilisation 
azotée, le Département des Recherches a atteint ce 
rèsultat : il a été mis en évidence que dem:: caracté,. 
ristiques des sols expliquent les réactions du coton· 
nier aux apports d'azote : 
- la teneur en matière organique ; 
- la teneur en sable grossier. 
Le premier facteur agit comme source d'azote dis-
ponible pour la plante. Le deuxième facteur. par 
contre, favorise les pertes d'azote par entraînement 
en profondeur. 
Une équation de régression a été calculée avec un 
coefficient de r = 0,82 pour 53 observations: 
Déficience: D = 121 - 0,75 S.G. 0 ii - 198 --. 
C%o 
D == rendement d'une culture non fertilisée, ex-
primé en % du rendement d'une culture fortilisée. 
Dans les essais, cette déficience a varié de 100 à 
35 % ; à D = 100, on n'observe aucun effet des ap-
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Los resultados pueden resumirse asi : 
- no existe ningun efecto del encalado sobre la 
producciôu- ni tampoco sobre la modifi.caciôn del pH 
del suelo (0-50 cm) ; 
- el nitrogeno es un elemento esencial para el 
rendimiento; 
- cualquier forma de nitr6geno es equivalentc 
sobre la producd6n, Io que ha sido ya dernostrado 
varias veces en El Salvador y Nacaragua. Sin em-
bargo la comparacion con otros ensayos y en candi· 
doues meteorolôgicas distintas permite pensar que 
en tiempo seco o de lluvias débiles es posible elegir 
abonos nitratados en lugar de urea o amoniacales. 
FERTILIZACION CONTROLADA 
DEL ALGODONERO 
Desde hace varios afios el Departamento de Inves-
tigaciones estudia la fertilizaci6n del algodonero, Los 
resultados de ensayos y multiples observaciones han 
permitido ya recomendar diversos mejoramientos ; 
sin embargo fue necesario obtener mas informaciones 
durante diforentes afios, a fin de definir una fertili-
zaciôn racionaL 
Deficiencia de nitr6geno en los suelos 
El objetivo de la experimentaciôn en el campo es 
poner en evidencia una respuesta del cultivo a fac.. 
tores de intt!rvenciôn bien precisos, tales como la 
fertilizaciôn nitrogenada. No obstante, estos resulfa. 
dos aislados no tienen un interés general mientras 
no se puedan vincular- las reacciones dè la planta a 
cie,tos factor-es naturales pedolôgicos y climatéricos. 
En el dominio de la fertilizaci6n nitrogenada, el 
Departamemo de Investigaciones ha logrado este 
objetivo ; en efecto dos caracteristicas de los suelos 
explican las reacciones de los cultivas a los aportes 
de nitrôgeno : 
- contenido en materia orgânica; 
- contenido en arena gruesa. 
El primer factor actita como fuente de nitrogeno 
disponible para la planta. El segundo factor, por el 
contrario, favorece las pérdidas de nitrogeno por 
arrastramiento a lo profundo. 
Una ecuaci6n de regresi6n ha sido · calculada con 
un coeficiente de r = 0,82 para 53 observaciones : 
Deficiencia : D 
1 
121 - 0,75 A.G. O& - 198 -. 
C Q• .[IQ 
D = rendimiento de un cultivo no fertilizado ex· 
presado en °6 del rendimiento de un cultiva ferti· 
lizado. En Ios ensayos esta deficiencia de nitr6geno 
ha variado de 100 a 35 %. Para D = 100 no se observa 
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ports d'azote; par contre, pour D = 35, le rendement 
du témoin ne recevant pas d'azote <'!st égal à 35 °,; de 
celui des parcelles fertilisées. 
S.G. 0 o = teneur du sol en sable grossier (ü,2 à 
2 mm) dans l'horizon 0-50 cm, exprimée en °o de terre 
sèche. 
C %u = teneur du sol en carbone total dall3 l'hori-
zon 0-50 cm, exprimé en %o de terre sèche. 
Cette relation a éte représentée graphiquemi:;nt 
[]Our ètre utilisée sans difficultés, connaissant les 
dem, caractéristique,, d'un sol: S.G. c,1 (sable gros-
sier) et C (carbone ·1o:)}. Certaines exploitations figu-
rent. parfois plusieurs fois sdon la naturn de leurs 
sols, sur ce graphique : 
C % total 









Jerônimo San• Ramon 
10 20 JO 
Fig. 1 
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ningûn efecto de los apottes de nitrôgeno ; par el 
contrario, para D = 33 el rendimiento del testigo sin 
nitrôgeno es igual a 35 °o a las parcelas fertilizadas. 
A.G. 0 îi = contenido de arena gruesa en d suelo 
(O,l a 2 mm·) en el horizonte t}.50 cm expresado en % 
de tierra seca. 
C 11 00 = contenido de carbono total en el suelo en 
el horizonte 0-50 cm expresado en Qto de tierra seca. 
Esta relaci6n ha sido representada graficamente 
[)ara ser utilizada sin dificultad, conociendo las dos 
caracteristicas de un suelo: A.G. 0 6 (arena g1uesa) 
y C Q,:,n (carbon.:, total). Se han situado algunas plan-
taciones; sin embargo sobre una misma plantaciôn 






% arena gruesa 
% sable grossier 
70 
Analrse du sol et déficience en azote (chaque point cor:r~spond à un essai). 
Anâlisis del suelo y d.::nciencia en nitrogeno (cada punto es un ensayo). 
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Corrections des déficiences 
Les essais de doses croissantes d'azote, réalisés de-
puis 1968, indiquent quelles sont les quantitc\s d'azote 
à apporter aux cultures pour corriger une déficience 
en cet élément. 
Quatre sectems de déficiences ont été définis (voir 
fig. 2.) et à chacun une valeur moyenne de formule 
d'engrais est proposée. 
Secteur I ; mùle à faible déficience. 
D supérieur à 95 % ; pas d'azote. 
Secteur [[: déficience moyenne, D compris entre 
95 et 80 ; N = 100 kg/ha. 
Secteur Ill: forte déficience, D compris entre 80 
et 60; N = 162 kg/ha. 
Secteur IV ; très forte déficience, D inférieur · à 60 : 
N == 175 kg/ha. 
Il est donc très possible actuellement, avec deu.x 
analyses de sol très simples, de définir la fertilisation 
azotée la mieux adaptée à chaque situation de sol 
en El Salvador. 
C 0/a rotai Mat org. r:io (0-50 cm) 
10 
5 
lO 20 30 
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Correccion de la deficiencia 
Ensayos de dosis crecientes de nitrôgeno realizados 
desde 1968 indican qué cantidad de nitrôgeno es pre-
ciso aportar a los cultives para corregir una defi-
ciencia nitrogenada. 
Para los cuatro sectores delimitados sobre la grâ-
fica siguiente, se observan los valores promedios si-
guientes: 
I : deficiencia muy débil o nula, D superior a 95 ; 
N = O. 
II: deficiencia promedio, D comprendida entre 95 
y 80 ; N = 100 kg/ha. 
III : deficiencia fuerte, D comprendida entre 80-y 60 ; 
N "" 162 kg/ha. 
IV ; deficiencia muy fu.~rte, D inferior a 60 ; 
N "" 175 kg/ha, 
Unicamente con dos anâlisis muy simples de tierra 
es posible entonces indicar la fertilizaci6n nitroge-
nada mejor adaptada a cada situacion. 
40 50 
Arena gruesa % 
Sable grossier % 
60 70 
Fig, 2. Classes de fertilisation - Clases de fertilizaciôn. 
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Programme de fertilisation contrôlée 
Pour l'appliquer, on. tiendra compte des points 
suivants: 
Fertilisation a::,otée 
Déterminée suivant l'analyse di:os sols et du secteur 
d'emplacement dans le graphique précédi:ont, 
Choix de l'engrais cr:.otè 
les agriculteurs emploient régulièrement le sulfate 
d'ammoniaque; il existe vraisemblablement en El Sal-
vador des situations deficientes en soufre ; tOut,;;;fois, 
une application 1.imitèe de sulfate d'ammoniaque 
suffit pour les coniger. La généralisation de son 
emploi est certainement no;§faste au point de vue 
acidification du sol et coùt des engrais. lious conseil-
lons vivement l'emploi di:: rurée. dont les effets sur 
la nutrition de la plante sont équivalents à ceux du 
sulfate d'ammoniaque. 
Fei·tilisarion phospfw-potassique 
Sauf situation particulière de déficience. assez rare 
en El Salvador, on appliquera phosphore et potas-
sium en quantité :;uffisante pour restituer au sol 
celles exportées par le coton-graine qui contient en-
1,iron 1 ~,} de P,O, et 1 °c6 de K,O. Pour nne productioQ 
de 3 000 kg/ha de coton-graine, on appliquera 3() kg/ha 
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Programma de fertilizaci6n controlada 
Los programas de fertilizàciôn propuestos por el 
Dc::partamenio de Inve,;tigaciones, han sido estable-
cidos tomando en cuenta los puntos siguientes : 
F!!rtill:.aciôn 11itrogenada 
Aplicada segûn el anâlisis de suelo (AG y C total} 
y su lugar en la grâfica anterior (I à IV!. 
Elecciàn del abo110 1titroge11ado 
Los cultiYadores emplean regularmente el sulfato 
de amonio: posiblemente existe en El Salvador una 
situacion de deficiencia de azufre, sin embargo una 
aplicacion limitada de sulfato de amonio basta para 
corregir una deficiencia eventual. La genernlizacion 
de su empleo es sin lugar a dudas, nefasta desde el 
punto de vista acidificacion del suelo y costo de Eer-
tilizaciôn. Por nuestra parte aconsejamos el empleo 
de urea, cuyos efectos sobre la nutricion de la planta 
son perfectamente equivalentes a lo;; del sulfato de 
amonio. 
F ertili.zaâdn fosfo-potdsica 
Salvo una situacion particular de deficiencia - muy 
rara en E.l Salvador - se aplicarâ fésforo y potasio 
en cantidad suficiente para restituir al suelo las can-
tidades exportadas por el algodon rama, que contiene 
l 'f.i de PcOa y l 0 Q de K.O. Para una producc:icin de 
45 qq/mz~' de algodon rama se aplicaran 45 lbs/mz de 
F ertilisatiou ,m fonction des classes de déficiences N. 
Fertili::;acion en fzmcidH de la ciase de deficfancias en N. 
C\.'!Sse 
1 
Date d'épandage N 
de déficience Fertilisation p,ê\'ua en kg/ha fech'l de aplicaciôn 
Clase de Ferti!izaciôn prevista en kg/ha 
defickmcia j = jour = dia kg;ha 
I 21JO de 13-15-15 + B Semis 30 
Siembra 
II 21JO dé: 15-15-15 ~ B i Semis 130 urèe (urea) 
65 suif. am. \ Siembra 131 
65 urée (urea) 50 j 
III 21lD d~ l.5-15-15 + B Semis 130 urée I urea·; 
13() suif. am. . Siembra 
lï4 
65 urée (ureal 50 j 
65 urée (urea) 70 j 
200 de 15-15-15 + B Semis 130 urée (uœal 
130 suif. am. Siembra 
IV 205 
100 urée (urea) 50 j 
100 unie (ureai 70 j 
" Quintales for manzana : 100 livras de 460 g por 0,7 ha, 
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de chacun des deux. éfoments. Cette fertilisation n'est 
valable que si la totalité des rêsidus de récolte est 
incorporée au sol. 
Compte tenu de ces points, le programme de fer-
tilisa don contrôlée est prévu à partir d'une formule 
complète 15-15-15, avec bore et sans soufre. 
DÉFENSE DES CULTURES 
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cada uno de estas dos elementos. Esta fertilizaciôn 
es aceptable unicamente si la totalidad de los resi-
duos de la cosecha han sido reincorporados al suelo. 
Teniendo en cuenta estos puntos el programa de 
fertilizacion se ha previsto a partir de una formula 
complèm de 15-15-15 con boro y sin azufre. 
DEFENSA DEL CULTIVO 
0. VIGIL B., U. MüLI!,i'A 
La lutte contre les insectes qui attaquent la cülture 
cotonnière en El Salvador représente 36 ~o du coût 
total des frais de production. La forte pression para-
si taire, exercée principalement par Heliothis spp., est 
favorisée par les conditoins écologiques et oblige les 
producteurs à multi.plier les traitements avec des 
insectici.des phosphorés et chlorés, à des intervalles 
de 3 à 4 jours, afin de réduire les dégàts sur les 
boutons floraux:, Heurs et capsules. 
LES PYRETHRINOIDES 
Durant la campagne 1976-77. on a comparé en par-
celles de 30 ha, de nouveaux produits de la genera-
tion des pyréthrinoïdes, en prenant comme niveau 
économique pour effectuer les traitements contre 
Reliothis, la présence de 30 larvè:s de moins de 1 cm 
sur 100 plantes. prises au hasard dans chaque par-
celle. La densité culturale est de 25 000 cotonniers 
par heciare, qui ont atteint la hauteur moyenne de 
1,9 mètre. 
Les produits utilisés sont ceux mentionnés dans le 
tableau ci·après, présentés soit sous forme de 
El combate de insectos que atacan el cultivo del 
algodonero en El Salvador absorbe el 36 °;, de la in-
versiôn total del cultivo ; la fuerte presiôn parasi-
taria ejercida principalmente por Heliothis es favo-
recida por las condiciones ecoiôgicas y obliga a .Ios 
productores a œalizar aspersiones con pesticidas 
t'osforados y clorinados con una frecuencia de 3 a 
4 dfas de intervalo, a fin de reducir los daiios que 
el insecto ocasiona en botones, flores y câpsulas. 
LOS PIRETROIDES 
Durante la ternporada 1976/77 se evaluaron en par-
celas de 30 ha en Tierra Blanca los nuevos productos 
del tipo piretroides, tomando como nivd economico 
para efectuar las aspersiones contra Heliothis la pre--
sencia de 30 larvas de menos de 1 cm sobre 100 plan-
tas tomadas al azar en cada parcela. La densidad de 
poblacion fue de 25 000 algodoneros por hectârea que 
alcanzaron una altura promedia de 1,90 m. 
Los productos evaluados fueron bromethrine y per-
methrine en ambas presentaciones : concentrado 
Expérience insecticides ULV de Tierra Blanca. 
18 a 
18 f 
1 18 g 




Experimeatacidn insecticidas ULV en Tie1-ra Bianca. 
Matière acth'e 
Materia activa 

















Nombre de traitements 
Numero 
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concentrés emulsifiables {CEJ. soit en ultra bas vo· 
!ume (lJLVl. Ils ont etè comparès am: traitements 
standards d'éthyl-mèthyl-parathion, durant la saison 
des pluies, et de toxaphène-DDT-méthyt.[:iarathion. ,3~1 
saison sèche. Tous les traitements sont effe::tués par 
avion. 
Les résultats de cette expéëience -m.;;tten t en val.3ur 
l'efficacité des pyrcitlirinoi'des -pour contrôler l'infos-
tation d'I'leliothis spp., puisque l,;;s parcelles ainsi 
traitées n'ont demandé que de lO à l3 traiuments 
pour que le niveau critique d'infestation ne soit pas 
dépassé : par contre, il a fallu 22 applications par 
avion des traitements conventionnels. 
Ce: résultat posi.i..i.t' peut également ètœ mis en 
lumière par l'examen des courb,% d'infestation 1_Jarz,. 
sitaire qui ont servi de base am; déclenchements des 
traitements. Pour nous résumer, nous mentionnor.s 
la courbe d'infestation d'octobre, qui est genèra]e. 
ment fo mois d'activité maximale du parasltismè. 
L'actio71 de la bromètllrine ( Deds) sm· Hfeliothis est 
clairement dèmonlrée par comparaison m·ec les trai-
te:nents dits conventionnels. (fig. 3.) 
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o:;mulsificable (CE) y ultra bajo vclumen (t:"LV). 
comparndos con una parcela que consti.tuye el tra-
tamiento ;c;standard. etil-metil-parathion durante d 
periodo Huvioso y toxa-DDT-metil durante la esiacion 
seca. Las aplicacion-.:;s se hicieron con avion. 
Los resultados de esta experienci.a i.ndican que los 
tratamientos para el control de Heiiotlzis spp. fueron 
fayorables a los piretroides cuyas parcelas r,lcanza-
ron ùnicamente de 10-13 veces el nivel critico para 
igual mi.mero- de aspersiones, mientras que la par-
cela tratada cor. productos tradicionali~s fue objeto 
dz n aplicaciones. 
Este resultado positiva 1,.:mede tambièn sacarse a 
luz por medio dèl examen de las cun·as de infosta-
dôn parasitaria que han sencido de base para efec-
tuar lo:3 tratamientos. Para resumir mendonamos la 
curva de infestacion de octubre. que generalmente es 
el mes de ma.·dma actividad del parasitisme. La ac 
dol1 de la bromethrine (Decis) sobre Heliot!ûs esta 
claramente demostrada en comparaciôn con los tra-
tamlentos Ilarr.:ados "convencionales ,,. 
HELIOTHTS spp OCT0BRE1976 1 Â 
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Ces résultats œ satisfont tout1:;fois pas entièremènt 
le Département des Recherches. En effüt, ,;i on consi· 
dère les rendements mentionnés dans le tableau pré-
cédènt, on se rend compte que, malgré l'action très 
efficace de l'un ou l'autre des insecticides. on ne 
peur relier cette action à la production cotonnière, 
plus influencée par la nature des sols des parcelles 
que par l'etficacité des traitements eux-mêmes. Il 
semble donc néœ.;;saire d'améliorer la technique 
d'expérience, [Jar ailleurs très bien adaptée au cadre 
de la Coopérative Cotonnière. Les échecs répétês des 
essais de nouveaux produits en petites parcelles 
n'ont pas permis à ce jour, avec les moyens dont 
dispose le Département des Recherches, cette mise 
au point qui paraît maintenant indispensable. 
Enfin. nous noterons que cette année la culture 
cotonnière n'ayant eu à subir qu'une très faible 
attaque <l'Alabama, Trichoplusia, Bemisia et AutlW· 
1wmus, on n'a pu déterminer l'action positive d~3 
pyrêthrinoïdes sur ces parasites. 
LUTTE B!OLOGIQUE 
Le coût élevé des traitements insecticides, tant sur 
le plan de l'achat des produits que sur celui de l'ap-
plication elle-même en El Salvador, ainsi qu.:: les 
limites que l'on doit f1.xer à la lutte chimique et la 
résistance progressive que l'on note chez certains 
parasites, doivent faire rétléchir les agriculteurs et 
les techniciens sur la nécessité de rechercher des 
movens combinés efficaces de combat. dans le cadn:! 
de · cultures bien conduites. L'un de ceux.ci est le 
controle biologique utilisant des virus ou des bactê· 
ries pathogènes des insectes du cotonnier, ou 
l'éleYage et le lâcher de parasites des ravageurs du 
cotonnier avec, comme recours d'urgence, !'.emploi 
rationnel des insecticides. L'application de ce système 
constitue la lutte intégrée dans laquelle toutes les 
méthodes sont utilisées et harmonisées pour empè· 
cher, diminuer otl eliminer le développement des 
ravageurs. 
Dans les pays ou cette lutte est réalisable, elle 
constitue le système idéal, puisqu'elle est en équi-
libre avec la nature, rendant le controle des insectes 
plus économique. plus durable et donnant moins de 
rêsi.dus toxiques. 
Dès 1969, a d.§buté un programme de lutte biolo-
gique contre H ellothis spp, et Albama arglllacea (Hb) 
par l'élevage de Trichogrammes en laboratoire adapté 
alL'{ moyens rencontrés dans le pays. L'évaluation de 
l'action de ce parasite sur les insectes déjà nommes 
a été faite durant la campagne 1972-1973. 
Phase de laboratoire 
Comme hôte intermédiaire, on a choisi Eplzestia 
kueJmiella (Stain), l'insecte le plus commun dans les 
magasins à grains existant en El Salvador, dont on 
utilise les œufs pour l'éfovage de Trichogrammes. 
Depuis 3 années, une formule · alimentaire pour la 
chenille d'Ephestia kuelmiella, à base de germes et 
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Sin embargo estos resultados no satisfacen comple· 
tamente al Deparramento de lnvestigaciones. En 
efecto, si consideramos los rendimientos presentados 
ên el cuadro anterior se tiene en cuema q_ue, a pesar 
de la acd6n eficaz de uno u otro insecticida, no se 
puede relacionar esta acci6n con la producci6n algo. 
douera, mas influenciada por la naturaleza de Ios 
suelos de bs parcelas que por la eficacidad de los 
tratamientos. Parece entonces necesario mejorar la 
têcnica de experimentaciôn que, por otra parte, esta 
bien adaptada a los Dbjetivos de la Cooperatlva Algo· 
douera. Los repetldos contratiempos de los ensayos 
con nuevos productos en pequefias parcelas no han 
permitido hasta la fecha con los medios de que dis· 
pone el Departamento de Investigaciones, llegar al 
enfoque que parece allora indispensable lograr. 
Finalmente notaremos que este afio el cultiva algo. 
donero ha sufrido ûnicamente un débi.I ataque de 
Alabama, Trichoplusia, Bemisia y Anthonomus. lo 
que ha imposibilitado determinar la acciôn positiva 
de los piretroides sobre estas plagas. 
CONTROL BIOLOGICO 
La alta inversion que es necesario realizar en la 
comora y aplicad6n del tonelaje de insecticida que 
anualmente se utilizan para el combate de plagas del 
a]godonero en El Salvador, mâs los limites que el 
control quimico nos presenta y la resistencia pro· 
_gresiva de algunos insectos a los insecticidas, son 
factores que deberàn hacer reflexionar a lo.s inves· 
tigadores. tècnicos y agricultores, para la bûsqueda 
y empleo de una combinacion eficaz de mètodos de 
combate de plagas mediante la -prâctica de m.edi.das 
culturales efectiva ; control biolôgico con virus y 
bacteria S pa tôgenas de los insectos del algodo:-iero 0 
liberaciones de parâsitos de plagas y coma recnrso 
emergente el uso racional de insecticidas. 
La aolicadém de este sistema constituirîa el lla· 
mado ~ontrol integrado en donde todos los m.étodos 
o formas tiendan a dificultar, disminuir o eliminar 
la vida de los insectos deberân armonizar rigurosa· 
mente. 
En los paises donde este control es factible, cons· 
tituye el sistema ideal porque tiende a estar en 
mayor equilibrio con la naturaleza, proporcionando 
un control de plagas mas economico, permanente y 
con menos residuos. 
Desde 1969 se ha iniciado un programa de intro· 
ducciôn a Jucha biolôgica contra Heliothis spp. y 
Alabama argillacea (I-Ib} mediante la cria en labo-
ratorio y adaptaciôn a los medios encontrados en 
el pais, del parasita Triclwgramma, liberando y eva· 
luando su acciôn en 1972·73. 
Fase de lahoratorio 
Corno hospedero intermediario se escog10 el in-
secto mas comun dentro de los almacenes de granos 
existentes en el pais, es decir Epliestia kuelmiella 
(Stain) de cuvos individuos se utilizan sus hueve-
cillos que sirven a su vez para la cria del insecte 
benéfrco Triclwgramma. Se ajw,t6 después de 3 aiios 
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de farine de blé, a !)ermis la production industrielle 
d'œufs de cet ins-;;cte, alors que le regime antérieur. 
constitué par moitié de maïs et de sorgho, ne donnait 
pas satisfaction. 
La valeur nutritionnelle de cette nouvelle formule 
a été prouvée p:::ir le complet développement des 
adultes, assurant ainsi. un èchdonnement normal des 
gènèrations successives sans bais.se de production 
d'œufa, Elle possède, en outre. les vropliétés p11ysi-
ques particuli~res s'adaptant p::trfaHament à la capa-
cité de l'appareil buccal des petite» larves, et sa 
structure facilite la sortie dsos adultes. 
Comme meuble d'élevage d"Bph.Jstia. nous avons 
utilisé un modèle semblable à celui du s.~n·ke de 
l'Agriculture et de l'Elevage au MeKiq_ue, pratique 
pour !a production i.ndustrieUe des adultes. Avëc 
40 meubles d'élevage, nous avons obte:iu en 3 moi:; 
(juillet à septembre 1977.l une productton journa· 
fü!!re de 3 million:, d'œufs, soit un total de 280 mil-
lions, dont 40 milliom ont été utilisè,; pour la multi-
plication d'Ephestia et 240 millions ont ~té parasitâs 
par Trichogrammes. 
Les œufs d'Ephestia destinés à la multiplication de 
Trichograrnmss, une fois collés sur fouilles de carton 
avec gomme arabique. sont stérilisée, afin de tuer 
l'embryon, par une exposition durant 30 minutès atL-x 
rayons UV émis -p.:ff une lampe de 30 ,,,;atts sHuêe 
à 40 cm. 
Les cartons contenant les souches d'élevagè de 
Trichogrammes sont disposès à lïntéritè:ur de réel· 
pients en verre, de 4 litres environ, --18 heures avant 
l'éclosion des adultes et, lo,sque celle-ci. e:Jst de 50 °,i, 
on met à. l'intérieur de ces - rèci.pi.ents les cartons 
d'œufa stérilisés d'Ephestia, dans la -proportion. de 
6 œufs d'Ephestia pour 1 Trichogramme. 
Le cycle du Tricbogramme s'effèctue en huit jours 
à _27 °C, mais on peut le prolonger en conservant les 
cufs parasités à la température de 5 • C, sans que 
le pourcentage d'éclosion soit affecté. 
rihase de cbam1l 
Après la mise au. point des techniques d'élevage 
qui nous assurent la production industtielle, nous 
avons Mcidé. en 1972-73, de réaliser u,_, programme 
de lutte biologique: sur une surface de 10 000 hec-
tares, dans la zone entre La Ube,tad et la rivière 
Jiboa, avec la collaboration du personnel d'assistance 
technique du Ministère de l'Agricultuœ et de l'Elevage 
(1'1:AG }. A Rosario de La Paz, ce perso'1.nel a été mis 
au courant des prindpes indispensables à counaitœ 
pour ce travail, et particulièrement sur des mani.r.,u-
lations des parasitès durant le transport dans les 
différentes culture5 de la zone tenant compte de 
l'inter.campagne ou de la campag_ne cotonnier.::. 
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una formula alimentici.-. que nos permite una pro-
ducciôn industrial de huevecillos a base de germen 
de tri.go y ha::ina de éste, que sustituyô la foi.:muh 
q_ue anteriomente" estabamos utilizando, consistente 
en maîz y sorgo tri.turado, 51}-50 %. 
El va1or alimenticio v nutridonal de esta nueva 
formula se apreci.a desèk el punto de vista biomé· 
trico al prnporcionar un completo desarrollo a los 
c1dulto, asegrn·ando el curso dè generaciones suce-
sivas. sin ocasionar bajas en 1a producciôn. Esta 
nueva formula posee ademâs las propiedades fisicas 
parti.culares que se adaptan a la capaci.dad del apa-
rato bucal de la5 pequei'i.as larvas y su estructura 
facilita la salida de los adultes. 
Corno gabinete de cria de Eplzestia hemos adoptado 
un modelo similar a el utilizado por el Sen:ido de 
la Agricultura y Ganaderia en Mèi-dco. que facilita la 
produccion y manejo industrial de los adultos, ha-
biendo obtenido con 40 de estos gabinetes en los 
mes;::s de julio, agosto y septiembre de 1977 una pro-
ducciém diaria de 3 milliones de hueveci.llos, o sea 
una produccion total de 280 millorn,s de hueveciUos 
distribuidos en 40 millones por la multiplicacion- de 
Ephestia y 240 millones en parasitaci.ôn de Tricfzo. 
granwza. 
Los lmevecUlos de Ephestia destinados a la multi-
[Jlicacion de Trichogramma, una vez sujetados en 
cartones engomados son sometidos a esterilizadon 
por exposidon durante 30 minutas a rayes ultra-
violeta proporcionados por una lâmpara de 30 watts 
a 40 cm de distancia a fin de matar los embriones y 
evitar la eclosion de larvas. 
Los cartones conteniendo el pfo de cria de Tricho-
gramma son colocados en el interior de bote;os de 
vidrio - de un galon de capacidad 48 horas antes de 
ta eclosiôn dt adultos, y cuando ésta se presenta al 
50 °o1, se colocan en el interi.or de estos botes los 
cartones con huevecUlos de Eplicstia en una propor-
don de 6-1 a la Qoblaci.on de Triclwgranmtc1. 
El ciclo de Tticlwgramma se completa en 8 dias a 
27 °C y se puede vrolongar por conservadon a tem-
peraturas de 5 "C sin afectar el porcentaje de eclo-
siôn. 
Fase de campo 
Después de ajuatadas las técnicas de cria que nos 
asegurani la prod11cci6n industrial hemos decidido 
en 1972-î3 reallzar un 1_Jrograma de control biobgico 
en un ârea de 10 OOQ hectâreas en la zona compren· 
dicta entre La Lfüertad y el rio Jiboa con la colabo-
racion del Pograma de Asistencia Têcnica del Minis-
terio de Agricultura y Ganaderia con sede en Rosa-
rio de La Pa.l, a quienes se les entreno pœv;amente 
en d conoci.miento de los principi.os necesarios para 
el buen manejo del parasita durante el transporte a 
[as diferente;; plantadones de la zona. dividiendo el 
periodo de liberadon en intertemporada y tempo-
rada algodonera. 
Retour au menu
Cot. Pib. Trop., 1978, vol. XXXIII, fasc. l 
· Lâchers en intcrcampagne 
Cette époque se situe entre fëvrier et juin et va 
de la fin de la culture jusqu'au début de la suivante. 
Le but de ces làchers est de tenter de détruire les 
générations d'l-l eliorhis qui vivent dans les cultures 
de maïs de « apante "*, à raison d'une moyenne ·de 
10 œu[s sur les stigmates de chaque épis de maïs. 
Pour tm total de 73,8 millions de Trichogrammes 
libérés sur les cultures de maïs de 1972, on a observé 
un parasitisme général des œufs d'Heliothis de i3 °â 
sur les stigmates. Ce résultat est donc tres promet-
teur et d'une grande valeur pour un futur programme 
de lutte intégrée. 
Lâchers en saison cotonnière 
Les opérations de làchers se poursuivent, sans in-
terruption avec les précédentes, sur les cultures de 
cotonniers semés en juin-juillet, pour combattre les 
populations d'Heliothis spp. et ,4.labama argillacea 
qui, généralement, se dispersent à cette époque pour 
attaquer le coton. 
Il est important de noter qu'en 1972-73 la pœssion 
parasitaire d'Heliot/Jis Eut particulièrement forte à 
partir du début de la campagne. Les moyens limités 
de l'époque, particulièrement dans l'élevage de l'hôte 
intermédiaire, n'ont pas permis d'obtenir un bon 
équilibre entre parasite et ravageur. 
A l'heure actuelle, cet équilibre pourrait ètre 
atteint avec la mise au point de la production indus-
trieUe. 
L'évaluation di:: l'efficacité du Trichogramme dans 
la zone des lâchers a été calculée par la rècolte pé· · 
riodique des œuf.s d'H eliothis et d'A.labama, pour 
déterminer en laboratoire si ceux-ci sont: 
o parasïtés par Tri.chogrammes ; 
l!l non parasités ; 
e de stérilité naturelle. 
Les lâchers ont été suspendus le 3 septembre avec 
110 millions de parasites libérés directement sur les 
cultures. · 
Iieliothis et A.labama ont été respectivement para. 
sitês à 56 et 72 °o sur les 10 000 ha contrôlés. 
Avec la population ci-dessus analysée, on a atteint 
une moyenne de 2 265 Hyménoptères libérés par hec· 
tare et par semaine,. ce qui ne dépasse pas la moyenne 
des résultats atteints dans les expériences de 1970 et 
qui ont servi de point de départ aux travau., actuels. 
'' Maïs de " apante ;, : culture effectuée en saîson sèchè 
sur certains terrains inondés durant la saison des pluies. 
EL S.\LVADOR - 207 
Liberaciôn de fntertemporada 
Comprendiô los meses de febrero a junio y corres-
ponde al espacio de tiempo transcurrido entre el 
final de una temporada y el inicfo de la siguiente. 
Durante esta época se trato de interceptar con las 
liberaciones del parâsito las generaciones de Helio-
this que sobreviven en los cultives de maiz de 
" apante ,,.,, detectados en la zona determinando la 
incidencia de esta especie por medio de conteos efec-
tuados en los estigmas que se situaron en un pro-
medio de 10 huevecillos por cada cabellera de maiz. 
Con un total de 73 800 000 Triclwgramma liberados 
,:;obre este cultivo desde el principio de febrero hasta 
finales de junio de 1972, se obtuvo un parasitismo ge-
neral de 73 % sobre los huevos de Heliotlzis presentes 
en la cabelleia de Ios maizales. Este resultado parece 
prometedor y de grau valor para un futuro programa 
de control integral. 
Liberacion en 1a temporada algodonera 
La operacion de liberaciôn se continua sin interrup· 
cicin y en forma directa sobre el cultiva del algo-
don sembrado en junio-julio para combatir las po· 
blaciones de Heliothis spp. y Alabama argillacea que 
normalmente se diespersan en esta época para ata-
car este cultiva. 
Es importante hacer notar que durante esa tempo-
rada 1972-73 las poblaciones de Heliothis fu.eron 
fuertes desde el principio registrandose generaciones 
con elevados porcentajes de· infestaciôn que deman-
daban un mayor equilibrio entœ el parisito y la 
plaga; este balance no se pudo mejorar por las limi-
taciones materiales existentes en la cria del hospe-
dero intermediarion, pero· que a la fecha actual han 
sido superados. 
La evoluciôn en la eficiencia de Triclwgramma en 
!a zona de liberaci.on se hizo mediante la recolec-
ciôn peri6di.ca en las plantaciones de muestras de 
huevecillos de Heliotlzis y Alabama para ser exami-
nados en laboratorio, clasificàndolos los Imevos en 
la forma siguiente: parasitados por Tric!zogramma; 
no parasitados ; con esterilidad natural. 
Se determinci a la fecha de suspender las Iibera-
ciones (3 de septiembre) que con 110 millones de pa-
ràsitos liberados directamente en algodôn se obtuvo 
un parasitismo general en las 10 000 hectareas sobre 
las especies Heliotlzis y Alabama de 56 y 72 %, res-
pectivamente, 
Con la poblacion anterior arribamos a un prome-
Jio de 2 ::!65 lrimenôpteros Iiberados por hectàrea por 
semana, cifra que no supera al promedio ni mucho 
menos al resultados alcanzado en la experiencia de 
1970 y que· sin1i6 de punto de partida para el pre-
sente trabajo. 
* Maiz de ,.: apante ·,, : cultivo que se hace en epoca seca 
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matière. active 
Produit comroercia,l 
N° de code 
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Fournisseur 
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az.inphu:-; c;otnion .:; 150 400 A:r.ïnphos éthyl MAKHn1SH1M 
b 100 400 10() po!yc:hlorocamphèm, MAKHTli!:>HlM 
(.: 150 250 Aûnpho;; DDT UL V SHE"J..L 
d 200 400 Cotniuu DDT ULV MAKIITF$HIM 
(~ 100 300 Gusarhion DDT BAYER 
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100 1 mhhy-1-parrrthion Supr.H:iùe comhi 






























Nuvacron 300 combi 
Nuvacrun 400 
Nuvacrun 450 
Nuvucrun B 500 LA 5356) 
Awthion ULV et CE 
A 5418 
Nuvacron C 500 
Nuvacnm C 400 
Azodril)e DDT ULV 
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Waly A ULV 
Waly 75 CE 
Waly B ULV 
P~OGIDA 
PROClllA 
PRUCllJA ______ , __ _ 
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RU 22974 = Ded;; S 
= NRDC 161 
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"' Pour certains, de molécule inconnue ou non communiquée. 
Nota (1) pour éviter de surcharger ce tableau, les binaires ou ternaires m, figurent qu'une seule fois, à l:1 lig1rn de. la matière active classé!:' dans la 
colonne « m.a. de base " ( à tort ou :i raison). 
(2) Ce tableau n'est valable q11e pour les ;expéde.m'.eS mi.".ntionnée;; dam; le texte de cette année. 
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